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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. Caramanlis 
1 Europe occidentale 

Constantin CeilUIMlili 

ir ministre grec, va faire, 
•’e 25 et le 31 janvier, une 
- des capitales ouest- 
nues qui, de Londres, le 
à Bruxelles, puis à Paris 
Bonn- On loi prête le 
a d'aller pins tard à Borne, 
ement à Moscou. Ce dépla- 
marqiie la première étape 
Tamme de politique écran 
vue duquel D avait pro 
\ l'automne, des élections 
s destinées à loi pro 
j malien renouvelé de ses 

r» 

. dentlellement l'accéléra 
]ia procédure d'adhésion 
] .pays à la Communauté 
: ne qoe M. Caramanlis 
J examiner avec ses inter- 
s. Associée A la CJELE 
1962, la Grèce avait pré- 
a candidature à ITntégra- 
itale en 1976. Ne suivant 
, reramman dations de pru- 
de la Commission, les mi- 
es des affaires étrangères 
pays membres s'étaient 
«nonces en faveur de cette 
mande. 

Depuis lors, l'impatience grecque 
, grandi sans que progressent 
vraiment les négociations ou- 
vertes en septembre 1976. Athènes 
n'a cessé de redouter que, le 
temps passant, son dossier soit 
joint à celui de l'Espagne et du 
Portugal, voire — à trop tarder 
— à celui de la Turquie. D’où la 
-ntation de brûler les ' étapes, 
‘-ce en bâclant les couver - 
■ns. en feignant de croire qne 
•lontè politique seule snffî- 
à effacer les différences 
"Telles entre l'économie de 
•ce et celles des pays de 
.E. 

bien, certains des in ter - 
rs de M. Caramanlis. s’ils 
.posés à entendre son argu- 
majenr. à savoir que Ten- 
ons l'Europe consolidera la 
\tie en Grèce — ce qui 
prouver, — n'ont jamais 
’eurs réserves. A la tête 
Commission européenne, 
Jenhins. comme son pré- 
«or. M. Ortoli, a toujours 
tour le moins extrêmement 
2nt. 

ns doute, au printemps 1977, 
Giscard d’Bstaing avait-fl 
M. Caramanlis qu'il était 
-.neUement très favorable à 
;ion de la Grèce, mais la 
iatie française n'en demeu- 
pas «""«ns sondeuse de 
ager les transitions et de 
.doser les mécanismes de ia 
j mm un au të. Quant à M. Calla- 
ian, ü se montrait sensible ans 
é mardi es de la République de 
,'h.vpre. étranglée par les quotas 
l'importation fixés par Bruxelles, 
et qui risquent d'aspbyxier une 
économie inévitablement rivale de 
l'économie grecque. 

A Bonn, le chancelier Schmidt 
fera au premier ministre grec un 
accueil, cordial sans doute, mais 
derrière lequel se profilent les 
intérêts allemands en Grèce et 
le pouvoir d’influence que donne 
au gouvernement fédéral la pré- 
sence des travailleurs grecs sur 
son territoire. La situation de 
M. Caramanlis. de quelque côté 
qu'il se tourne, sera d’autant 
moins simple qu’il restent expose 
dans son propre pays au grief 
d- choisir à tort l'Europe contre 
la Méditerranée. 

A Bruxelles, rencontrant 
M. Luns. secrétaire général de 
l'OTAN, l’homme d'Etat grec 
s’informera du prix à payer pour 
un retour de sou pays dans l’or- 
ganisation militaire de l’alliance 
atlantique, à présent que le 
commandement Sud-Europe de 
Smyme a été entièrement réservé 
à là Turquie. La décision de se 
retirer de l’OTAN, l'été 1374. a 
été approuvée par la majorité des 
Grecs, déçus de la défaillance de 
leurs alliés lorsque les Turcs 
envahirent Chypre. 

Entre la « faveur » que ses 
interlocuteurs lui exprimeront 
pour l'entrée dans la CJELE., les 
questions qu’ils lui poseront sur 
les chances d'un règlement des 
problèmes pendants avec la Tur- 
quie et les réalités du calendrier. 
M. Caramanlis aura confirmation 
de ce qu'il sait déjà : d'ici à 
l'automne. l'attente puis les 
conséquences des élections fran- 
çaises bloqueront pratiquement 
l'activité diplomatique de !» 
Communauté. 


I)n ultimatum des ravisseurs du baron Empain ?lLes relations au sein Je la gauche 


L enlèvement est revendiqué par téléphone au nom des < Noyaux armés 
pour l'autonomie populaire » 

Le prisonnier serait exécuté mercredi si trois membres des < NÀPAP > 
incarcérés n'étaient pas libérés 


Vingt-quatre heures après l'enlèvement près 
de son domicile parisien, avenue Foch, du baron 
Edouard-Jean Empain, président-directeur 
général du groupe franco-belge Empain- 
Schneider, détenteur du quasi - monopole de 
la construction des réacteurs nucléaires en 
France, les policiers ne paraissaient disposer 
pour seuls indices que de deux appels télépho- 
niques anonymes, ce mardi marin 24 janvier, 
revendiquant le rapt au nom des Noyaux armés 


pour l'autonomie populaire (NAPAP). La police 
s'efforce de vérifier l'origine de ces appels. 

Selon ceox-ci, les NAPAP menacent de tuer 
le baron Empain mercredi 25 janvier à midi 
si, auparavant, deux membres de ia Fraction 
armée rouge, Irmgard Moëller et Rolf Pohle, 
ainsi qu’un membre des NAPAP. Christian Har- 
bulot ne sont pas libérés. Christian Harbulot 
est accusé d’avoir tué Jean- Antoine Tramoni, 
le meurtrier de Pierre Overney. 


Très rapide et. semble-t-il, 
prévu dans les moindres détails, 
voilà qui qualifie au plus près 
l'enlèvement du baron Edouard- 
Jean Empain. lundi 23 janvier. 
De fait, à peine sortie du parking 
du ri» 33. avenue Foch (16*), 
vers 11 h., la 604 gris métal- 
lisé du PJD.G. du groupe franco- 
beige Empain -Schneider s'est en- 
gagée dans un piège. 

Premier temps : après avoir 
remonté la contre-allée menant 
vers la place de l’Etoile, sur 
150 mètres environ, ie chauffeur 
de la 604 s’est en effet vu 
contraint de ralentir pour dou- 
bler une camionnette Peugeot J 7 
de couleur crème arrêtée au mi- 
lieu de la chaussée, face à une 
sortie d’immeuble dégagée. 

Deuxième temps : au moment 
précis où le chauffeur négocie 
cette «chicane», un cyclomoto- 
riste précédant la voiture du 
baron s’arrête, sort un pistolet 
et oblige la 604 à s’immobiliser. 

Troisième temps : une Estafette 
de couleur bleue remonte rapide- 
ment la contre-allée et vient 
bloquer toute Issue derrière la 
voiture du baron Empain. 

Enfin, quatrième et dernier 
temps ; deux ou trois hommes 
armés et masqués — les témoi- 
gnages restent imprécis — sortent 
de la camionnette J 7, neutrali- 
sent vigoureusement le chauffeur 
de la 604. l'entraînent dans l’Es- 
tafette. Le commando prend alors 
place dans la 604 avec le baron 
Empain et se dirige rapidement 
vers ia place de l’Etoile. 

Témoignage «imprécis» 

L’enlèvement n’a duré que quel- 
ques minutes. Peu de témoins y 
ont assisté. H était 11 II, et 
l'avenue Foch était quasi déserte. 

Le chauffeur du baron Empain 
sera relâché quelques minutes 
après l'enlèvement porte Maillot 
(Paris - 18*1. Son témoignage 
reste « relativement imprécis » et 
fragmentaire. Sérieusement mal- 
mené. il a été hospitalisé dans la 
région parisienne. Reste le témoi- 
gnage d'un autre chauffeur, qui 
attendait un client devant le n° 17. 
avenue Foch, et qui raconte avoir 
vu e Quatre ou cinq qars en ca- 
goule » ; et. d'autre part, l’« aven- 


ture» d'un ouvrier électricien en 
train de démarrer au volant d'une 
GS devant le □" 15 de l'avenue 
Foch, qui s’est vu demander par 
l'un des ravisseurs ses clefs de 
contact. « Tl s'est approché de moi. 
m'a mis son. revolver sous le nez 
et m'a dit : « Passe-moi tes 
» clefs. » 

, Une heure après l'enlèvement, 
la police a retrouvé l'Estafette 
de couleur bleue ayant servi au 
déroulement de l'opération des 
ravisseurs. Celle-ci était aban- 
donnée boulevard de l' Amiral - 
Bruix (16* arrondissement), à 
proximité de l’endroit où avait 
été relâché le chauffeur du baron. 
Les recherches des services de la 
police ont permis d'établir que 
l'Estafette avait été volée ie 
4 janvier dernier. 

La camionnette J 7,. laissée sur 
place par les hommes masqués, 
avait été. pour sa part, volée le 
jour de l'enlèvement. En début de 
soirée. la 604 du baron Empain 


était retrouvée au parking de la 
porte Champerret tFarfs-17»)- 

Aucune demande de rançon 
n'avait été adressée, ce mardi 
24 janvier, ni à la police ni à ia 
famille du baron Empain. « Sous 
ne lui connaissions pas d'enne- 
mis 1». a déclaré le général Albert 
BuchaJet, a dmin istrateur délégué 
du groupe Empain -Schneider. Le 
général Buchalet estime qu'il 
s'agit là d’ e une affaire de ran- 
çon » ou de e quelque chose de 
politico-national qui nous dépasse 
complètement ». 

D'autre part, la direction du 
groupe Empain -Schneider démen- 
tait formellement, ce mardi 
24 Janvier, l'information parue 
le 9 janvier dernier dans la Lettre 
de l’Expansion selon laquelle «au 
groupe Empam-Schneider, chaque 
dirigeant de haut mveau a signé 
un document par lequel ü accepte 
ou’en cas de rapt son entreprise 
ne verse pas pour lui de rançon. » 

(Lire nas informations page 12. 1 


M. Marchais : en cas de victoire il y aura 
des ministres communistes . 

M. Mitterrand : que le P.C sorte 
de son « silence alambiqué» 

M. Mitterrand a invité, lundi 23 Janvier, dans le Var, le parti commu- 
niste à préciser ses Intentions en ce qui concerne le 'second tour de 
scrutin, à sortir de son - silence alambiqué a. Quelques heures auparavant 
M. Marchais, qui recevait la presse, s’était refusé à préciser ce point tout 
en Insistant sur le fait qu'il y aura» des ministres communistes au gouver- 
nement, ai cas de victoire de la gauche, si un accord sur le programme 
intervient entre les partis de gauche. 

Dans un entretien avec l'hebdomadaire « France Nouvelle », M. Louis 
Baitlot, responsable de la commission de détente du P.C.F., admet, après 
avoir critiqué les débats des 7 et 8 janvier dernier du PJS. sur fa défense, 
que socialistes et communistes pourraient s’attendre sur une politique de 
défense qui reposerait sur un véritable désarmement et le respect de 
r indépendance nationale, il conclut : * Dans la mesure où le P-C-F. 
recevra (_) un soutien plus grand qui augmentera son influence dans le 
domaine de la défense nationale comme dans les autres, les perspectives 
d'un gouvernement de gauche avec dea ministres communistes (— ) restent 
entièrement possibles. • 


A l'occasion du déjeuner de presse 
annuel organisé, lundi 23 janvier, 
par (e bureau politique du parti 
communiste, M Georges Marchais 
s'est attaché à réfutai la thèse selon 
laquelle tes communiales ne souhai- 
teraient pas la victoire de ta gauche 
aux prochaines élections législatives, 
il a tenu à affirmer, comme il l'avait 
déjà fai) à diverses reprises, et no- 
tamment samedi dernier à Marseille, 
qu'en cas de succès électoral le 
P.G.F. entendait participer aux res- 
ponsabilités de la gestion gouver- 
nementale. M. Robert Fabre, prési- 
dent du Mouvement des radicaux de 


gauche, a enregistré, mardi 24 jan- 
vier. » avec satisfaction, le change- 
ment de ton de M. Georges Mar- 
chais ». Selon lui. le secrétaire 
général du P.C.F. » ne semble plus 
considérer ses partenaires comme 
des adversaires ». M. Fabre estime 
que le P.C.F change d'attitude en 
« acceptant, aujourd'hui, clairement 
de partager les responsabilités gou- 
vernementales on cas de victoire do 
la gauche ». 

THIERRY PFISTER. 

(Lire la suite page 7 J 


La galaxie des « autonomes » 


Les autonomes— Périodiquement depuis 
quelques mois, ce terme imprécis se retrouve 
accolé à des faits ou des Incidents qui n’ont pas 
toujours entre eux des liens logiques très 
évidents. 


Dans l’enquête dont on lira le début ci-dessous. 
Laurent Greilsamer analyse cette - Galaxie des 
autonomes » dont la dernière manifestation a 
cependant été un échec s le rassemblement 
international de Strasbourg. 


~ LA FIN DE TOUT 


Une main. Un morceau de 
craie blanche. Un court Instant 
devant le tableau noir et un 
grand rire. Un énorme rire. Dans 
l’amphithéâtre 33 de l'université 
Paris- Vï-Paris-VII de Jussieu, un 
« autonome » vient d'écrire au 
tableau : « La psychanalyse étudie 
les rêves, nous voulons les réali- 
ser. » Le professeur de psychologie 
reste à son bureau. Vaincu. Depuis 
dix minutes, un groupe d'une 
soixantaine de jeunes ont envahi 
l'amphl. Cris divers. Cohue. 


par 

LAURENT GREILSAMER 


on veut affiner. Maintenant, c’est 
finLn 

Fini, les idéologies. L’Union 
soviétique et la Chine populaire, 
« goulags rouges s, sont renvoyées 
dos à dos. Le léninisme est 
conspué, le marxisme raillé. 
« Depuis un siècle, papa Marx 
sévit. sur le monde. A côté d'ana - 


D'une région à l'autre 

MIDI-PYRÉNÉES : 
L'OPPOSITION 
DANS SES TERRES 

par ANDRÉ LA U R EN S 
( Lire pages B et 9.) 


La scène se déroule à la fin du Ipses définitives sur le cranta - 

'lie rla nntfomhra 1Q J 7 , 7 YTvt f fo nf I.mm . Ji n ..i 1 


nnis de novembre 1977. Un tract 
circule : e Après les incontrôlés, 
puis les tn contrôlables, qui ont su 
$e couvrir de gloire un temps, 
voici t » enir une nouvelle secte à 
gauche de Vultra-gauchisme, ceux 
qu'ü faut bien appeler par leur 
nom : les « autonomes ». Après 
lecture, un groupe crie à 
la débilité. N’Importe. Le texte est 
intitulé : « fin de . la politique ». 
A sa manière, c'est le dépôt de 
bilan du gauchisme. Les e auto- 
nomes s y règlent leurs comptes 
aux e dix années perdues » depuis 
un certain mai 08. Serge, vingt- 
trois ans, actuellement squat- 
ter (1), explique : « Depuis SB, 
o: fait de l'analyse, an rectifie, 
on corrige, on revient en arrière. 
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lisme, il nous a saoulé de théories 
socio-économiques et de morale 
politique », écrit Jacques Lesage 
de la Haye, l'un des animateurs 
du groupe Marge. 

Fini le gauchisme. Fini le res- 
pect ou le silence devant l'extrême 
gauche française et notamment 
la Ligue communiste révolution- 
naire (L.CJL), trotskiste. Parce 
qu'elle représente le groupe le plus 
fort et le plus structuré, la Ligue 
est devenue la cible principale des 
« autonomes ». *A son égard, on 
a toujours oscillé entre le mépris 
et la haine franches déclare un 
sympathisant de l’Organisation 
communiste libertaire 10.CJL). 

Enfin, fini le militantisme. 
« Pour moi. militer, dit Serge. 
c’est quelque chose comme le 
stade suprême de r aliénation - 
Dans les organisations, tu as les 
mêmes divisions que dans la 
société : ceux gui pensent, ceux 
qui agissent, ceux gui collent les 
affiches, ceux qui e diffusent ». 
ceux qui bas tonnent. La division 
du travail. Militer, c’est considé- 
rer la politique comme quelque 
chose à l’écart de la vie quoti- 
dienne. c'est croire au grand sorr. 
alors que le grand soir. moi. je 
n'g crois pljis du tout. » 

Les et autonomes » sont revenus 
sur leurs pas. Us ont définitive- 


ment banni de leur univers les 
chefs et les petits chefs, les lea- 
ders et les orateurs. Ds ont re- 
noncé au centralisme démocra- 
tique fs la démocratie formelle. 
on chie dessus » j. Les « autono- 
mes »? Personne n’a de compte 
à rendre à quiconque. Tel « groupe 
femmes » ignore tout de tel « col- 
lectif de quartier ». Tel « groupe 
autonome » ne sait rien de tel 
«squat». Pas de chefs, donc pas 
de structures verticales. Juste 
quelques revues qui sont autant 
de noyaux : Camarades, née en 

1975 et élargie en mars-avril 

1976 ; Front libertaire, née en 
avril 1976,- éditée par l’O.CL., 
ex «• Organisation révolutionnaire 
anarchiste : Marge, née en 1974 à 
l’université Paris- VIH Vin ce rm es. 
C’est tout. 

La mouvance autonome est 
fluide, insaisissable, difficile à 
chiffrer (de plusieurs centaines 
à plusieurs milliers}. Une nébu- 
leuse. 

(Lire ta suite page Z3j 


(1) Occupant Bans droit ni titra 
d’une habitation. 


AU JOUR LE JOUR 


W COMME IKKE 

Notre confrère Libération 
est poursuivi en justice pour' 
avoir publié des petites 
annonces gratuites dans les- 
quelles des travailleurs immi- 
grés proposaient un mariage 
blanc pour éviter d’être expul- 
sés de France. Tl parait que 
<?est illégal. 

Notre justice aura donc été 
beaucoup plus prompte à lire 
les petites annonces de Libé- 
ration qu’à se préoccuper de 
la prison d’Arenc, près de 
Marseille, où l’on entasse les 
immigrés avant de les expul- 
ser, ce qui, parait-ü. est tout 
à fait illégal. 

Mais ce qm change tout 
dans ce dernier cas, c’est que 
c'est avec les autorités fran- 
çaises que les immigrés ont 
contracté un mariage blahc. 

BERNARD CHAPUIS. 


Lire page 11 


« ECHEC AU ROI > 

Le compte rendu du dernier 
livre de Maurice Duverger, por 
Stanley Hoffmann. 


SeWonit 

publiera le 26 janvier 
un supplément 
sur la Bourgogne 

Avant la visite du président 
de la République en Bourgo- 
gne, le jeudi 26 et le vendredi 
27 janvier, c le Mande » pu- 
bliera, dans ses éditions da- 
tées 26 janvier, un supplément 
de sept pages consacré à cette 
région et Tes quatre départe- 
ments qui la composent. 


LES < SINGULIERS DE L’A8I> A l'ABC-PARIS 

iïXéfen&e deô vieiiicmdô 
ême*Limltéô 


"C’est alors que les langues se 
délièrent dans le pays et dans les 
environs. L’opinion fut vite faite : 
c'est un pauvre fou qui remplit son 
jardin de pierres. • Le > pauvre fou» 
en question, qui rapporte lui-même 
ce jugement, était facteur de profes- 
sion, se nommait Ferdinand Cheval. 
Son Palais idéal fut classé monu- 
ment historique en 1909. il est le 
plus connu de ces marginaux de 
l’art — avec, peut-être, Pïcasslette. — 
que l’Arc expose sous le label de 
« Singuliers de fart » : le cas, en 
quelque sorte, qui peut s'admeltre 
au panthéon de la culture avec un 
grand - C ». 

L'exposition regroupe des objets, 
des peintufes, des sculptures, et, 
quand il s'agit d'- environnements », 
d’architectures, de jardins, des pho- 
tos et des fHms. Elle couvre un 
champ créatif vaste et mal défini, 
disons grosso modo, justement tout 


ce que le musée et les circuits insti- 
tutionnels de l'art n'ont pas — pas 
encore — digéré, en un parcours 
exubérant ; depuis las » Inspirés » 
jusqu'aux - habitants paysagistes », 
en guise d'hommage aux décou- 
vreurs de la première heure de ces 
« singuliers ». 

Gilles Ertimann d'abord, dont les 
très belles photos présentées à l'entre- 
sol du musée montrent les demeures 
particulières, les antres et les jar- 
dins de Mafaquier, meunier de La- 
coste ; Raymond Isidore (dit Picas- 
sieUe), employé à l'entretien du cime- 
tière de Chartres : Hïppolyte Massé, 
passer aux Sables-d'OIonne ; Joseph 
Marmin, maraîcher; Gaston Chalssac, 
peintre en Vendée ; ou encore les 
vieux monstres de pierre de Bomarza, 
en Italie. 

GENEVIÈVE BREERETTE, 

f Lire la suite page 22. f 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Giovanni Agnelli 


« On a dit que vota vous 
présenteriez aux élections 
européennes. 


— Non. Ce n'est pas vraL Mais 
J*al grand espoir que le Parle- 
ment européen sera Important à 
partir du moment où il sera 
fondé sur le suffrage universel ; 
on pour ra demander eux députés 
leur avis sur des questions im- 
portantes. alors que, pour l'ins- 
tant, Je soupçonne les membres 

du Parlement de Strasbourg et 
de la Commission de 
de travailler avec très peu de 
pouvoirs. Ayant l'habitude de 
gérer les choses avec efficacité, 
j’ai l’ impression qu’ils sont très 
impuissants. Je ne changerais 
pas un métier pour l’autre. 


IL - LES CAPITALISTES PASSENT 
LE CAPITALISME RESTE 


— En somme, les capitalistes 
disparaîtront et le capita- 
lisme restera? 


— Sn même temps, dans 
un pays dont le principal pro- 
blème est d’avoir un gouver- 
nement moins faible la ten- 
tation de l’engagement 
politique aurait pu être grande 
pour un homme gui comme 
vous est Yvn des plus impor- 
tants et des plue libres de 
YJtalie. 


Parce que les Bourses, Ici, ne 
jouent plus leur rôle ? 


— Est-ce la raison pour 
laquelle vous vous tenez à 
l’écart? 


— Je ne capte pas que ce soit 
une question d'hommes, mais 
plutôt une question de pouvoir. 
H s'agit d'avoir la capacité de 
gérer les problèmes troublants 
du présent et de l’avenir. 


— On a complètement oublié 
le capital de risque. On achète 
les actions des entreprises pour 
quatre sous. Je ne sais pas com- 
bien vaut le capital des titres 
cotés à la Bourse frahçalse, mais 
certainement pas grand-chose. 
Songez que toute la Bourse ita- 
lienne, on l'achète avec l’équiva- 
lent d’une semaine na ftlo 1 * 1 »]* de 
salaires. 


— H faut reconnaître que les 
a s semb lées générales d’action- 
naires n’ont plus qu’un rôle fic- 
tif. Je crois que le capital n’aura 
plus désormais le rôle prédomi- 
nant qu'il a eu. H en aura on 
parmi les autres. En Suède par 
exemple, le socialisme est arrivé 
à on point tel que les capita- 
listes résistent vigoureusement 
et que maintenant ce sont eux 
qui jouent un rôle de contestation. 


— Non. Je ne me sols pas 
lancé dans la politique parce que, 
vraiment, j'avais l'Impression que 
je n’aurais pu être d'aucune 
utilité. Au reste, je crois que les 
milieux politiques se sont laissé 
devancer par les événements. Je 
mois que tout cela va se trans- 
former. On vtt déjà, dans mon 
pays, dans un Etat où, en fait, 
des accords sont conclus entre les 
forces vives du pays. On vit déjà 

rtarxi un nni vers plus OU mntna 

corporatiste. Autant que ce soit 
les forces réelles du pays qui 
s’organisent^. D’ailleurs, c'est 
probablement le modèle de l’ave- 
nir. 

» Je me suis occupé du patro- 
nat italien en 1975 et en 1976. 
C’était la période où on préparait 
les grandes élections de 1976. Je 
me suis donc occupé de politique, 
et on a fait une «onfngtan en 
pensant que j’allais m'engager 
moi- même dans la politique. 

— Avez-vous parfois la ten- 
tation de vous dire, comme le 
font souvent beaucoup de 
gens: eOht si fêtais chef 
s de gouvernement, je /erois_» 
— Oui Mais U y a vingt ans 
que je vois les hommes politiques. 
D’ailleurs, ce sont toujours les 
mêmes. 


» Je croie que la liberté dont 
nous avons joui dans les trente 
dernières années ne va pas rester 
la règle. C’est regrettable, mais 
c’est fatal. 


— Cette décadence des 
Bourses en Europe ne mxm- 
tie-t-eOe pas que le système 
européen est définitivement 
très différent de celui des 
Etats-Unis. 


— Est-ce que la réorienta- 
tion des investissements vers 
les pays en voie de dévelop- 
pement n’est pas due au fait 
qu’on y fait des profits plus 
élevés ? 


— Vous pariez seulement 
pour Y Italie ? 


— Non. Dans l’ensemble de 

■l'Europe. 


— Lorsque vous Jattes vos 
plans à dix ou quinze ans, 
c’est-à-dire à la veSOe de Van 
2000, comment imaginez-vous 
l’Europe de l’avenir? 


— On aura réussi à unifier 
l’Europe, môme si aujourd’hui 
j’y vote beaucoup de difficultés ; 
alors le parte majoritaire sera 
socialiste démocrate : en tout 
wu, des nonr amadnalht sB. 


— H y a deux choses chez 
nous : l’autofinancement plus 
bas. et l’absence de ressources sur 
le marché financier. Aux Etats- 
Unis, les profits baissent un peu 
et fl y a aussi des difficultés pour 
trouver des ressources sur les 
marchés financiers, mais c’est 
surtout l’autofinancement qui 
joue. Pourtant, ü est bien vrai 
aussi que des firmes comme 
Texas instruments ou 
d'autres sont bien loin des 
niveaux d’autofinancement colos- 
saux qu'elles ont pu connaître 
dans les années 60. 


— Non. C’est parce que c’est 
là où il y a le plus de déve- 
loppement. Nous sommes engagés 
dans une offre Importante pour 
la construction d’une usine d'au- 
tomobiles en Algérie Ce que les 
Algériens veulent faire, c'est 
créer un élément d’une civili- 
sation industrielle. Pour nous, 
c’est pareil. Un grand projet 
d’industrie mécanique a une 
valenr en soL 


— Si Yon vous posait, à 
vous, grand d'Italie, la ques- 
tion classique des disserta- 
tions de classe de quatrième : 
«A quelle époque auriez-vous 
aimé vivre, et qui auriez-vous 
aimé être? s 


» H s’agira, alors, de savoir à 
cette Europe pourra avoir assez 
d’indépendance pour ne pas être 
globalement finl&nâteêe. Sinon, 
on retrouvera chaque pays livré 
à lui-même, et on risquera des 
accords bilatéraux, d'une part, 
axés sur les Etats-Unis et, 
d’autre part, sur l'Union sovié- 
tique. En tout cas, l’avenir de 
l’Europe, je le vois plus difficile. 
Baur l’instant, on piétine sur 
plaça 


— Cette baisse générale des 
taux de profits ne 
donne-t-eQe pas raison à 
Marx, qui y voyait l'un des 
signes du dépérissement pro- 
bable du capitalisme ? 


— A l’époque du commence- 
ment de l’ industrialisation. Au 
d&ut du siècle. Mate il est 
possible qu’il y ait bientôt un 
nouveau boom de l’industriali- 


— Ceia aurait dû vous 
encourager t, 

— Us ont un métier pins dif- 
ficile que le nôtre. Us doivent 
tout le temps négocier des 
consensus et pas toujours avec 
succès. Alors. Us font det compro- 
mis, ou Us achètent le consensus. 
J’ai une habitude économique 
différente dans la gestion- 

— Vous avez pourtant dit 
être de plus en plus contraint 
à de délicates négociations. 
Peut-être n’est-ce pas à ce 
point? 


— Est-ce que l’élection 
française vous semble vitale 
dans cette perspective?. 


— Bit» mf» semblait fonda- 
mentale U y a six mois. Je pen- 
sais franchement qu’on aurait pu 
avoir un front populaire au 
pouvoir. Main tenant, Je pense 
qu’on peut s'attendre à quelques 
années de mélange politique pas 
déterminant 


— Non. Je crois que le sys- 
tème restera le mêmp mais je 
ne sais paa qui seront les capi- 
talistes de l’avenir. Ce seront 
peut-être les institutions, les 
organismes de retraites, des 
sociétés de leasing, des compa- 
gnies d’assurances ou même l’Etat. 
Ce n’est pas la fin du capita- 
lisme. Simplement le capitaliste 
change d’identité. Il s’agit de 
moins en moins d’individus isolés. 
Je crois que l’entreprise sè main- 
tiendra et que le profil restera 
la mesure de l’efficacité. 


satlon. à concLtion naturellement 
que les nombreuses contraintes 
qui conditionnent la libre entre- 
prise s’affaiblissent Cm ne peut 
pas savoir. 


— Et qui auriez-vous aimé 
être ? Votre grand-père peut- 
être? 


— Ça sûrement- Sûrement— 
Cet homme-là n’était pas un 
bureaucrate. 

F I N 


Propos recueillis par 

JACQUELINE GRÀPIN. 


LA DÉMAGOGIE 


par PIERRE DROUIN 


L E plus vieux métier du monde... 
Le démegogue 3 peut-être 
précédé la prostituée. Pbu 
importe. Forcer son talent pour 
obtenir les flatteries du peuple est 
une autre façon de se vendre. 
L’un fait commerce de son 
esprit, l'autre de son corps. Mais 
si la femme galante n'a pas rajouté 
beaucoup de cardes à son arc. l'en- 
traîneur de foules a maintenant 
beaucoup plus de moyens. 

Le système d'amplification sur 
l’agora ne devait pas être très per- 
fecilonnô. Et lorsque Ton relit ces 
extraordinaires condensés de déma- 
gogie que sont les discours de Bru- 
tus, puis d’Antoine, dans le Jules 
César de Shakespeare, conduisant à 
l'un des plus beaux retournements 
de foule que l’on puisse imaginer, 
on voit aussi toutes les ficelles du 
numéro, (a manière de prendre les 
auditeurs dans le sens de leurs 
émotions encore chaudes pour les 
mener, par des feintes er des sus- 
pens diaboliques, à des sentiments 
exactement contraires. La versatilité 
des masses n'est pas l’apanage des 
temps anciens. Mais il faut mainte- 
nant, pour retourner une opinion, 
d'autres arguments, d'autres artifi- 
ces, tant s’affirme la pesanteur du 
corps électoral. 

La démagogie n’est plus ce 
qu’elie était D'abord, les paroles 
sont tellement usées qu'il faut main- 
tenant des chiffres. Le professionnel 
de la politique qui n’a pas dans sa 
musette de quoi opérer un - chif- 
frage - (eh oui I c’est le mot qu’il 
faut pour faire sérieux) est invité 
pratiquement A * aller se rhabiller ». 
Or que ne peut-on faire dire aux 
chiffres ! Un jour, l’hebdomadaire 
Newsweek rappelait que. après cin- 
quante ans de libération de la 
femme, il n’y avait que 22 °/o des 
femmes qui ne votaient pas comme 
leur mari. Deux semaines plus tard, 
un lecteur facétieux faisait obser- 
ver que 78 % des m2ris n’osaient 
pas voler autrement que leur 
femme (1). 

L’opinion, qui est « comme la 
reine du monde » (Pascal), entraîna 
le discours et non l’inversa. • Il 
faut bien que le les suive puisque 


(1) Rapporté dans Sondages, indi- 
ces. statistiques. La forme scienti- 
fique du mensonge, par .Jean-Louis 
B oursin. A paraître aux éditions 
Tchou. Un janvier 1278. 

(2) Contre la politique profes- 
sionnelle , éditions du Seuil. 1977. 


— La crise de Yénergie-. 


— Non. Chez noua, fl y a un 
compte économique. Tant qu’on 
n'est pas endetté, on est libre. 
Four les hommes politiques, c’est 
complètement diffèrent. Remar- 
quez : il y a le Fonds monétaire 
maintenant. Et encore— Disons, 
pour 8’implifier, que le gouver- 
nement Italien est coincé entre 
les 'syndicats et te Foods moné- 
taire. 


— La crise de l’énergie montre, 
une fois de plus, que les Etats- 
Unis sont beaucoup plus farta que 
les antres. Us gaspillent les r 
sources du mande, alccs qu'ils 
pourraient se servir des r 
sources américaines. Mate la po- 
litique d’austérité, qui est diffi- 
cile parce que la marche de la 
machine mnfrîMiiTt» est toujours 
difficile à renverser, finira par 
être appliquée énergiquement 
chez eux. 


U « faine-jeans automobile » 


— Du point de vue de 
votre industrie automobile — 


— Quand? 
— D’ici dix ans. 


— Nous avons eu un grand 
choc en 1974. Mais, du point de 
vue théorique, c’est très inté- 
ressant. parce que cela nous met 
à la recherche de nouveaux mo- 
dèles, de voitures plus économi- 
ques, de tec hn ol o gies nouvelles 
pour produire meilleur marché— 


— Il aura donc fallu quinze 

ans pour y arriver ?_ 


— C’est justement la ques- 

tion que le public se pose. On 
a beaucoup parlé de boule- 

versement sur le marché de 
l’automobüe. mais on ne voit 

rien venir. On a toujours plus 

ou moins {es mêmes automo- 

biles et en quantité à peu 
près normale. Faut-il y voir 

l'un des succès du « lobby » de 

l’automobüe? 


— Oui. Vous savez, ü faut tou- 
jours con c ilier tes nécessités avec 
les exigences économiques. Au- 
jourd'hui on parte de sources 
alternatives d’énergie, mais on 
sait que toute autre source 
d'énergie est- plus chère que 1e 

pétrole- Si les ressources en pé- 

trole diminuent et si les prix 
augmentent, il faudra s'adapter. 

mais on n'en est pas vraiment là. 

H en est de znéme de l'auto- 

mobile. 


— Donc l'innovation vien- 
dra le plus tard possible ? 


— Quand on a parlé de mort 

de l'automobile et de circulation 

à bicyclette, c’était évidemment 

ridicule. L’automobile reste l’un 
des premiers désirs des ménages. 
Mais les voitures sont plus pe- 

tites, les vitesses plus basses, les 
omaimmaHmm moindres. On en 

vient au «blue-jean automo- 
bile ». 


— OuL Quand la nécessité se 
vraiment sentir et pas 

avant. 


— Les profits ont beaucoup 
baissée 


— Verra-t-on cependant 
apparaître des voitures vrai- 
ment nouvelles dans leur 
conception, sinon dans leur 
taille ? 


— Chez nous, oui Aux Etats- 
Unis, son. Nous avons toujours 
fait nos amortissements au 
maximum, mais les profits que 

nous faisons annuellement sont 

dérisoires. Aux Etats-Unis, ce 
serait considéré wnnmp un désas- 

tre. sn Europe, c’est comme r*>i* 


— OuL C’est possible, La voi- 
ture électrique ou d’autres_ 


— Pourquoi le fait de ne 
pas faire de bénéfices estel 

un îuxe qu’on peut offrir en 

Europe et pas aux Etats-Unis? 



Cette collection 
de splendides volumes refiés 
vous fera découvrir des faits 
snpranaturels qui troublent 
les esprits scientifiques 
les plus rigoureux. 


Plongé bu cœur des énigmes les plus 
troublantes, vous vivrez des expérien- 
ces inoubliables. Vous aurez accès à 
des révélations précises, et à une 
somme absolument unique de témoi- 
gnages et de preuves _ qui laisseront 
sans voix ceux qui affectent de "ne pas 
y croire'. 

Des conseils pratiques 
qui feront de vous 
un véritable initié 

Vous avez peut-être des pouvons ignorés qui ne 
tfemsmlent ou'a être "révélés". Cette collection. 
véntaQlenEnl initiatique, vous aidera i pénétrer 
phi* anal Sans b cnnnalssiM* de vos «tons et 
de vas aptitudes grâce à des conseik, à du 
exemples, et à la révélation de 'recettes' 
employées par iss médiums, voyants ni gué- 
risseurs. 

Des faits réels, prouvés, 
admis par les plus incrédules ! 

Ces volumes passionnants fofaorwant d'événe- 
ments vécus, parlais [entrants mais aralulrttos, 
qui vous permettront de taira b point Lorsqu 
vous aurez ta, par exemple, b rtc* de «ta qui 
ont rencontre des humanoïdes descendus d'un 
vabseau spatial que vous aurez eu accès an 
pièces office Sas do dossier, vous saurez-à quoi 
vous en tenir sur bs soucoupes votantes. 


'Somptueuse 
tefiwe .frite _ 

Tfaimufjpmie sorte pi» 

. . t do« frappé whatendar. 

,... Pôw vous taire une opinion, 
cftoteSasez te volume que vous lirez 

g«aiijitentefft«tsafî8 engagement 


GRATUIT 


Vous recevra: cas 3 
volumes LIS MAITRES 
DU FANTASTIQUE 
qui réunissant tes 
mlteurs raxias de la 
doémurade f «range. 



Réplique.. 


A propos de Yarticle * 
Pierre Drouin a La foire «c 
opinions » de Monde * 
il janvier), Mme Rose-Mari 
’VassaHo-VîÜaneaü, de Trégas 

tel, nous écrit : 


A QUOI BON 


La me «sure façon pwmj à' apprêté* en tou» 

r*j«srvrté b quJjlwrt te sénai* de’ cas* 


. ‘cas ouvrages 

est de demander a recevra fui das trois «States 

de cette collection que nous votre proposées de 

Ere gratuite me irl et sans engagement : laftgra&r' 

Vague des souaspes votantes, ta trente des 

Bermudes. Secrets et pratique de roctuMsoe. 

Vous ne réglerez ce mitaine, â us jm* 'vente 

dkecta' particuseremem intéressant, qge ai nus 

décidez de le garder. Les votanes suivants vous 

parviendront étais, an rythme (Ton par mois, que 

vous r églerez MX mènes nnUtfems qoe b 

(tenter. 


«STORAMA 

r r.'SRÉ axw '. «. «s pfwowr cet snaiyaiKWt cuiu nr nue 

(ta 3a*ro • ro ram pua + m ■ as >= f iwilbb ■ iocam*. 

«rêa't* raa afin F - us sona , w. rue kwwet azso atuuY a»sw£ 

a/WÆWrt K EA 3A MUUD tt VVE3K AU WHI* DE 3Ç KH f ■ SHI SEW. , 

V.ft£$te|;i?pi90Be. 




Bon de lecture gratuite et sans en gag ement 

à retourner à HISTORAMA. BP. 6140, 10. av.Buffon, 45017 ORLÉANS CEDEX. 
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Messu-aoUe ratas &sFtmTm5D£IWP0$W£wfedhfgned#rès.-(’l 

HU 130 IA mmi£ VAGlff DES SOUCOUPES VOUUaiS 

fa un ifTwmfœsBmwm 

/ Wtl □ SfCfifTS (T PSA T/Qltf B£ [ VCCül TJSMF f7 Cachez b ose corespaubar i vabs etaw. 
Je èqm de B puer par f Barons grzsaemaz S /fi ne suc par tishoasaxà. ta me le latottne/à 
saBnmneA!nnajeg*tkrarjaxilBPgùim eBoamnade>a.£nre*3BdK si je prie es 
pBmvgimtfinuslenglerzxpmde3mF^lSÛFàemaetriii^ Vommatesau 
atateJSaHKBi4wef*éfMteswair/yfl!rwo r «j/arflwâ çoe je ftyoram mânes cotxltMRS. 
Cette uxauiprbn as àomitiaBX 3 niâmes ~ics ÜMœ du Lsoistique' que feroe en cnkto. 
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N'EST PLUS CE QU'ELLE ÉTAIT 




Je suis leur chef -, disait déjà u' 
homme politique de la lu* Ré™- 
blique dont on a retenu la forrnm 
plus que le nom. Cetis attltud 
prend des proportions étonnant» 
Tel thème — l’Europe par axen 
pie — qui, N y a vingt ans. mob 
lisait les énergies (pour ou contn 
est complètement délaissé, alor 
qua l’écologie — dont on ne soir 
çonnalt même pas l'existence 
la même époque — est portée si 
te pavois. Le tiers-monde, d« 
l’évolution aura des répercusslor 
de plus an plus intenses sur l'Ot 
cident, n'agite pas — c'est le molr 
que l'on puisse dire — las atUtet 
politiques, alors que le débat si 
les nationalisations, dont le nombr 
ne changera rien à la répaitltio 
des revenus des Français, a fa 
couler des fleuves d’éloquence. 



Les démagogues se recruta 
dans bien d’autres Deux que Tarée 
politique. Des chefs d’entre piH 
protègent leurs Intérêts en diffi 
sant la peur chez les plus pett 
d'entre eux, des syndicalistes for 
assaut de revendications pour r 
pas être en reste par rapport 
la centrale concurrente, des jou 
naiïstes trempent leur plume dar 
l'eau sucrée de crainte tf effare 
cher leur public, et les - cafés c 
Commerce - retentissent de pli 
en plus des : - I] n’y a qu’à- ' 

Ls démagogie d'aujourd’hui 
ceci de particulier qu’elle pou» 
dans le même sens, celui du cha 
gement N’Importe quoi, pour 
que cela bouge. La droite, le ce 
tre. la gauche, le chœur est bb 
accordé, si le cœur, lui. ne t 
pas au même rythme. Or, on s- 
bien qu’il y a des façons de régi 
der en avant qui sont des po» 
voire des pauses. 

N’insistons pas sur le caraclè 
le plus nouveau, mais le pl 
connu, de la démagogie : la facul 
qu’elle a de se multiplier par I 
techniques de communication, •_ 
pénétrer dans votre chambre 
coucher, de s’insinuer dans vol 
voilure automobile, de défiler 
travers les espaces achetés à c ' 
effet dans les journaux, etc. 

Comment l'image de marque de 
professionnels de la politique' n 
subirait-elle pas le contrecoup d< 
ces assauts 7 Jacques Julliard (Z 
a bien vu cette dérive Inquiétante 
qui mène les gens à - prendre h 
parti pour le tout ». « Pour Napo 
léon, écrivait-il. la politique étal 
la forme moderne de la tragédie 
Pour beaucoup de nos contempo 
rains, elle est la torme moderm 
de /'eschatologie. » Alors que ■ h 
démocratie est l'art de sa passe 
des hommes Indispensables ». 
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L’ennui, c’est qu’il n’y a plu 
d'agora. Ce petit jeu de sociéfr 
que serait la « foire aux opinions * 
ne se joue — ne peut se jouer - 
qu'entre ceux qui manient lr ' 
plume, le micro, la caméra... Ceux ; > 
là font profession de jongler avet v, ; 
les idées, de faire des bulles ei ; .V 
beaucoup de mousse ; c'est comme /■ 
le champagne : léger, raffiné, p* , 
très consistant. Les autres? O 
consomment. Ls consomment et -.-..; r? 
qu’ils peuvent de cette mous» - 
culturelle dont les divers médiat '.y .. 
leur assurent l’adduction à dorai- _* . 
elle. Tels les canards, bec dant : 
la vase, ils essaient de retenir let .. > . 
éléments solides. Eux. ce sont let 
acculturés. .. •’: 

Acculturés, comme assistés , . 
parce que l’information circule < - 
à sens unique. Le droit de rê-*- : 
ponse ? Bien sûr qu’lis l’ont, er 
théorie. Port peu l'utilisent, en ■ 
pratique. D’abord parce que touf . -- 
n’ont pas te langage assez affûté _ 
pour lancer la réplique avec la 

belle aisance dont on fait preuve 
de l’autre bord : ensuite parce • . 
que le temps manquera toujours, . . - 
à ces fantassins, pour assembler ■ 
des idées abstraites après iu* v - ’* 
Journée de travail, et les ficeler '-.'V- 
avec l’élégance qu’exige la règle:-. . 
du jeu ; enfin, et c’est plus gmve, 
parce que l’étourdissante prolixité - -. 
des professionnels des idées est v.- 1 
propre à donner le vertige 
humbles amateure . St bien quil ' 
leur vient des «à quoi bon ? » v. i-' 1 ! 
la si forte certitude que leur- .-: . 
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pauvre voix serait perdue dans 
le tintamarre qu’ils préfèrent 6® : •_ *’ -• 
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taire. Et rester sagement conso®- 

mateurs d’opinions d’autrui 
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LES DROITS DE L'HOMME EN EUROPE ORIENTALE 


X. 


UN COLLOQUE A BRUXELLES 

Des dissidents de l'Est ont plaidé 
pour un socialisme démocratique 
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De TOtre ■"***• spfetote 

: -* „'2omîté du 1 er mai pour les 

J: - - .'libertés démocratique et tes droits très chantiers et les a dirigées sur 

, ' 3 -C r ‘- Îes travailleurs da n s les pays de cet «objectif prioritaire». Mais 

' fÆst regroupant divers courants pourquoi la Pologne avait-elle 

’ & gauche. Avec le concours .besoin de tant d'aciers spéciaux ? 

j_; 5 “Erv- îu cercle du Libre examen (te On apprit bientôt qu'une vole (te 

?- " -î-j Université libre de Bruxelles, le chemin de fer b large écartement, 
*' ’ ir^T-^unitê a organisé dans la capi- le même que celui des voles fer- 
I *' '■ -a ^ ^ale belge, tes 20 et 21 janvier, nées soviétiques, était construite 

entre la frontière de HJ.RJSB. et 

Katowloe. 


^>I’un socialisme démocratique. IJ 
4 jn tendait aussi montrer crue nour 


■?.s- . "»i j anémiais aussi montrer que pour 
prJa gauche belge les problèmes de 
" !. <4 libertés sont aussi importants à 
ff'asÉ de l'Europe que n’importe où 
: .lans le monde. Enfin, le colloque 

- . ï.T"=» 'TOBlt, nnnr nmVirïHrm 
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«La liberté je conquiert» 

L’opposition, elle, agit & visage 
découvert. Le Comité de défense 

des ouvriers (ROR) a été créé 

a m bition de secouer en septembre 1976 pour défendre 
ce de certains orga- ’ * . . — . 
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r- : ^ Usines représentatifs du mouve- 
... ^laent ouvrier sur tes problèmes 
“ 'es e l'Est Un public nombreux, de 
: s ■** r^^usteurs centaines A deux mille 
» r^ojersonnes, selon les débats; a par- 
à feVlP 6 séances. 

T *- ; La rencontre a commencé par 
_• ^me soirée consacrée au riïxîfrmw 
: r. ^ umlveiBatre du «printemps de 
. * ^--^ragwr ». MM. Jiri peükan, 
• 5 ■ t ; ;^5denek Mlynar, et Jan Ravin, un 
'des signataires de la Charte 77 
. ';•>* ii.-ècemment arrivé en Occident, 
-- y - ,^me actuel, en mettant bars la 
’ m ‘- rbut convaincu l’assistance que le 
r J .ol les partisans du printemps 
. ’ : -'ds Prague et les signataires de la 

... * ! : Charte 77 «a en fait, paradoxale- 
? -ment, rendu crédible Vidée de 
_ ‘ socialisme, puisque les opposante 
. luttent contre des dirigeants tacto- 
■ • .:* „ rtiatres s. La salle unanime a 
. adopté une motion demandant 
que l’armée soviétique évacue la 
Tchécoslovaquie, que soient libé- 
' rés tes prisonniers politiques dont 
., ~ MM. Ledezer, Machacek et Las- 
_ ■ tuvka et que cessent les persé- 
■■■' cotions, les harcèlements et tes 
* : discriminations à l’encontre des 
-.-.-défenseurs tchécoslovaques des 
...droite de l'homme. 


les ouvriers cTUrsus et de Radom 
arrêtés après la révolte contre une 
intempestive augmentation des 
prix, qui fut aussitôt rapportée. 
Ayant obtenu satisfaction, te KOB 
s’est transformé eu comité d’auto- 
défense sociale U a trois objec- 
tifs : lancer des publications (une 
douzaine de titres circulent actuel- 
lement) ; enseigner des sujets 
tabous dans des séminaires orga- 
nisés en dehors de l'Université ; 
par exemple, les trente dernières 
armées de ■ l’histoire polonaise ; 
enfin, maintenir 2c contact avec 
les milieux ouvriers. Une publi- 
cation, Robotnik (l’ouvrier), cir- 
cule avec des contributions en- 
voyées par les ouvriers. 

«En partant du principe que 
la liberté n'est pas donnée mais 
se conquiert, a ajouté KL Pomian, 
on crée ainsi des lieux, des espaces 
de liberté. On apprend à être 
libre; c’est difficile d’apprendre 
à liquider le fUc que chacun porte 


en soi-. Je pense que le pouvoir 
a perdu lïnitiattoe. Non çû'ü soit 
incapable d’arrêter encore des 
milliers de personnes. Encore que 
personne ne sache ce qui se pas- 
serait alors. Pour l'instant, inca- 
pable d’imaginer toute solution 
pour débloquer la situation, le 
pouvoir a recours à des expé- 
dients (refus de passeports, per- 
quisitions, interpellations) . Il doit 
composer avec la force ouvrière 
dont ü a peur. Enfin, VEglise est 
présente et le mouvement d’oppo- 
sition a de l’envergure. Tl ne suf- 
firait donc pas d’arrêter quelques 
contestataires. Il faudrait régler 
les comptes avec une partie de 
V opposition. Pour l’instant, chacun 
fait l’apprentissage de cette situa- 
tion sans précèdent» 

A la lin du colloque, les orga- 
nisateurs et les participants venus 
de l’étranger : Comité du 5 jan- 
vier (France 1 ), Comité de solida- 
rité avec les oppositionnels des 
pays de l’Est (Suisse), Sozialis- 
tiches Osteuropakomitee (R-F-À.), 
Labour Focus on Eastem Europe 
( Grande-Bretagne) . Committee m 
defence of Soviet politlcal pri- 
soners (Canada) ont publié un 
communiqué dans lequel Ils s’en- 
gagent à Intensifier Les activités 
de défense des libertés démocra- 
tiques et des droite des travail- 
leurs dans tes pays de l’Est et 
à organiser et à ordonner la soli- 
darité avec toutes tes victimes de 
la répression de ces paya. « Fai- 
sons de Vannée 1978 Vannée de 
solidarité internationale contre la 
répression sous toutes ses formes 
dans tes pays de l’Est n n’y a 
pas de socialisme sans les libertés 
les plus larges », ajcnitent-ïls. 

AMBER BOUSOGLOU. 




Les révolutions inachevées 
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■! i*7 Samedi matin, au forum sur les 

... .'ormes de société, lés crises et les 
. -jexspectives des pays de l'Est, les 
. y ipinions ont été moins unanimes. 

••*aur M. Jean-Marie Chauvier, 
incten corresp o ndant de la presse 
belge à MOSCOU, il 

... ; a «un immobilisme, car la per- 
. ;; Istance de la gérontocratie em- 

, êche la redistribution du pou- 

; .£*■». Le dés e n c hantement de la 
opulation provoque l'apparition 
: • ^ Idéologies de compensation (na- 
• ; n tonalisme, mentalité consomma- 
j xlce). M. Chauvier refuse, A pro- 
• ..--jiiOS de runion soviétique, de 
arier de variante du capïta- 
sme. U estime qu’il s’agit plutôt 

1 ■■ ■ *une société de transition. H 

audrait, dit-il, tenter mainte- 
nant d’analyser l’histoire sociale 
,, . le lTJJt&S. et la condition ou- 

.«-« Tière dans les pays de rEst. 

.. L’économiste français Jean- 

■ Jarie Vincent oonsidèro que dons 

- *tte région « les révolutions sont 

■ n achevées , puisque V hégémonie 
. '.ntorlère n'a pas été assurée». 
-_^ VL PeUkan plaide pour la néces- 

aire alliance des diss iden ts et 
le la gauche occidentale; ceHe- 
d est trop souvent embarrassée 
_ -oar le fait que les dissidents ne 

2 w •*'© réfèrent pas aux idéaux de la 

{anche, mâts se reconnaissent 
plutôt da ns des positions libérales 
alus proches de celles de l’Ocd- 
ient. H rappelle que jadis la 
gauche occidentale refusait de 

- réfléchir sur les motifs réels de 
a dissidence de TrotsTti. H en est 

,1e même avec Soljénitsyne ou 
îenx qui se réfèrent uniquement 
~ ' une droits de l’homme. U déplore 
• me la gauche occidentale, même 

- A elle condamne les répressions, 

- leste aussi prudente. 

Trois témoignages de dissidents 
mt marqué le colloque : ML Va- 
12m BlelotserhDvsM a parlé des 
lifficultés de vie et de travail des 
•avriera en UJRJSJ5, tiraillés en- 
. re des dispositions et des ordres 
ontradictoires ; M. Wolf Blef- 
na.riT> j le chanteur est-ail emand 
m pêché de regagner son pays, a 
voqué le problème du manifeste 
les opposants publié par le 
IpiegeL se prononcer sur 

authenticité du document, 0 ne 
ense qu’il soit l’œuvre de 
ervUxs secrets est ou ouest- 
Jlemands. 

L’historien polonais Krzysztof 
vwrtati (qui vit à Parte)/ qui 
ut l’un des animateurs de l’oc- 
obre 1956 & Varsovie, estime que 
v situation actuelle dans son pays 
... st sans précédent. U retrace les 
tapes dé révolution depuis que 
L Gierek a remplacé M. Go- 
îulka il y a plus de sept ans. 

- numéro les reculades constantes 
u pouvoir et décrit les lncohé- 
*nces économiques dues souvent 
u « colonialisme soviétique*. H 
onne pour exemple la cansknc- 
nn d’un combinat métallurgique 
jgantesqne à Katowice lancée 
ms avoir été inscrite dans le 
lan. Ce qui implique qu’aucune 
juralture n’était prévue pour sa 
instruction. Alors la police a 
ourchassé strr les routes les bé- 
mneuses qui allaient servir d'au- 


En Allemagne fédérale 

Devant la commission d'enquête parlementaire 

Les experts étrangers qui ont autopsié 
Andréas Baader, Cudrun Enssiin 
et Jan-C arfe Raspe confiraient la thèse du suicide 

De notre correspondant 


Bonn. — . Tout permet de 
conclure au suicide: tel est, en 
substance, le verdict définitif des 
experts médicaux qui procédèrent 
à l’autopsie de Baader, d’Ensslin 
et de Raspe après leur mort dans 
la prison de Stammheim, le 
18 octobre 1977. Verdict que ces 
experts ont confirmé, lundi 
23 janvier, devant la commission 
d’enquête du Fadement de Bade- 
Wurtemberg. 

Dès la découverte des corps, les 
autorités judiciaires de Stuttgart 
avaient demandé que des spécia- 
listes neutres participent & l’en- 
quête en vue de prévenir toutes 
les « interprétations moine fi- 
lantes * auxquelles an pouvait 
s’attendre. Selon le professeur de 
médecine légale Hans-Peter Hart- 
mann, de Zurich, et le professeur 
Armand André, de liège, rien ne 
vient contredire la thèse du sui- 
cide des déterras de stammheim. 
Comme leurs collègues allemands, 
tes deux experts étrangers ont 
expliqué que. les autopsies n’ayant 
pu avoir lieu avant l'après-midi 
du 18 octobre, fl serait impossible 
de situer précisément l'heure du 


. qui aurait toutefois eu lieu 
entre minuit et 6 heures du m ati n . 

Tous deux ont indiqué que si 
le suicide par coup de revolver 
dans la nuque, comme pour 
Andréas Baader, est rare , d'autres 
ryfl de ce genre figurent cepen- 
dant h une; jes annales de la méde- 
cine légale A leurs yeux, une 
« Intervention étrangère » doit 
être exclue dans chacun des trois 
cas, notamment parce qu'on n’a 
trouvé aucune blessure causée par 
des réactions de défense fie 


Monde du 24 décembre) et que 
tes tests biologiques établissent, 
selon les deux experts, que les 
victimes n’étaient pas incons- 
cientes avant .Leur mort. 


Le cas d'Inngard MoeDer 

Le professeur Joachim 
Rauschke, l'un des experts alle- 
mands. a fourni par ailleurs des 
explications sur le cas d’Inngard 
Moeller. Celle-ci avait affirmé le 
16 janvier, devant la commission 
d’enquête, que. durant la nuit des 
trois décès, elle avait sombré dans 
l’inconscience et s’était retrouvée 
le matin sur un brancard. Le pro- 
fesseur Rauschke a rejeté cette 
thèse d’une façon catégorique. Un 
agresseur, selon loi, aurait sans 
aucun doute réussi son entreprise, 
et ne se serait pas contenté d’in- 
fliger à Irmgard Moeller quelques 
coups de couteau superficiels. 
D’ailieuig, a-t-il ajouté, des inci- 
sions légères laissent & penser que 
la victime a pu procéder à. des 
« essais »■ Tout aussi caractéris- 
tique (Tune tentative de suicide 
est pour lui le fait que [a jeune 
femme avait relevé son pull-over, 
croyant faciliter sa tentative. 
D’autre part, tous tes coups de 
couteau ont été portés dans une 
région très limitée de la poitrine, 
alors qu’un agresseur aurait sans 
aucun doute distribué ses coups 
plus largement Enfin, la direc- 
tion des coups de couteau fait 
plutôt penser, a conclu l’expert, 
à une tentative de suicide faite 
de la main droite. 


En Roumanie 


Un ancien dirigeant du P.C. proteste contre la discrimination 
dont serait victime la minorité d’origine hongroise 


Vienne. — Un ancien diri- 
geant du parti communiste rou- 
main, m. Karoly Kiraly, a récem- 
ment fWi yimffé , apprend -on 
une lettre ouverte, la discrimina- 
tion dont est victime en Rouma- 
nie la minorité d’origine hon- 
groise. Il reprocherait aux auto- 
rités de son pays d’agir à l’en-- 
contre de* principes marxistes 
et humanistes et des droits de 
l’homme. Quelque 1700 000 Hon- 
grois, selon les statistiques offi- 
cielles roumaines, vivent en 
Transylvanie. 

Lui-même d’origine magyar, 
M. Kiraly a été membre du 
comité central et suppléant du 
comité exécutif du P.C. roumain. 
Il vit toujours en Roumanie. Il 
avait demandé en avril 1972 fr 
être déchargé de toutes ses fonc- 
tions pour raisons personnelles. 
Une procédure disciplinaire aurait 
été engagée contre lui & la suite 
de cette lettre, adressée il y a 
environ deux mois, & 1a direction - 
du parti. 

M. Kiraly critique notamment 
la politique suivie par Bucarest 
en matière d’emploi et d’ensei- 
gnement. Entre autres faits 
concrets, 11 déplore l’absorption 
déjà ancienne (1959) de l’univer- • 
si té hongroise Bolyai de Cluj par 
l’université roumaine de la même 
ville, ainsi que La fermeture de 
l’Institut hongrois de médecine de 
Tirçu -Mures. « Ce gui m’in- 
quiète, écrit M. Kiraly. qui affirme 
ses convictions marxistes, c’est 
l'obstination avec laquelle les 
fonctionnaires du parti du phu 
bas échelon jusqu’au sommet re- 
fusent de discuter de ces pro- 
blèmes.» 

La polémique au sujet des 


De notre correspondant 
en Europe orientale 

Hongrois de Transylvanie rebon- 
dit régulièrement entre Budapest 
et Bucarest sans jamais prendre' 
toutefois un caractère véritable- 
ment dramatique, en raison sur- 
tout de la modération observée en 
la matière par M. Kad&r, le pre- 
mier secrétaire du parti hongrois. 
Ce que l'on savait moins jusqu'à 
présent, mais que la lettre de 
M. Kiraly révèle spectaculaire- 
ment, c’est que cette question, 
en dépit des rié ni iwvfefom; de 
principe lénifiantes, provoque des 
dim ensions jusque les rangs 
du parti roumain entre représen- 
tants des différentes nationalités. 
Voilà qui éclaire d'un jour nou- 
veau les motifs qui avaient poussé, 
en avril 1972, M. Kiraly à se 
retirer de la vie publique. Cet 
événement fournit peut-être en 

ynfrmo tar npfl rrru» nouvelle grille 

d'interprétation pour analyser cer- 
tains aspects du vaste remanie- 
ment de personnel qui avait tou- 
ché au même moment l’appareil 
du parti, notamment dans la 
région de Tlrgu-Mures. à forte 
population magyare. 

Le geste de M» Kiraly Intervient 
en tout cas dans une période où 
une partie de l’opinion hongroise 
paraît de plus en plus montée 
contre l’attitude de Bucarest en- 
vers les minorités nationales. Cette 
mauvaise humeur s’est notam- 
ment traduite par la publication, 
les 31 déoembre et 1*' janvier, 
dans le Magyar Nerœet, journal 
paraissant 4 Budapest, de deux 
articles de l’écrivain Gyula niyes. 
Sans citer la Roumanie, l’auteur 


s'en prenait en termes suffisam- 
ment clairs pour être compris de 
s’en prenait, en termes sufflaam- 
voisin où une importante minorité 
hongroise, disait-il, «est privée 
d’université et où bientôt sa 
! propre langue ne sera plus ensei- 

S êe ». Ces deux numéros du 
agyar Nemzet auraient été 
Interdits à la diffusion en 
Roumanie. 

Outre les ifo pf familiaux qui 
restent nombreux (tes deux côtés 
de la frontière, des réminiscences 
historiques, littéraires, folklori- 
riqnes continuent de nourrir dans 
de vastes cercles hongrois un vif 
attachement à la Transylvanie, 
province incorporée Jadis dans 
l'empire des Habsbourgs et gou- 
vernée partiellement pendant la 
dernière guerre par Budapest. Sans 
pratiquer l’assimilation, la Rou- 
manie, a abandonné sensiblement, 
au fil des années, 1 e libéralisme 
qui avait été le sien après 1947 
dans radmirüstration et rensei- 
gnement. EUe poursuit en matière 
d’emploi une politique subtile de 
dispersion des habitants hongrois 
sur tout te territoire du pays. 

Le mécontentement des Hon- 
grois a été avivé l’été dernier, 
lors de la rencontre de MM. Kadar 
et Ce anses eu, par Les maigres 
concession de la partie roumaine 
dans tes conversations engagées 
pour faciliter les contacts entre 
les hommes. La zone ouverte au 
petit trafic frontalier des per- 
sonnes n’a été élargie que de 
5 kilomètres — eUe est passée 
de 16 à 20 kilomètres — et trois 
des principales villes de la région 
(Oradea, Ar&d et Satu-Mare) en 
ont été exclues. 

MANUEL LUCBERT. 


«L'HUMANITÉ» 

JU6E INADMISSIBLE 
QUE LES DROITS DE LA DÉFENSE 
DE CHTOiABANSKI 
SOIENT MÉCONNUS 

Sons le titre : « L’Ingénieur Che- 
nuuh (1) eu prima à épais dix 
mois», « l’Bnmanité » de ce mardi 
24 janvier relate d'affaire anr trois 
quarts de colonne et d*nne manière 
favorable an dissident soviétique. 
Après avoir annoncé qu'une journée 
de solidarité avec Anatole Cbtcha- 
ransKl aura lien dimanche à Paris 
avec la participation de scientifi- 
ques, de peintres, d’avocats et d’écri- 
vains OS), r organe du p jCJF. écrit s 
■ Nous estimons quant A noos 
inadmissible que les ‘droits de la 
défense soient méconnu» dans quel- 
que pays que et soit, et A plus forte 
raison dans un -pays socialiste. Même 
si 1 Ingénieur Charansid soutenait 
des opinions que nous ne partageons 
pas. Même si ses activités débor- 
daient dn cadre de la défuse légi- 
time du droit à l’émigration et de 
la propagande u faveur d’une appli- 
cation Intégrale de l'acte final 
d'HcbstakL Même si des faits dont 
il est «censé sont considérés comme 
criminels par la loi soviétique.» 

Lundi soir, la ceUnle Pitaxd, dn 
barreau de Pari», a adapté une mo- 
tion sac cette affaire, qui suscite la 
«profonde préoccupation » des avo- 
cats communistes. «Nous ne pou- 
vons que constater que les droits 
de la défense sont bafoués, notent- 
ils. Fidèles à notre ligne de principe, 
noos non b prononçons partout et en 
tonte circonstance pour l’extension 
de ces droits en tant qu'avocats et 
en tant que communistes, a 


fi) Que nous orthographions pour 
notre part Chtcharanskl, conformé- 
ment A la prononciation. (N-fii-B.) 

(2) De 14 A 22 heures, au centre 
B a c hl . 30, boulevard de Port- Royal, 
Paris-5». Projections, débats, vantes 
de livres et de tableaux offerts par 
leur ante ors, dont Marrie Haller, 
Leonov, Folou et d’&rttetes russes, 
ChemloaUna, Sabine, Neizvestny. De 
nombreuses personnalités prêteront 
leur concoure aux débuts. 


Aux Pays-Bas 

La direction dn P.C. néerlandais 
accuse son ancien président 
de < sectarisme > et d’< opportunisme » 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Le parti, commu- 
niste ' néerlandais a annoncé 
dimanche 22 janvier, & l’issue de 
son vingt-sixième congrès réuni A 
Amsterdam, un nouveau pro- 
gramme d’action et a lance un 
appel z à la lutte contre le gou- 
vernement de centre droit du 
catholique Andries Van Agi afin 
de renverser la société capitaliste 
pourrie et d’ouvrir le Chemin 
socialiste aux Pays-Bas ». Le P.C. 
a décidé de retirer la qualité de 
""^rident d’honneur à son ancien 


it, M. Paul de Ozoot, un 
des fondateurs du parti. M. de 
Groot (soixante-dix-huit ans) a 
été accusé de vouloir Isoler le 
parti et de préparer une scission. 
Il a été relevé egalement du poste 
de directeur de l’Institut des 
recherches politiques et sociales 
du parti. 

I<es communistes' néerlandais 
ont connu une sévère défaite aux 
dernières élections générâtes : Ils 
ne sdnt plus représentés, depuis 
le 25 mai 1977 — en passant de 
4,47 % & 1,73 % des suffrages 
exprimés, — que par deux dépu- 
tés, au lieu- des sept qu’ils comp- 
taient auparavant parmi les cent 
cinquante membres du Parlement. 

Après l’échec électoral dé mal, 
M- de Groot avait publié, dans le 
quotidien du parti. De Waarhetd, 
une lettre dans laquelle fl accu- 
sait la direction et le leader 
actuel, M. Hénk Hoekstra, d’avoir 
commis & peu prés toutes tes 
erreurs qu’un dirigeant commu- 
niste puisse commettre. La direc- 
tion reproche maintenant à 
M. de Groot des activités qui 
constitueraient « un mélange de 
sectarisme et d’opportunisme». 


Cette lutte interne empêche le 
P.C. de se définir clairement dang 
le contexte politique néerlandais 
actuel : d’une part, Q. critique 
la direction du parti socialiste, 
et surtout l'ancien premier mi- 
nistre, M. Den Uyï. çe qui ne 
l’-mpêche pas de préconiser la 
formation d’une nouvelle coali- 
tion de gauche composée « de 
communistes, der socialistes, de 
centristes, de radicaux et de pro- 
gressistes ». Les communistes re- 
tournent & la stratégie « unité 
à la base », qui n’a pourtant pas 
eu beaucoup de succès auprès des 
socialistes. Une campagne contre 
La bombe & neutrons a cependant 
rencontré un assez grand écho 
dans l'opinion néerla n daise. 

Bien que le P.C. ait conclu des 
accords avec tes socialistes sur le 
plan municipal, notamment h 
Amster dam, une « unirai de la 
gauche » n’est pas A envisager 
pour te moment. 

Malgré un certain rapproche- 
ment avec les Soviétiques, en 
1977, le P.C. néerlandais zeste 
fidèle aux principes définis lors 
de la conférence des FXX euro- 
péens en 1976, & Berlin, et re- 
cherche de plus en plus les 
contacts avec d’autres partis 
communistes qui marquent leur 
tndÆp gn nymu » notamment les 
partis roumain et italien. En' dépit 
de ses difficultés internes, il 
paraît avoir regagné une certaine 
vitalité. On saura dans deux mois. 
& l’occasion des élections canto- 
nales, si cet élan pourra lui per- 
mettre de reconquérir un peu de 
son électorat perdu. 

MARTIN VAN TRAA. 


0 Deux avocats ouest-alle- 
mands, M** Petxa Rogge et Rainer 
Koenke, ont été inculpés lundi 23 
janvier par le parquet de Ham- 
bourg pour « aide à une associa- 
tion de malfaiteurs a. E s’agit 
des associés de M* Groenewold, 
qui fait l’objet de la même accu- 
sation et dont le procès s’est 
ouvert récemment à Ham bourg 
(le Monde du 19 janvier). Dans 
nn message qu'il nous a adresse 
après ces deux nouvelles incul- 
pations, M* Groenewold proteste 
contre une démarche qui « vise 
à criminaliser tout un cabinet 
d'avocats» en faisant partager a 
ses associés la responsabilité des 
faits qcd lui sont reprochés. 

• te montant du prix Theodor- 
Heuss, attribué cette année au 
chancelier Helmut Schmidt, et à 
n/niif Manfred Rommei, maire 
CJ3.U. de Stuttgart, et _ Alfred 
Grosser, professeur à l'institut 
d’études politiques de Paris (le 
Monde du 24 janvier), a été versé 
aux enfants des victimes des der- 
niers attentats terroristes com m is 
en République fédérale et à ceux 
du pilote de la Lufthansa tué par 
les auteurs du détournement de 
Mogadiscdo. 


RENE ANDRIEU 


REPONSES A MITTERRAND 


LETTRE OUVERTE 
A CEUX QUI SE 
RECLAMENT DU 
SOCIALISME 


Les communistes 
au banc 
des accusés? 
René Andrieu 
plaide non 
coupable et 
donne “ses” 
vraies raisons 
de ia rupture 
de f union 
de ta gauche 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente sur saisie immobilière an Palais 
de Justice à 78 VERSAILLES, le 
mère. B îèvr. 7B, à 10 tu EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ 
A ADAINVÏLLE (78) 

HAMEAU DU MES LE . COMPKEN • 

Une ma isoh à ns. habit, et comm. 

de laquelle est ex pl un tda de comm. 

CAFÉ ■ REST. - HOIR - ÉPICERIE 

Compost : Cave : rez-de-cb. (2 b. à 
m., cula„ 3 p.. 2 wc. Bar.) : l* r êt. (4 
ch.. 1 s. d'eau non amétu. er grenier 
UN PETIT PAVILLON DE 4 P. 
DEUX GRANDS HANGARS ET TBRB. 
SUPERFICIE TOTALE : 17-006 m2 

MISE A PRIX : 120.000 F 

Pour tous rens. s'adr. à M* COYDON. 
avoCi 85. hd de la Reine à Versailles, 
ta. 951 -Zl -93 ; sur les lieux pour vis. 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Vente au Palais de Justice & Parts, 
le jeudi 2 février 1978. A 14 heures 

IMMEUBLE A PERPIGNAN 

(Pyrénées-Orientales) 

19. rue de Sébastopol et 17, rue Pierre- 
Puggary - Superficie 3 a 95 ea 

LIBRE LOCATION el OCCUPATION 

MISE A PRIX : 4S.0M FRANCS 
S'adresser à M* R. de SARIAC. avocat 
A PARIS. 70. avenue Marceau ; 
M* FERRARI, syndic & PARIS. 85. rue 
de Rivoli ; S.C.P. MOURKET. LLOHÏ 
MOURRET, notaires A PERPIGNAN. 
5. rue Père-Plgne ; H* COLIN, huissier 
& PERPIGNAN, r&dd. Catalogne m A. 


Vente au Trlb de Or Inst à Fontainebleau, mercr. 1" février 78. 14 h. 30 

UNE PROPRIÉTÉ sise à FONTAINEBLEAU 

(Setoe-et-Marne) 

106, rue Saint-Merry 

Comprenant MAISON D’HABITATION ds 2 étages, rez-de-chaussée et 
sous-sol (9 pièces principales) - Cour et jardin - Superficie totale 749 mZ 

MISE A PRIX : 400.000 F 

Enchères par avocat Renseignements U* 5ACLNIER, avocat à Fontaine- 
bleau. 422-29-81 : M' GARBAN, avocat 8 Fontainebleau, téL 422-35-06 : 
M® DEL ESTRADE, avocat & Montera QU (77). tél. 432-00-40. 


Vente au Palais de Justice A Paris, le Jeudi 2 février 1978, à 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE à PARIS 16* 

45, me Le Marois 

Consistant en : deux parkings an 2* bous -sol. un Local commercial au 
rec-de-ch. sur rue et un local commercial au rez-de-ch. sur jardin 

MISE A PRIX s 500,000 F 

S'adr. à M* Yves DEL ESTRADE, avocat au Barreau de Paris, 91, avenue 
Georges- Mand el. Parts (15*). tél 727-03-81 : et sur place pour visiter 


Adjudication amiable Etude de M** DURAND e t JOU VION. notaires associée 
à Paris. 10, nu Danielle-Cananovs - LE 6 FEVRIER 1978, à 14 h. 30 
SANS MISE A PRIX 

‘ Fonds de DÉTAILLANT OPTICIEN-LUNETIER 

avec fichier 8.000 clients - POSSIBILITE DE CHANGEAS. DE COMMERCE 

170 bis, boulevard Hanssmann, PARIS (8 e ) 

CONSIGNATION pour enchérir 40.000 V par chèque certifié. S’adr. NOTAIRE. 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice A NANTERRE, 
le MERCREDI 1« FEVRIER 1978, à 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ à FONTENAY-AUX-ROSES (92) 

38 b la, rue Gambetta et as, rue René- Vaut hier 
Compr. PAVILLON d’habitation élevé sur res-de-chauaséw, 4 pièces pr_ 
cola, salle de bains, wc - Grenier - Tarr. contenance totale 10 a 37 ca 

Mise à prix : 200.000 F - S'adr. à W GAST1NEAU, avocat. 

Paris fl**), 29. rue dm Pyramide®, tél. 280-48-79 : A tous avocats près les 
Trlb de Grande Inst, de Parla, Bobigny. Nanterre. Créteil : sur lx pr vis 


Vente sur publica tions Judiciai re» au Pa lais de Justice A 
le MERCREDI 8 FEVRIER 1978, & 14 heures 
En 66 lots 

3 CAVES - 8 PARKINGS EXTÉRIEURS 

55 GARAGES 

dépendant d'an ensemble immobilier 

SltUé Â 

POISSY (Yvelines) 

44, nm La Bruyère 

MISES A PRIX : 

1" an 3* lot (CAVES) : 500 FRANCS choque Jet 
4* au 11° lot (PARKINGS EXTÉRIEURS) : 1.500 FRANCS chaque lot 
12* au 66* lot (GARAGES) : 7.000 FRANCS chaque lot 

3 ‘adresser pour les renseignements 

Maître Maurice COYDON, Avocat à Versailles 

85, boulevard de ta Reine, téL 951-21-93 et 933-45-80 ; 54* Patrick GRAS, 
avocat A Versâmes, 16, rue Hoche, téL 950-03-87 ; au greffa du Tribunal 
de Grande Instance de VERSAILLES où le cahier des chargea est déposé ; 
sur Les lieux pour visiter 


La révolution chinoise 
s’embourgeoise-t-elle 
à son tour? 

Pouvoirs n» 3. 

Qui gouverne la Chine? 39 F 



Les livres des Ptaf questionnent fe monde. |puf j 


sous-verre instantané. 



âne les 3 nodèfes ENCADREE, mon* 
tage tarife du photos, dénias, 
ptapies, garnîtes, etc. 



PROCHE-ORIENT 


[_A SUSPENSION DU DIALOGUE ISRAÉLO - EGYPTIEN 


La Knesset approuve l’action de M. Bégin 


Jérusalem. — Par 59 voix contre 
9 et 19 abstentions, la Knesset b 
approuvé, une fois de plus, 
lundi 23 Janvier. - la politique 
gouvernementale dans la négocia- 
tion avec l'Egypte, a Noua avons 
laissé toutes les portes ouvertes, 
A propos de la commission poli- 
tique comme de la commission 
mûttatre et de la formulation 
d’une déclaration d’intention 
commune », a déclaré le chef du 
gouvernement, M. Menahem Bé- 
gin, dans sa communication au 
Parlement, qui répondait au dis- 
cours prononcé, quarante-huit 
heures plus tôt, par le président 
Sadate, devant l'Assemblée égyp- 
tienne du peuple. « Les travaux 
de la commission politique ayant 
été interrompus par le président 
Sadate, leur reprise ne dépend 
tas d'Israël Quant à la commis- 
sion militaire , elle pourra être 
réactivée la semaine prochaine », 
a assuré U. Begln, « à condition 

f e cessent, d'ici là. les atteintes 
l 'honneur de l'Etat d7sraël et 
du peuple juif ». M. Bégin a 
déploré notamment le ton de la 
presse égyptienne de ces dentiers 
jours. B a précisé que les réfé- 
rences répétées au personnage de 
Shylock de Shakespeare évoquées 
& son endroit « ont été jugées 


De notre correspondant 

particulièrement injurieuses et 
blessantes par l'intéressé ». Evo- 
quant l’interview virulente du 
chef de l'Etat égyptien â l'heb- 
domadaire October. M. Begln s’est 
écrié : « Est-tl possible que ce 
soit là le même président Sadate 
qui nous avait adjuré de faire 
obstruction de tous nos préjugés 
et qui m’avait dit : s Vous êtes 
» mon ami? » A propos des né- 
gociations sur le Sinai. M. Begln 
a rappelé qu’au cours d’une 
conversation privée A l’hôtel King 
David, lors de sa visite à Jérusa- 
lem, Je président Sadate lui avait 
affirmé que « l’armée égyptienne 
ne franchirait pas les cols de 
Gidi et Mitla ». a C’est sur la 
fai de cette déclaration, a-t-il 
précisé, que le plan de paix israé- 
lien prévoit le stationnement des 
troupes égyptiennes à près de 
200 kilomètres de la frontière 
internationale. » 

Répliquant au raïs, qui s’est 
déclaré prêt à signer la pais en 
échange d'un retrait du Golan, 
du Binai, de Cisjordanie et du 
territoire de Gaza, M. Begln a 
rappelé que « la Knesset tout 
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entière, à l’exception de cinq 
ûéjrutés communistes, refuse de 
telles conditions. = Le premier f 
ministre a ajouté : a La guerre de i 
six fours ayant été une guerre 1 
défensive, en vertu de '.a loi inter- 
nationale, les forces armées, en 
Vabsence d’un traité de paix, sont 
habilitées à demeurer sur une 
ligne de cessez-le-feu ou sur celle 
déterminée per des accords signés. 
Aucun soldat israélien ne sera 
déplacé ds ses positions actuelles 
jusqu’à la signature d’un traité 
de paix. » 

Un «optimisme prématuré 
et injustifié » 

M. Shimon Pérès, chef de l’op- 
oœition traraiUïste. a critiqué de 
façon très discrète le premier 
ministre E Ta défendu contre le 
reproche égyptien d’avoir :« foui 
reçu et rien donné ». s'exclamant : 
a La restitution de tout le Sinaï 
et les propositions concernant le 
Judée et la Samarie ainsi que 
Gaza, peut-on considérer que ce 
n’est rien? » 

Toutefois, G a reproché au gou- 
vernement d’avoir commis des 
« erreurs prores » en suscitant 
dès le début de la négociation un 
a optimisme prématuré et injus- 
tifié », et en n’ayant pas su 
< éviter les provocations » dans 
le domaine des implantations. 
Sur ce point, le Mapam a violem- 
ment attaqué le gouvernement en 
exigeant que soit mis fin à Za 
création de nouvelles colonies. 

Lois du vote, les travaillistes se 
sont abstenus, de même que deux 
députés maximalistes du Likoud. 
Mme Géoula Cohen et M. Moshë 
Shamlr. Le parti national reli- 
gieux et le Dash ont voté en bloc, 
à une exception prés, en faveur du 
gouvernement Ont voté contre 
les deux députés du mouvement 
Sheüï. deux députés du Mapam 
et les cinq députés communistes 
qui avaient déposé une motion 
de défiance, rejetée par quatre- 
vingt-dix voix contre cinq. 


M. CARTER 
SOUHAITE UN RETOUR 
A UNE « DIPLOMATIE 
TRANQUILLE» 

Corrmerdant le discours prononcé 
par Merrafienr Begitr, ta hindi 
23 janvier, devant la Knesset, M. Mo- 
hamed Kamel. ministre égyptien des 
araires étrangères, s’est borné à dé- 
clarer : - fi.es deux perdes vont pou- 
voir revoir leurs positions dans le 
calme et, selon ce qui va se passer 
dans les prochains jours I, /as négo- 
cie lions pourront recommencer, mais 
nous n'en sommes pas encore là, » 
A propos des accusations d’anti- 
sê.TTÎfisme portées contre la presse 
égyptienne par le premier ministre 
israélien. M. Kamel a affirmé : • Les 
Egyptiens sont eux-mêmes des sé- 
mites et ne peuvent, en aucun cas, 
être accusés d’entretenir ce senti- 
ment [d’antisémitisme]. S/ un moi 
en ce sens a été prononcé, ld ou là, 
il importe de ne pas généraliser. » 

Le presse égyptienne a vivement 
réagi aux déclarations du premier 
mini sine israélien. - filous ne sommes 
pas antisémires, nous sommas confire 
vous, M. Bégin », écrit le quotidien 
Al Ahram pour qui : « Begin réitéra 
des propos Inacceptables, - et Al 
Akhbar titre : - Begln veut contrôler 
le Sinai jusqu’eux cols. - 

• A DAMAS, or indique que fe 
second - sommet - des pays dïls 
« de la fermeté -, c’est-à-dire hos- 
tiles eux initiatives égyptiennes, 
devrait avoir lieu à Alger à fa ffn du 
mois de janvier ou au début de 
février. 

• A WASHINGTON, après un 
entretien avec M. Cyma Vance qui lui 
faisait un rapport sur sa récente 
mission au Proche-Orient, le prési- 
dent Carter a fait savoir, dans un 
communiqué, qu’il espérait un retour 
à une • diplomatie tranquille > pour 
que • rattentlon se porte entière- 
ment sur le tond des négociations -, 

Soulignant la nécessité de la 
reprise des travaux de le commis- 
sion militaire Israélo-égyptienne, 
MM. farter et Vance ont souhaité 
que « les échanges de propos en 
publïo entre Israéliens et Egyptiens, 
ces derniers jours, soient une affaire 
classée ». 
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A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


• LE PRESIDENT GISCARD 
D’EST AING a reçu un mes- 
sage du général VIdela le lundi 
23 janvier. Ce texte, lndique- 
t-on à l’Elysée, constitue une 
première réponse du gouver- 
nement argentin aux démar- 
ches faites par le chef d'Etat 
français en faveur des deux 
religieuses enlevées les 8 et 
10 décembre dernier à Buenos- 
Aires. 

Brésil 

• LE PARTI GOUVERNEMEN- 
TAL ARENA tiendra sa 
convention nationale. Initiale- 
ment prévue en juin, le 8 ou le 
9 avril prochain, afin d'approu- 
ver le nom du futur président 
de la République brésilienne. 
Devant le danger de la candi- 
dature civile du sénateur &ta- 
galhes Pinto les stratèges du 
parti ont décidé d'avancer ces 
assises afin de favoriser le can- 
didat du régime, le général 
Joa o Baptista Figneiredo. — 
(AFJP.) 


Canada 


M. RENE LEVESQUE, premier 
ministre du Québec, a déclaré, 
lundi 23 janvier, & Montréal, 
qu'un recours du gouverne- 
ment fédéra] à la force armée 
pour empêcher la province de 
devenir indépendante était 
« la plus improbable des solu- 
tions », le Québec et le Canada 
étant « assez démocratiques » 
pour régler pacifique ment leurs 
pacifiquement Leurs différants. 
— (AJFJJ 

Colombie 

LE PRESIDENT DE LA 
CHAMBRE DES REPRESEN- 
TANTS s'est constitué prison- 
nier le lundi 23 janvier A 
Bogota. M. Alberto Santo- 
Pimlo, Agé da trente- cinq ans, 
ancien ministre de la justice, 
était recherché depuis trois 
joore : U était accusé de dé- 
tournement de fonds publics et 
de falsification de documents. 
Membre du parti libérai au 
pouvoir, M. sânto-Plmio aspi- 
rait à obtenir Jivestiture de 
sa formation pour l'électioi 
présidentielle, ira ancien pré- 
sidait de la Chambre des 
représentants, M. Luis VîTlar- 
Borda, libéral, serait également 
Impliqué d ftws QDe affaire de 
malversation financière. — 
(AJ?P) 


Espagne 


UN OFFICIER DE L'ARMÉE 
ESPAGNOLE, le capitaine An- 
tonio Eerraros Renies, accusé 


d’appartenir A l'Union mili- 
taire démocratique fUJuLD., 
progressiste), sera traduit le 
37 Janvier devant le conseil de 
guerre de Madrid. Le procu- 
reur général a requis une peine 
de dix ans d’emprisonnement 
contre l’inculpé. Le capitaine 
Herreros avait été arrêté le 
26 février 1976. â Barcelone, 
et mis en liberté provisoire le 
9 août 1976. — (AJPJPJ 
M. JAVIER RUFEREZ. chargé 
des affaires étrangères â 
l’Union du centre démocrati- 
que, dirigé par M. Adolfo 
Suarez, était attendu le mardi 
24 janvier. & Gibraltar, pour 
une visite de quatre jours. H 
aura des entretiens avec le 
premier ministre de la colonie 
britannique. Sir Joshua Has- 
san, le leader de l’opposition, 
ML Maurice Ziberras. et les 
dirigeants des syndicats. — 
(Reuter J 

LES DEPUTES DE LA 
CtATiTc ik ET T RëPHE— 
SENTANTS DU GOUVERNE- 
MENT viennent de se mettre 
d'accord sur un projet accor- 
dant une autonomie limitée 
à cette région, la troisième 
après la Catalogne et le Pays 
basque à bénéficier d’une telle 
mesure. — (Reuter.) 

Maroc 

Mma BIRGITTA EDLUND. du 
journal suédois Dagens Nyhe- 
ter, a été refoulée sur Amster- 
dam, rijTwa.nr.hp 22 Janvier, 
après avoir dû passer la nuit 
à r aérodrome de Casablanca 
yana être autorisée à prendre 
contact avec son amhâssarie- 
Selon les autorités marocaines, 
Mme Edlund figure sur ta liste 
des journalistes « indésira- 
bles » en raison d’un reportage 
fait en 1973. — (Reuter.) 

Namibie 

LES AMBASSADEURS 
de France, des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne, de la Répu- 
blique fédérale d'Allema g ne et 
du Canada ont effectué, di- 
manche 22 janvier au Cap. 
une démarche auprès de 
M. POs Botha, ministre sud- 
africain des affaires étran- 
gères, afin de tenter de sortir 
de l’impasse dans les négocia- 
tions sur la Namibie. Cette 
démarche devrait déboucher 
sur une rencontre A New-York 
— le 11 février prochain — 
des ministres des affaires 
étrangères des cinq pays occi- 
dentaux avec leur homologue 
sud-africain. — (AJPJPJ 

Nicaragua 

DUS GREVE rtww KttAIÆ a 
été ann o n c ée, pour ce mardi 
24 Janvier, par l'opposition 


nicaraguayenne, pour pro- 
tester contre le meurtre de 
M. Chamorro, directeur du 
quotidien la Prensa, et oppo- 
sant au régime du président 
Somoza. les partis conserva- 
teur, social-démocrate et so- 
cialiste, ainsi que l'extrême 
gauche, regroupés au sein de 
l’Union de libération natio- 
nale, désirent obtenir une 
enquête appronf ondie sur 
l’attentat dont a été victime 
M. Chamorro. D’autre part. 
M. Terence Todman, sous- 
secrétaire d’Etat américain 
chargé des affaires interamé- 
ricaines, devait arriver ce 
24 janvier à Managua. — 
(AJJP.) 

Portugal 

• M. MARI O SOAHES A ETE 

OFPIClELLEMHTr DESIGNE 
COMME MUmIS" 

TRE le lundi 23 janvier. Le 
secrétaire général du P.S. por- 
tugais dispose de dix jours 
pour présenter son programme 
au Parlement. Selon des indi- 
cations de très bonne source, 
des difficultés ont surgi entre 
socialistes et centristes -’u 
CJXS. — qui vont former un 
un gouvernement de coalition 
— au sujet de l'attribution de 
certains portefeuilles, en par- 
ticulier, ceux des affaires étran- 
gères et de l’économie. — 
(AJJP* Reuter.) 

République 

démocratique 

allemande 

• QUATRE MEMBRES DE 
L’OPERA DE DRESDE, en 
tournée à Hambourg, ont de- 
mandé lundi 23 janvier l’asile 
politique A la RFA. Les 
quatre Allemands de l’Est ne 
se sont pas présentés au ren- 
dez-vous des autres membres 
de leur troupe, qui ont regagné 
Berlin -Est lundi soir. — 

(AJFJPJ 

Swaziland 

• M. A3. DUMA, réfugié poli- 
tique noir d’Afrique du Sud, 
a été grièvement blessé lundi 
23 janvier par l’explosion d’une 
lettre piégée, à Manzini, se- 
conde ville du royaume du 
Swaziland. Anmgn membre du 
Congres National Africain 
(ANC), mouvement nationa- 
liste interdit en 1960, M. Duma, 
réfugié au Swaziland depuis 
quinze ans, avait déjà reçu 
une lettre piégée, l'an de r nie r , 
mais l’avait remise à la police 
sans l’ouvrir. — (AJ JP.) 
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TranskeT 

M. HECTOR NCOKAZL chef 
du parti démocrate du Trans- 
kei. a été arrêté par la police 
pour la deuxième fols. 
M. Ncokazl, dont la formata» 
politique refuse de reconnaftan 
l’indépendance du Bantoustah. 
à l’instar de la Communauté 
internationale, avait déjà été 
arrêté en juillet 1976, et re- 
lâché en Tna^ de l’année sui- 
vante, après avoir été - détenu 
sans procès. La police du 
Transitai précise que, dette fois, 
fl sera jugé après enquête.-— 
(Reuter.) 

Tuhisîe 


• M. OTTO KERSTEN, sacré- 

taire général de la C-X&L 
(Confédération tateroationale 
des syndicats libres), devait 
rencontrer ce mardi 24 janvier, 
pour la seconde fais en vingt- 
quatre heures, le premier mi- 
nistre, M. HedL Ncraira, afin 
d’essayer de renouer le cÜ8l<£ 
gœ entre le go u vernement et 
la direction de la centrale syn- 
dicale U.G.T.T. . 

D'autre paît, selon la «Sec- 
tion du syndicat, de E®** 
incidents se sont V*™™? 
lundi soir à KairooasCÆ® 1 
siège de ru.G.T.T. a fité sac- 
cagé par des personnes 
« payées par le parti». Dçptes 
vendredi, de semblables inet* 
dents se sont produits .b 8 ® 8 
plusieurs régions. D’après » 
version des autorités, ce» , 
désordres sont le fait dès syn~ fv* 
dîcallstes eux- mêmes, qui 6 op- 
posent à leurs dirigeants 
s déviationnistes ». — (Car.) g 

Yougoslavie 

• M. MTT.ETA PEROVITCH 
(partisan d'un communisme 

centraliste), détenu à Belgrade 
depuis La fin de l’année der- 
nière, affirme avoir été enlevé 
le 27 juillet en Suisse par m 
«commando» de cinq ou ^ 
hommes dirigé par un Italien- 
SekJn son défenseur, Bff* Jovan 
Barovitch, qui s'est entretenu 
pour la première fais avec son 
client le 18 Janvier, celui-** 
affirme avoir été enlevé dans 
la banlieue de Zurich. On iUi 
fit passer à pied la frontière 
yougoslave et on l’abondonna 
dans une voiture quelque P*™ 
en Slovénie. La police focale 
l’aurait alors transféré à Be[ ' 
grade, où 11 aurait été séques- 
tré pendant plusieurs semaines 
ria.na un appartement P 1 }*® 
avant d’être incarcéré- Inculpe 
de « crime grave contre “ 
peuple et l’Etat », tl est pBS~ 
sible de la peine de mort- — 

(A, FJ.) 
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SOUTENU PAR VINGT-DEUX DEPUTES 
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Wfcitarè 
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’■ g. ‘-Ï-: Caire. — Un soir de l’été 

• *-.« dans 1e Jardin d’un oerdle 

'*■=. J- .'^ote, un pacbà sorti des livres 
: i- .. ’ ■ ^.îtotte faisait applaudir par 

, * -*- "-*■ v^; foule représentative -de 


-Jfea^y 

HKÉA-jner.-j.— .. 


. ~ : :ftes r , 1 *» délégation * (en arabe, no/d) 
’^î ' rc i>ionaliste chargée en 1918 de 

.. 7 " ' ’f^icier avec Londres, le Wafd 

. -»*•* ’t été sous la monarchie par- 

« ‘-î «euOntaiie; de 1919 à 1954 le 

s*-* (0-cipal_parU de gouvernement. 
:» J/- « officiels libres» l’avaient 
<**« r'^ïïte dissous, avant de mettre 

- •... 4 ‘ 8 ’-ïjachot ses dirigeants. 

- , ,1. "* 1 «rentrée» de Fotzad Sera- 

■ &i,Une pacha» suscitée par le re- 
... . •s-.iü^'^Wenr au multipartisme décidé 
T “-■heT -le p r ésident Sadate en 1974 
' s 2^. "uéaniDotna considérée comme 
-- "* ?*, ,^160 an raïs. Ce dernier s’est. 


De notre correspondant 

se targuaient au départ de pou- 
voir rallier soixante-cinq parle- 
mentaires, et le premier ministre 
et chef de la formation majori- 
taire M. Mamdouh Salem. Des 
pressions inouïes furent exercées 
sur des députés pro-gouvememen- 
tftux ou indépendants tentés de 
passer & un parti au prestige 
renaissant. 

La première manche vient 
d'être gagnée par le Wafd. pois- 


Des thèses nassériennes 

Leurs signatures sont accompa- Le raïs se félicitera, quant & 
gnées d’un programme politique lui, de voir que les néo-wafdisfces 
de quatre-vingt-cinq pages. En prônent, selon une de ses for- 
le lisant, des nassé riens ont eu mules, «romour et non pas la 
an haut-le-corps : « Mais ce sont lutte entre les classes ». Les dé- 
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tim dénia aussitôt qu'il pût y 
's.; . : une place, dans l’Egypte 
"< :r h, jourd’hul, pour «ces momies 
: >s , titistes gui veulent ressusciter 
"v* , nsaê ». 

“^pendant, M. Sadate a fait 
g a . souveraineté de là lot» l’un 
»'■ "îï-leltmotive de sa ’ politique, et 
" -- î. texte de 1977 permet a tout 
ant de pensée soutenu par 
““ %, 3îç» moins vingt députés de se 
« V. ;._,.ttituer en parti. Une lutte 
âpre que souterraine s’en- 
3a alors entre les wafdistes, qui 


:{i exceptionnel 

iOLDES *5 

j 24 janvier au 11 février 
• f j- 20 % sur prix discounfés 

"OINT D'ORGUE 

— \.0, boul. Malesherbes (8 e ) 


débarrassé de ses apports étran- 
gers » (entendez le marxisme), 
« la coexistence entre le secteur 
public et le secteur privé », 
« le maintien de la limitation de 
la propriété privée ». En diplo- 
matie, le nouveau Wafd adhère 
& la théorie (nassérienne) de 
l'Egypte arabe, africaine, islami- 
que et non alignée. 


gramme nêo-wâfdiste veut faire 
de la chariah (le droit coranique) 
la « source originale » de la loi 
formule qui se veut assez ambi- 
gus pour pouvoir dire aux chré- 
tiens que la chariah ne sera pas 
la « source unique » de la légis- 
lation. Enfin, le nêo-Wafd re- 
connaît la forme républicaine de 
l’Etat instituée en 1953. 


Renoncement aux idées laïques 


Bref, l’ancien Wafd n’existe 
plus, ou en tout cas, pour obtenir 
d’être reconnu officiellement. 11 a 
renoncé publiquement aux idées 
laïques, libérales et nationalistes 
égyptiennes qui firent Jadis son 
originalité et son succès. Pour 
faciliter encore la reconnaissance 
du nouveau Wafd, les anciens diri- 
geants du parti, comme M. Se- 
rageddine (soixante - sept ans), 
ont décidé eux aussi de s’effacer 
ou plutôt de ne Jouer leur rôle 
qu’en coulisse. Deux personnalités 
indépendantes sont donc candida- 
tes au poste de secrétaire général 
D’une part. M. Wahid Bafaat 
(soixante et onze ans), juriste 
renommé de formation française 


que Nasser mit ai prison parce 
qu’il s’était élevé contre les pro- 
cédés dictatoriaux du régimes 
D’autre part, M. Helmi Mourad 
(cinquante-six ans), autre juriste 
réputé, formé à Paris, relevé de 
son poste de ministre en 19S9 pour 
avoir osé contredire Nasser, au- 
jourd’hui député du Calre-HéUo- 
poils. 

Le président du Parlement. 
M. Sayed Marei, estime que le 
nouveau Wafd présente les condi- 
tions requises pour être officia- 
lisé. M. Moustapha Khalil est 
plus réservé. En fait, c’est le pré- 
sident Sadate qui tranchera. 


DIPLOMATIE 


Wafd » a pu se constituer en parti 


que au début de ce mois Ibrahim 
pacha Fanag. wafdiste qui. 
comme Fouad pacha, lut mi- 
nistre avant la révolution de 1952, 
est allé déposer sur le bureau de 
M. Moustapha gh«in . secrétaire 
général de l’Union socialiste 
arabe, l’ancien parti unique main- 
tenu comme «régulateur» de la 
vie politique, la liste des six cents 
personnalités, dont vingt-deux 
députés pro- gouvernementaux, 
indé pen d an ts ou UbérauxHsoetaux, 
fondatrices du «nouveau Wafd» 
(et Wafd el Gedid). 


M. LUNS, L'OTAN 
ET LA PARTICIPATION 
DES COMMUNISTES AU POUVOIR 

Bruxelles MJ? J. — Interrogé 
véritable* communistes » aux 
sur /'éventa g H e accession « de 
postes de ministres de l’intérieur, 
de la. défense ou des affaires 
étrangères dans un pays de rai- 
llance atlantique, M. Laos, secré- 
taire généra] de l’OTAN, a ré- 
pondu, après une conférence, le 
lundi 23 Janvier, â Bruxelles : 

« Entre la prise du pouvoir 
par les communistes et une cer- 
taine participation, a y a une 
différence. Le Portugal a même 
eu un premier ministre commu- 
niste alors qitù faisait partie 
de F OTAN il), et nous avons 
pris les mesures nécessaires pour 
que les secrets de l’OTAN ne 
soient pas - » Sans finir sa 
phrase, M. Liras a observé une 
pause et ajouté : « Et elles ont 
fonctionné, c'est tout ce que je 
peux dire. » 

Le secrétaire général a encore 
déclaré : * Si le parti commu- 
niste disait : « Nous jouerons 
» le jeu démocratique, nous res- 
» pecterons les engagements in- 
b temationaux, nous résisterons 
» à l'agression même si elle vient 
» de F Union soviétique, nous ne 
» nous opposerons pas à une 


J^P. PERONCEL-HUGOZ. I des atomiques. 


» presse libre, nous ne nous op - 
» poserons pas à une justice 
» libre, etc. », et que cela se 
révèle être le cas. üs ne seraient 
plus des communistes. » 

(2) M. Luhb fait sans doute allu- 
sion au gouvernement du général 
Gonçaives (Juillet 1971 - septembre 
1975). Le général n’était paq membre 
du P. C„ mus avait le soutien du 
P. C. et de l'extrême gaucbe. 


• Le tribunal international 
d’arbitrage sur le différend franco- 
britannique en mer d’Iroise a 
commencé à entendre le lundi 23 
janvier à Genève le recours bri- 
tannique à propos de sa sentence 
du 18 juillet. Londres conteste 
Interprétation cartographique de 
la sentence qui attribue à la 
France la olus grande partie de 
la zone en cause du plateau conti- 
nental. La décision du tribunal 
interviendra vraisemblablement en 
mars. (Le Monde du 28 juillet.) 

• Les Etats-Unis, la Grande- 

Bretagne et fUJLSN. ont repris 
le lundi 23 janvier â Genève leurs 
négociations sur l'arrêt complet 
des atomiques. — (AS JP.) 


M. JACQUES BOURGOIN 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A SRI-LANKA - 

Le Journal officiel du mercredi 
25 janvier publiera la nomination 
de M. Jacques Bourgoin comme 
ambassadeur à BRI LANKA 
(anciennement Ceylan) au rem- 
placement de M. Pierre Antho- 
niez. 

TNé en 1921. diplômé de l'Ecole 
des langues orientales, ML Bourgoin, 
après 1 un stage A Kaboul, est entré 
aux affaires étrangères en 1B52. U a 
été en poste A Téhéran, à FèS (Cbnsn- , 
lai). A Beyrouth et a représenté la 
France auprès de 1U. N. B. W. A. 
-(Office des nations unies pour les 
réfugiés du Proche-Orient). Nommé 
ensuite & l’ambassade do France au 
Pakistan, pois A l'administration 
centrale (direction des organisations 
Internationale») . U était depuis 1974 
ambassadeur & Bahreïn .] 


Barnetf 

Chemisier Habilleur 

19. AV. VICTOR-HUGO- 16» 


Manteaux cashmèm £96*498 

Lodens véritables 'J®&398 

■Raglans Tweed - .£58*368 

.Costumes av. gilet rSaa'498 

Costumes Tweed .260*468 

'Blazers pi peignée .668*368 

Pantalons flanelle .268*148 

Pulls cashmere .348*228 

Chemises tergal 2 long. £$ 

Pyjamas oxford 2 long. 98' 

"etc * 

Rayon spécial 

GRANDES TAILLES 


SOLDES 

ANNUELS 



• A Paris, su ssnrks ês pkx fa 1QÛ mmprisss. 

NOTRE FORMULE SUCCÈS 

cours individuels et perso nnalisfe^^ 

“1 professeur st ms„ 

1 pmfessm pour ms" ^ 


• MÊME PRIX 
pcmrl ou 2 personnes 

• NOUVELLE FORMULE: 


COURS INTENSIFS 
1 JOURNÉE COMPLÈTE PAR SEMAINE 

lia professer de Brada as stttr. déjamar mopris 

9 RENSEIGNEZ-VOUS 

inliogtJ3 (m« dro-mo 622-45-85 - 924-89-72 

172, rue de Courcetfes 

AUTRE ÉTABLISSEMENT RIVE GAUCHE 
5. roa du Champ d a TMooSOa - 587-18-28 . 
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Sous 06s deux pourcentages presque égaux, il y a le secret 
de f équilibre de la uooveUe C^èl Rekord, Je secret d’une tenue de route exceptionneUe. 
Maïs Fégalité des charges sur les deux essieux n’est pas b seule raison 
de la très bonne qualité de conduite de l'Opel Rekord. 

A l'avant, une conception nouvelle de la suspension : de type Mc Pfierson, 

1 grands débattements y contribue. Les tiges des pistons d’amortisseurs revêtus de téflon 
réduisent les frottements et permettent à b voiture de s'adapter 
instantanément aux inégalités de b route. 

Ët sous cet avant se cache un puissant moteur de 2 litrefqui ne consomme que %2 1 
à 120 1 rm/h**. Cetie économie est due à Taérodyiumisme delà carrosserie, 
aérodynamique qui vous procure le silence. Cest cela, la nouvelle Opel Rekord. 


A Tanière, asseyez-vous. A ^intérieur de cette grande berline 
des places confortables pour les passagère^ Un correcteur d’assiette* vous permet 
d’absorber les plus lourdes charges sans nuire au confort. 

Opel a utilisé un ordinateur pour sélectionner les matériaux et les formes qui offrent 
le plus de résistance aux chocs et une ogidiré maximale de la carrosserie 
pour un poids peu élevé : le meilleur équilibre. 

Mais vous ne pouvez juger l’Opel Rekord qu’au volant. Cest b conduite de la Rekord 
qui est entièrement nouvelle. La nouvelle Opel Rekord c’est l'équilibre sur b route. 


‘nr option : SIS F TTC - Opd Rcfcori de 30S95i46S2SEEtackaoimmta0mnMo(acpâ^iLS,21aAmatcm-35^0Z 


. . _ 


VA r* * 


n mbnairo ton üÿoîon gtÆescl(2J T) 
utaikas : 7 T i 90iaaÆ a IV I m <7de Dibaia 
Rdœrd essence 2 1 cmbmalewi 


FS lEi 

La nouvelle Opel Rekord, c’est l’équilibre sur la route. -Avec Opel, partez tranquille. 
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AMÉRIQUES 

Etats-Unis 


AFRIQUE 

Mauritanie 

Le troisième congrès du parti (P.P.M.) se propose 
de «consolider les acquis * et de rationaliser I économie 


LES PEINES 

DES «DIX DE WILMINGTON» 
SONT RÉDUITES 

Raleigh (Caroline du Nord). — 
M. James Hunt, gouverneur de 
Caroline du Nord, a décidé, lundi 
23 Janvier, de réduire les peines 
des c Dix de WÜmington », neuf 
Noirs et une jeune femme blanche, 
condamnés au total à deux cent 
quatre - vingt - deux années de 
prison, en septembre 1972, pour 
l'incendie d’une épicerie lors 
d'émeutes raciales dans la petite 
ville de Wîlmington, en 1971. Am- 
nesty international avait adopté 
récemment les c Dix de Wüming- 
ton » en tant que c prisonniers 
d'opinion », considérant que les 
faits précis qu'on leur reprochait 
□'avalent pas été clairement éta- 
blis. tandis que leur passé de 
militants antiracistes était connu. 

M. Hunt a réduit en moyenne 
d'un tiers les peines des « Dix ». 
Huit d'entre eux pourraient ainsi 
être mis en liberté conditionnelle 
dès cette année. Le pasteur Ben 
Cbavis, le plus célèbre d'entre 
eux, ne pourra bénéficier d’une 
telle mesure qu'en 1980. Mme Ann 
Sbephard Turner, la Jeune femme 
blanche du groupe, est déjà en 
liberté conditionnelle. 

L'affaire des « Dix % de Wü- 
mington > a été souvent un argu- 
ment, au cours de ces derniers 
mois, pour ceux qui mettent en 
cause la sincérité de M. Jlmmy 
Carter dans sa campagne pour la 
défense des droits de l’homme. 
Ce cas relève pburtant unique- 
ment, à l'heure actuelle, de la jus- ' 
tlce de Caroline du Nord. 


LES DIRIGEANTS DE L'EST 
SERONT INVITÉS A S'EXPRIMER 
SUR RADIO-EUROPE LIBRE 
ET RADIO-LIBERTÉ 

Washington (A FJ 3 .). — Les 
Etats-Unis vont prochainement 
proposer a n x dirigeants de 
IU-K-S-S. et des pays d'Europe 
de l'Est de s'exprimer sur les 
ondes de Radio-Europe Libre 
et de Radio- Liberté, deux sta- 
tions qui émettent depuis le terri- 
toire de la République d'Alle- 
magne fédérale, a-t-on appris 
lundi 23 Janvier à Washington. 

Les programmes de ces deux 
stations, établis puis financés en 
partie par la CJ.A. jusqu’en 1971, 
sont diffusés en seize langues vers 
l’Union soviétique et en six lan- 
gues vers Ta Bulgarie, la Hongrie, 
la Pologne, la Roumanie et la 
Tchécoslovaquie. 

Le gouvernement américain af- 
firme que depuis 1973 ces deux 
stations diffusent des informa- 
tions et non plus de la propa- 
gande. On estime à Washington 
que cette offre d'antenne a pour 
but de faire cesser le brouillage 
Intermittent des émissions de ces 
radios par les pays de l’Est 

Sur la recommandation de 
M. Brzezinskl, conseiller de 
M. Jlmmy Carter pour les ques- 
tions de sécurité nationale, une 
augmentation substantielle des 
crédits alloués à ces stations a 
été inscrite au budget américain 
1978-1979 qui vient d'être déposé 
devant le Congrès. Ml Carter 
avait annoncé ce prqjet au prin- 
temps dernier. (Le Monde du 
25 mars 1977.) 


Haïti 


Selon Amnesty Internationa! 

PLUS DE 300 PERSONNES 
SERAIENT MORTES EN PRISON 
DEPUIS 1971 

Nous recevons d’Amnesty inter- 
national le communiqué suivant : 

« Le 14 novembre 1977, Amnesty 
International a instamment de- 
mandé au président d'Haïti de 
rendre publiques des informations 
complètes sur plusieurs centaines 
de personnes gui seraient mortes 
dans la prison de Fort-Dimanche, 
à Port-au-Prince, depuis 1971. 

» D'après des renseignements 
reçus récemment par Amnesty 
International, deux cents exécu- 
tions auraient eu lieu en 1971 et 
1972. Parmi les nombreux prison- 
niers exécutés postérieurement à 
cette période figurent deux per- 
sonnes prises en charge par Am- 
nesty International : Rens Fm - 
nex (exécuté en 1974) et Marie- 
Thérèse Féval t journaliste de 
radio, exécutée en 1976). 

» Depuis 1972. cent trois autres 
prisonniers dont on connaît les 
noms seraient morts de diverses 
maladies, physiques ou mentales, 
dans la seule prison de Fort- 
Dimanche. Ces décès seraient 
dus, en grande partie, aux condi- 
tions déplorables de détention : 
manque d’hygiène, nourriture dé- 
ficiente, manque de soins médi- 
caux , la maladie la plus répandue 
étant la tuberculose (soixante- 
douze cas sur cent trois). Les pri- 
sonniers qui sont morts étaient 
tenus au secret et n'avaient au- 
cun contact ni avec leur famille, 
ni avec des avocats ou des 
prêtres. Les familles n’ont même 
pas été avisées au moment de la 
mort de leur parent. 

» Le nombre des décès a conti - ; 
nué à s’accroître jusqu’en mars ■ 
1977, date à partir de laquelle 
nous ne disposons d’aucun ren- I 
geignement, s 


Nouakchott. — Le troisième 
congrès extraord inaire du Parti du 
peuple mauritanien, qui se réunit le 
mercredi 25 Janvier dans la capüale. 
est placé sous le double signe de le 
- mobilisation - et de la - consoli- 
dation des acquis ». C'est ce que 
répètent inlassablement, depuis plu- 
sieurs Jours, tous les moyens d’infor- 
mation. C'est aussi le siogan qui 
ligure sur les banderoles flottant un 
peu partout au travers des rues. 

La notion de » mobilisation - est 
cieïre. Il s'agit, ainsi que l'a expliqué 
le président Ould Daddah (le Monde 
du 18 janvier), de réunir toutes les 
forces du pays pour faire face à 
trois défis : l'agression algérienne, 
la sécheresse ai les répercussions 
de la crise économique mondiale. Il 
est probable que le chef de l'Etal, qui 
est aussi le secrétaire générai du 
parti unique, proposera aux congres- 
sistes des mesures visant ô améliorer 
le fonctionnement de Fsdnilnlsfratlon, 
à réaliser de substantielles économies 
et à donner au parti plus de dyna- 
misme. 

Depuis le quatrième congrès ordi- 
naire de 1975. qui a réaffirmé en 
l’accentuant la primauté du parti sur 
l'Etat, les secrétaires régionaux et 
départementaux du P.P.M. et des 
organisations nationales de femmes 
et de jeunes sont rétribués. Quelque 
deux cents responsables touchent 


Les « trois 

SI la notion de « mobilisation » 
n’est pas de nature à susciter de 
vives résistances et de graves débats 
au sein du congrès, chacun en 
admettant la nécessité. Il n'en est 
pas de -même pour la - consolidation 
des acquis ». On désigne sous ce 
terme, dans la terminologie politique 
mauritanienne, les mesures prises 
depuis quelques années en appli- 
cation d’une orientation • progres- 
siste» et en 1971, lors du troisième 
congrès ordinaire du P.P.M. Ces 
assises avaient conduit à la déR- 
nltlon de -trois exigences - : l'in- 
dépendance économique, l'indépen- 
dance culturelle et la démocratie. 
L'application de cette ligne avait 
conduit en 1973 a la rupture des 
accords de défense avec l'ancienne . 
puissance coloniale, à la création 
d'une monnaie nationale, l'ouguya, et 
à la nationalisation en 1974 de la 
Mitonna, société exploitant le fer de 
Zauêrate. Cas décisions devaient 
faciliter le raJIiement au régime 
d'une opposition, regroupée au sein 
d'une organisation clandestine, le 
Parti des Kadihines (P.K.M.J, très 
influente parmi les Jeunes. En 1975. 
L'adoption par le quatrième congrès 
ordinaire du P.P.M. d’une - charte 
de progrès et d'émancipation» confir- 
mant et systématisant une orien- 
tation conforme aux vœux de la jeu- 
nesse, celle-ci ralliait massivement le 
parti unique et certains anciens 
Kadihines (prolétaires) accédaient à 
des postes de responsabilité. 

Mais nombre de Jeunes s'interro- 
gent aujourd'hui sur les intentions 
du pouvoir. Ils craignent que les 
renversements d'alliances opérés de- 
puis la « réintégration à la patrie - 
de l'ancien Rio-de-Oro ne restent 
pas sans conséquences sur les op- 
tions du pays. De 1971 à 1975, Iss 
liens étroits existant avec l'Algérie 
avaient facilité la mise en œuvre 
d'une politique d'indépendance. La 
eurvte du régime de Nouakchott est 
maintenant étroitement liée à l'aide 

Congo 

UNE MISE AU POINT 
DE L'AMBASSADE 

A la suite de l’expulsion pari 
les autorités congolaises de 
M* André Choukroun, avocat 
mandaté par la Fédération inter- 
nationale des droits de l’homme 
pour assister en tant qu’observa- 
.teur judiciaire au « procès de 
Brazzaville » ( le Monde du 
19 janvier), l’ambassadeur du 
Congo à Paris nous a adressé une 
mise au point affirmant notam- 
ment : 

M* Choukroun a déclaré être 
mandaté par la Fédération inter- 
nationale des droits de l'homme. 
Or la Fédération Internationale 
des droits de l'homme, organisme 
non gouvernemental des Nations 
unies, n’a pas saisi les autorités 
congolaises de son désir d’en- 
voyer un observateur judiciaire 

au procès de l'assassinat du pré- 
sident Marlen NgoaabL 
La qualité d’observateur judi- 
ciaire n’exclut pas que la Fédé- 
ration internationale des droits 
de l’homme se conforme aux 
règles 'de courtoisie internationale 
vis-à-vis des Etats membres de 
l’organisation des Nations unies. 

Le gouvernement congolais 
réaffirme' que Je procès de l'assas- 
sinat du président Marlen 
Ngouabi, dont L'importance et 
surtout la gravité- n’échapp&nt à 
personne, demeure un procès 
public ouvert à tous les observa- 
teurs dûment mandatés. 


De notre envoyé spécial 

ainsi des salaires mensuels allant de 
£0 CCS à 20 000 ouguyas (de 1 0 C 0 à 
3 000 F). Ce corps de notables consti- 
tue une administration parallèle aussi 
coûteuse qu'inefficace sur le plan 
politique. Le système va être aban- 
donné. D'ores et déjà, il a été décidé 
de diminuer de moitié !a subveniion 
versée par l'Etat au parti : elle passe 
de 112 millions & 50 millions Cou- 
guyas. 

De même, avant la réunion du 
congrès, !a compagnie d’aviation 
Air Maurifsn'e vient de décider .'a 
vente de ses deux DC-4, qui des- 
servaient notamment les localités oe 
l'est du pays, ^ea lignes sont en 
déficit chronique. 

De son côté, la Société nationale 
industrielle et minière (SNIM) a 
résolu. elle aussi, de - resserrer les 
écrous » et le Comptoir minier du 
Nord (COMINOR). qui exploite les 
gisements de fer de F'Derik. près de 
Zouérate. et emploie quatre mille 
cinq cents personnes, a repu pour 
consigne de réduire ses effectifs de 
deux cents unités. Compte tenu du 
nombre prévisible de départs volon- 
taires (retraites, démissions), une 
centaine de licenciements sont 
actuellement opérés. Ils touchent des 
Mauritaniens et une vingtaine de 
cadres français. 


exigences » 

militaire marocaine et française et à 
l’assistance financière de l'Arabie 
Saoudite et des pays du Golfe. Dans 
cas conditions, la poursuite de la 
guerre, se demandent certains, ne 
conduit-elle pas inexorablement à la 
remise en cause des - acquis » réa- 
lisés ces dernières années ? 

Des rumeurs circulent sur un 
éventuel retour dans la zone franc, 
une campagne vigoureuse est menée 
en faveur d'une libéralisation de 
l'économie ei l'accent est mis sur 
la nécessité de renforcer et d'étendre 
le secteur privé. 

Quelques représentants du cou- 
rant conservateur appartenant sou- 
vent au - lobby » marocain vont jus- 
qu'à proclamer que les options » pro- 
gressistes » définies de 197 1 b 1975 
ont été ■ imposées » par Alger, et 
demandetn une réorientation radicale. 

La plupart des Jeunes proclament, 
quant à eux. leur attachement aux 
■ acquis -». Ils ne soutiennent que 
du bout des lèvres la politique de 
» réunification • et recommandent la 
mise en œuvre de solutions » paci- 
fiques » pour régler fe conflit né de 
la décolonisation du Sahara occiden- 


Radlo-Mogadiscio a annoncé, lundi 
23 janvier, que l’armée éthiopienne 
a lancé une contre-offensive dans 
COgaden. Cette offensive, appuyée 
par l’aviation et i'artllierie, a, selon 
la radio somalienne, été repoussée 
par les forces du Front de libération 
de la Somalie occidentale (F.LS.O.) 
qui, après s'étre emparées des loca- 
lités de Babile et Fiyamblro, auraient 
percé les lignes da défense d'Harrer. 
Des combats se dérouleraient dans 
les rues da cette ville fortifiée. 

Sur le plan diplomatique, le prési- 
dent Syaad Barre a une nouvelle fols 
exprimé lundi son inquiétude devant 
• raltilude passive des pays occi- 
dentaux » qui encouragB, selon lui, 
les Soviétiques « A intensifier leur 
intervention dans la région ». De son 
côté, M. Samantar, ambassadeur 
somalien à Paris, a déclaré que, al 
les Occidentaux veulent que la Soma- 
lie « contrecarre les visées de 
l’UJI.S.S. » dans la corne de l'Afri- 
que. il est » nécessaire qu’ils en 
donnent les moyens, même è titre 
onéreux ». aux Somaliens. L'ambas- 
sadeur faisait allusion aux demandes 
de livraisons d'amies formulées par 
son gouvernement « SI r Occident 
s'obstine dans son attentisme, la 
Somalie n'aura comme recours que 
de composer avec rU.RB.S. », a 
ajouté M. Samantar, avant de préciser 
qu’lsraêl — qui aide militairement 
l'Ethiopie (trente de ses conseillera 
sont dans ce pays — envisage de 
réviser sa position en raison de « la 
difficulté qu'il éprouve » A » contre- 
carrer l' influence soviétique » auprès 
de la junte d'Addls-Abeba. 

• A Londres, l'aggravation du 
conflit de COgaden a fait l'objet 
d'échanges de vues antre MM. Denau, 
secrétaire d'Etat français aux affaires 
étrangères, et Rowlands. ministre 
adjoint au Foreïgn Office. 

• A Bonn . le gouvernement ouest- 
allemand a fait de son mieux, lundi, 
pour dissiper les équivoques quant à 
l'utilisation qe son aide financière 
â la Somalie. M. Genseher, ministre 


ta.'. Certains sont ailés Jusqu'à pré- 
server lors du premier congrès de 
:a jeunesse qui s'BSt tenu au mois 
d'août 1977 une motion préconisant 
l'autodétermination des populations 
partageas entre Rabat et Nouakchott 
Ce texte a été écarté par les diri- 
geants du P.P.M. au profit d'une 
résolution orthodoxe de soutien è 
la politique officielle, qui fut adop- 
tée sans opposition ouverte. La Jeu- 
nesse et les, anciens Kadihines don- 
nent. en effet, ia priorité de l’appli- 
cation de la charte de 1975 et accep- 
tent d’appuyer le gouvernement s’il 
ia respecte. 

Les espoirs et les craintes sus- 
cités chez les uns et les autres par 
ie3 assises du 25 Janvier sont donc 
contradictoires. Cela facilitera sans 
doute la tâche du président Ould 
Daddah. qui apparaît plus que la- 
mais comme l'arbitre de la situation. 
Mettant à l'avance l'accent sur la 
- consolidation des acquis », les diri- 
geants ont voulu clairement Indiquer 
ou'il n'était pas question d'opérer 
des révisions déchirantes, mais de 
procéder seulement à des « adapta- 
tions », rendues nécessaires, disent- 
ils. par la conjoncture. Tout le pro- 
blème est de savoir Jusqu'où Ils 
pourront aller dans cette voie sans 
remettre en causa une unité natio- 
nale toujours fragile. 

DANIEL JUNQUA. 


LE FRONT POLISARIO 
LANCE UN « APPEL » A LA PAIX 
AU PEUPLE MAURITANIEN 

{De notre envoyé spécial.) 

Nouakchott.— A la veille de 
l’ouverture du 3" congrès extra- 
ordinaire du PJPJfcL, le Front 
Polisario a adressé au peuple 
mauritanien, et plus particulière- 
ment aa congrès, un c appel s 
proposant un règlement pacifique 
du problème du Sahara occiden- 
tal Le Front demande au gou- 
vernement de Nouakchott de 
reconnaître le fait national 
sahraoui, ce qui permettrait une. 
fédération entre deux c Etati 
frères ». 


O La balance commerciale de 
l'Afrique du Sud a enregistré, en 
1977. un excédent de 676 mil- 
lions de rands (777 millions de 
dollars! alors qu'elle avait accusé, 
en 1976, un déficit de 1 380 mil- 
lions de rands. Les ventes ont 
augmenté de 29 %, représentant 
6 673 millions de dollars, et tes 
achats ont diminué de 12,6 % 
(5 896 millions de dollars). 


des affaires étrangères, a affirmé que 
son gouvernement ne procède ni 
directement ni Indirectement è des 
livraisons d'armes vers les champs 
de bataille du tiers-monde. 

La controverse, indique noire cor- 
respondant à Bonn, Jean Wetz. a 
éclaté à la fin de la semaine der- - 
nière, lorsque Mme Marie Schlel. 
ministre da ia coopération écono- 
mique. a déclaré que le crédit de 
25 millions de deutschemaria 
accordé par Bonn à la Somalie pour- 
rait aussi être utilisé pour des 
achats d'armes. M. Genseher a pré-, 
cisé que, selon la préambule di 
traité conclu avec Mogadlsclo, l'aide ;* 
ouest-allemande est destinée unique 
ment è favoriser le développemen 
économique et social de la Somalie - 
L'ambassade de Somalie A Bonn t 
fait savoir que Mogadlsclo n'a pat ; 
l'intention d 'utiliser ces crédits pou 
acheter des armes. 

Toutefois, le secrétaire d'Etal ai 
ministère de ta coopération. M. Udf 
Ko Mate, a reconnu qu'il ne sera pa* 
possible de vérifier « Jusqu'au demie 
pfennig » l'utilisation de cet argent. 

Ces explications embarrassées n> 
semblent pas avoir apaisé les contra 
verses entre Bonn et Addis-Abeba 
L'ambassadeur d'Eihlopie à Bonr 
s'est élevé, lundi, contra le fait qu> 
de l'argent « gagné à la sueur de 
fronts allemands » puisse servir . _ 
détruire son propre pays. 

Le commandant Dawlt Wolde Geor 
gia, vice-ministre éthiopien des alfa» . 
res étrangères, a précisé, lundi, >■ 
Rome, que son gouvernement aval 
expulsé, dimanche, Cambassadeu • 
allemand à Addis-Abeba (le Mondt 
du 24 Janvier), non «ri représailles • 
contre l'aide de Bonn à la Somalie . • . 
mais en raison du * comporteman 
personnel » du diplomate, qui aurai . 
envoyé A son gouvernement d» 

» rapports partiaux sur la situation ai ■ _ 
Ogaden ». Enfin, te Washington Pos 
croit savoir que la Somalie envisage 
d'acheter à l'Egypte des armes d'. 
fabrication soviétique. — (A.F-P- 
Reuter, U.P.L) 


pianos hamm 


135 à 139 rue de Rennes Paris 75006 
Près de la Gare Montparnasse TéL 544-38-66 

vous proposent aussi fes 

V pianos jmsmmi 

\ ^hérzder de la tradition française 



EXCLUSIF : 

Les deux meilleurs avions 
vers les deux Amériques. 


En diminuant de moitié la durée du vol. Concorde 
permet non seulement de gagner un temps prédeux, mais 
aussi de mieux supporter le décalage horaire et d'arriver en 
forme â Rio, Caracas, Washington, New York, 

BOEING 747 

Le long-courrier subsonique fe pfus spacieux vous 
emmène dans les meilleures conditions de confort vers 
New York, Chicago, Los Angeles, Houston, Montréal, 
Toronto, Mexico, Caracas, Rio, Bogota, lima, Quito, Santiago, 
Cayenne, Manaus, Sao Paub, Buenos Aires, Montevideo. 

Vers les deux Amériques, seule Air France vous propose 
uniquement les deux long-courriers les plus p er form an t s. 



LE CONFLIT ENTRE MOGAPISCIO ET ADDIS-ABEBA 

La Somalie affirme qu'une contre-offensive 
éthiopienne dans l'Ogaden a été repoussée 


< 
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ti* ratlonaj- ^ MARCHAIS : fl est fort possible que le PC. retire des candidats 

— - • îser ta en faveur dn P.S.Ü. on des gaullistes d’opposition 
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ajii,. Recevant les Journalistes de- la 
: -iî ^f-irl^resse française, lundi 23 Janvier, 

's ^ rJt Marchais a notamment 
: a.-.." -’e p, " '-i-édaré. : 

“y^s" 01 *» .« ATaiffré tous np$ efforts, nous- 
. v*.. cç. e sommes pas parvenus à Tant t- 

_ 1- 5 ï *. a *k e dr 2e parti socialiste au pro 
■ -, s^i'.romme commun qhü avait 

' ■' - i- . " V. /igné en 1972 ét iïi’actualisation 
■> a" impose, selon nous, la situai 

•: ‘vîon. Nous étions donc placés • 

-; a / ■jevant. le dilemme suivant : ou 

' h a,,.” 1 z ^o u rs ui vre ou renoncer à la lutte 
•' «■ ,"*n mût Fanion. Nous avons refusé 
‘ 3 pm renoncer et nous n'y renon- 

. " ;M î :,~5Tons jamais. (-J Le parti soda- ; 
- ■ .'s -J. rts a toujours été sensible a 

° ^opinion des travailleurs et des 
. ; î .:> tasses populaires. C’est de 1a'- 

- :*»- / £ iej jvssion qu’exercent ceux qui 
.T u.-r w -swzent que cola-change «rafmenf 


TàfSitHte. du parti 


: :: - ' : 'i = ,‘ ‘Le secrétaire général du P.CJF. 

•- H! également indiqué :• 

conoieta.de nous mettre 
■ *en dtoccord sur ce que nous 
•- ::’-V ' 8 ‘‘troua ensemble cm go u oeme- 
:*• '- 3 a ^en^rt «oi»Z’e»tpoTtwis. Comme 
- . . .*■■ - tiir»- « aura des ministres commu- 

• !:■ _ ji 


-ï^/eT - - 

■ 2 ’^uüche gagne, il v aura des mi- 

- : ■ î «s £» très communistes. ± 

■ * l = . 1 • j* Wons ne. Pontons pas que la 

- n«' r rance se retrouvé dans la situa- 

• *’ :i-s rjin que connaît aujourd'hui le 
. ‘ r îî.ï® '"yrtugdL- Nous, nous voulons très 
' * nettement l'union, le change- 
- ont: Nous voulons réussir avec 
&ANia* camarades socialistes une 
— T périmée originale ét unique; 


c'est-à-dire «ne action commune 

au gouvernement pour réaliser 
les transformations démocratiques 
qui s'imposent et ouvrir, ensemble, . 
la vole à une -société socialiste. 

v Nous ne voulons pas soutenir 
tm gouvernement socialiste, nous 
voulons participer au gouverne- 
ment Nous voulons des ministres 
communistes si la gauche gagne. »- 
-"M. Marchais a évoqué la cam- 
pagne électorale en précisant qu'il 
«ert fart possible que le P.C.F. 
retire des candidats pour favo- 
riser runion ». Cette mesure serait 
prise pour favoriser des candidats 
du PJS.U. ou des gaumistes d’op- 
position. Le secrétaire généra] a 
également' évoqué .les crises an 

sein de mnnMpalW^ 

d’union de la pmt»hn- n a 
déclaré : 

- «Il ne doit v a voir aucune dif- 
ficulté dans la gestion vuatictpaîe. 
Quiconque penserait utiliser la 
situation m u nicipale pour exercer 
sur le parti communiste un Chan- 
tage pour ce qui concerne l’avenir 
perd et perdra son temps. * 

. Le secrétaire général est revenu 
sur le rapport qull avait présenté 
au comité central du P.CLF. au 
lendemain de la signature du pro- 
gramme commun et qui n'a été' 
rendu public que trais ans plus 
tard. H a noté que" la non-publi- 
cation de ce rapport relevait de 
1* « opportunisme de droite », ajou- 
tant même : « C’est une autocri- 
tique personnelle, car fai l "habi- 
tude de prendre mes responsabili- 
tés. Je pense que mieux aurait 
valu le rendre public tout de 
suite.* 


Evoquant la position de la 
C.G.T. dans le débat de la gauche, 
M. Marchais a Indiqué : * Je dois 
dire que je me félicite de voir 
aujourd'hui — fidèle à la ligne 
qui tut la sienne en 19 72, et en 
toute indépendance —, la CX*.T. 
continuer de soutenir le • pro- 
gramme commun de la gauche. > 


M. Mffl’ERRAND: fl n’y a pte qae te eoramnnïstes pour supposer 
qne le bon choix de M. Giscard dlstàing c’est moi 


M. F. Mit terran d a déclaré 
lundi 23 Janvier au Luc (Vax) : 

« Si la gauche a la majorité 
numérique au premier tour, ü. 
s’agira de la transformer en ma- 
jorité politique au second tour. (-) 
S'a . est le premier parti à l’Assem- 
blée nationale, dans le cadre 
d'une majorité dé gauche t le P.S. 
prendra une initiative qui cousis- 





(Dessin de XONKJ 


tara d saisir ses partenaires de la 
gauche <run programme de gou- 
vernement. Ce programme aura 
ptmr base le programme commun 
signé en- 1972 , auquel seront 
ajoutées les propositions socia- 
listes qui n’ont pas été sanction 
nées. » ■ 

■ ' En ce' qui concerne Iç second 
tour;. M. Mitterrand a raufixzpé 
que. les 'candidats socialistes se 
désisteront en faveur des commu- 
nistes arrivés en tête. 11 a ajouté : 
a Je souhaite que nos partenaires 
sortent du silence aUsmMquj; dans 

lequel fis se trouvent-, pm? je 
ne leur demande rien. » 

. Evoquant le prochain discours 
dn président de la -République, 

consacré âu «bon choix pour la 
France », le premier secrétaire du 
PJB. a déclaré : s 71 sera difficile 
cas chef de l'Etat de le définir 
pour la majorité de notre peuple. 
U n’y a 'plus que Georges Star- 
cTutis pour supposer que le bon 
choix de; Ef. Giscard d’Estaing 
c’est moi.» 

Duras ta soirée, M. Mitterrand.» 
tenu un meeting à Toulon. U a, 
notimment, déclaré : e. Notre 
parti a besoin d’au moins sept 
mUMons de suffrages. U pourra 
représenter alors, toutes lés chan- 
ces du . renouveau. , du changement, 
n pourra, réaliser les nouveaux 
temps, sans briser Farmature na- 
tionale, sans détruire la profonde 
iadtë de la France. » - 

» Faut-ü le changement tout 


de suite ? », a interrogé M. Mitter- 
rand c Je sais, a-t-il dit, que cer- 
tains hésitent Pour notre part, ü 
ne' faut pas laisser passer cette 
occasion. Sinon imaginée ta sur- 
prise, rètonnenusnt, la tristesse 
des Français qui entendent reje- 
ter la majorité actuelle. » 

» Nous ne nions pas qWÜ y ait 
crise, a-t-il précisé, car ce serait 
devoir, ensuite, répondre par la 
démagogie aux besoins du peuple. 
,1 fais qui paie la note de cette 
crise , sinon les mimons d'hommes 
et de femmes qui produisent la 
richesse du pays et ne reçoivent 
pas le juste prix de leur travail 
au moment du partage ?* 


• A Orange , lars des élections 
municipales de mars 1977. une 
municipalité communiste ayant & 
sa tête M. Louis Gtorgt, vice-pré- 
sident du conseil général, succé- 
dait & la municipalité que diri- 
geait ML Jacques Bérard, député 
SLPJEt. Estimant que son succes- 
seur s'abstenait systématiquement 
d’inaugurer les réalisations qu’il 
avait, avant 1977, misés sur rail 
(hospice. CJL&, C.&T, usine 
d incinération, etc.), M. Bérard a 
profité de la visite de M. Jérôme 
Monod, secrétaire général .du 
RJPJL, dans le Vaucluse pour 
inaugurer symboliquement ses 
réalisations, & la stupéfaction 
amusée des employés des établis- 
sements concernés. (CorrespJ 





Front aotogestîonnaire publie une première liste de cent candidats 

— jjne première liste de cent candidats du Front groupes écologistes, et notamment avec le Réseau 
;.*> utogesttarauüre est publiée.. Elle sera suivie d'une 
'' scande liste concernant àeat cinquante circons- 



;r . riptüms, notamment cèdes de Paris. 

Le Front autqgeitiomiaire regroupe des miü- 
-ants dn PJS.T7„ du MAN (Mouvement pour une 
■" -.y ttemattoe non violente} et dé groupés écologistes. 
. êgionaUstes et "féministes. Sa constitution (le 
-’.Üande du 12 janvlerj-est le résultat des efforts 
> Vit P JS JT. pour regrouper autour de lui le courant 
- '--cologiste favorable & une victoire de la gauche. 

•- "’S.- A cette fin, les dirigeants du PJS.U. ont eu le 
' ouef de se démarquer des formations qui oompo- 
■ sent l'extrême gauche, et notamment de celles qui 
• ^e sont regroupées. sous le sigle «Pour le socialisme, 
, .:. e pouvoir aux.txsv&IQeuis» (la L.CJ2 m VOX2.T. et 
« C.CjLJ. Tout au plus les socialistes unifiés 
uhottaieni-ÜB conclure avec ces trois-orpanisa- 
'ms une sorte de pacte dé non-agression, de façon 
- -éviter toute 'concurrence sut le terrain. Mais la~ 
: *•* (& réunion qui èest tenue,. le 5 janvier dernier, 
:ir_5r ce suÿet s’est soldée par un échec. 

'■■■i -Apont plis ses distances avec le courant révo- 
■ -jonnatrt, le PJ3JJ. a dépendant échoué dans sa 
' itattve de cajudure un accord national avec les 


des Amis de la Terre (RAT), du fait de la réussite 
d’un regroupement concurrent, cehn d? Ecologie 78 
_ .et du mouvement S.O^.-Snvironnement (le Monde 
du 23 décembre 1977). 

Les socialistes unifiés ont . alors entrepris m 
patient travail de sape consistant à promouvoir des 
■ accords de front autogestionrmire avec des groupes 
locaux d 'écologistes, a u xquels se sont joints des 
militants non violents et rôgionaüstes. 

Cette entreprise semble avoir porté ses fruits, 
sans avoir cependant totalement renversé le, rap- 
port des forces au détriment du e collectif » 
Ecologie 78. 

Dans la première liste publiée sous le sigle du 
Front autogestionnaire - Ecologie - Droits des 
femmes - Socialisme. 70 % des candidats miment 
au PJS.U. et 40 % sont des femmes. Au nombre 
des premiers candidats figurent notamment 
MM. Claude Bourdet et Charles Piaget, membre 
du secrétariat national du PJS.U 9 délégué CSJ3JT. 
du personnel de l’entreprise Ltp et responsable de 
la nouvelle coopérative ouvrière créée à Patente. 

J.-M. C. 


Les 


au sein dè la gauche 


( Suite de la première page J 

L'Inconnue de l'accord avec les 
« camarades socialistes » sur un pro 
gramme demeure pourtant Le secré- 
taire général du P.C.F. a, en effet 
rappelé : « Encore convtànM/ de nous 
mettre bien d'accord Sur ce que nous 
ferons ensemble eu gouvernement*. 
Les. partenaires du parti communiste 
continueront donc d'ignorer, au 
moins Jusqu’au 13 mais, les per- 
spectives qui : s'offrent réellement, 
à eux. Le P.C-F. n'est pas décidé à 
sortir du « silence alambiqué - que 
lui reproche KL François Mitterrand. 

En ce- qui concerne la problème, 
des désistements au sein, de la 
gauche, on peat relever les propos 
tenus par M. Jean Ellelneteln .dans 
une interview publiée par Politique 
fiebdo , daté 23-29 Janvier. L'historien 
communiale note :?*Je fols remar- 
quer qu'à aucun moment, dans aucun 
texte, un responsable du parti n'a 


en vis apé h» non-dèateternent au 
second tour; nous ne sommes pas 
dans une période «claaés' contre 
classe •- La tactique « clause contre 
classe » avait été employée en 1928 
par le P.C.F. Elle s'était traduite par 
le refus de tout accord électoral 
avec le parti socialiste SJLI.O. ; 

Les socialistes peuvent d’autant 
-plus légitimement soupçppner le 
. P.C.F.'de na pas préparer lea con es- 
tions d'une victoire de. la. gauche 
qu'aux crisse qui' secouent plusieurs 
municipalités d’union de la gauche 
vient s'ajouter la -perspective de voir 
les communistes' retirer leurs candi- 
dats au profft.du P.S.u. ou de gaui- 
' liâtes d’opposition 'dans certaines 
circonscriptions. M. Georges Mar- 
chais- présents cette démarcha 
comme ôtant destinéÇ- à taira pro- 
gresser runion mais elfe pourrait,' si 
• elle se concrétisait, dans tes Yvéltnes 
notammant^entrer dans le cadre des 
grandes manœuvres - visant; 6 provo- 


quer céchec de M. Michel Rocard. 
L’ancien 'secrétaire national du P&U. 
a souvent, été rune des principales 
cibles du P.p-F. Biais le tir s'est 
accentué au cours des derniers mois 
commB si les communie! es étalent 
soucieux de préparer, A leur manière, 
raprès-mars 1978 en cherchant à 
AUmlnsr un homme qui app/uah 
comme Pun des futurs chefs de'file 
du courant' socialiste. 

THIERRY PF4STER. 


M. BAlLLOT (P.CJ.) : 
M’EXCLUT PAS UNE EN10I1Ï 
AffiC il PI SIR LA DÉFENSE 
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'- : ,T4I K — Mme ItoHpolnt (1" ; 
Védie (3e) 

-”7 — ML Vatin ( 2 ») ; 

ULPES-MARITIMES. — Mme 

boèB (0 e ) ^ • 

ÎLKDENNEa — ML Goory (3 e ): 
r i - ". rvVEXBONL ~ ML GlnJSty (2 e ); 
- "‘30UCHKS - DO - RHQNE- — 
d. EcMa (2 e ) ; BOar (6«) ; 

d»*) ; • . • . . 

:J ■ ■ ■ ■ roüigrB-MAnrraMK. — 
ne Coq (1") ï L 
_X>TE-D'OR. — JO 4. Serfatt 
»*•; Ctoc <2n) ; 

30TE3-DU -NORD. — ML Des- 
idins ; (1™) ; - 

-T "X3BDOONBL ' — Mme Le- 
" vte (1™) ; ML Lacoste (3 e ) ; 

-r'œ Bonrïeyre (4*) ; 

- • -X)UBa — MM. Chartes Pla- 
XI*) ; Mlnwati (2») •; 
"ÎURE. — M. CueuHle (1») ; 

- flNlSTEREL — MM. Le DlslO- 

; - r (l") Troguer ‘ (2 e ) ; 

a nto (4e) ; ^ 

- IARD. — M Coropèie-Rous- 
L- (1«) ; Mxné Rûussrau (3 e ); 

EAUTE-GARONNE. — Mmes 

- ■ opeyssen (l«) ; Canbet (3®); 

■ l Boossè (4®) ; Bruyère (5e); 

: UU5- ET -VZLÀ7NEL — MML 

- ctin (1“) ; mwaian (2 e ) ; 
ÆatE-ET-LOntE. — M. Ro- 

‘ brune (4«) ; _ 

7JRA. — ML TrKz (2 e ) ; 

■ ' OIR-ET-CHER. - — ML EJbory 

: oÎre. — Mme Bouchardeau 
); Tunvr. Gharlat (a*); 
. -.omb (3 e ) ; Chartron (4 p) ; 

! .dot (6 e ) ; Playard (T?) ; 

" DT: — M. Sot» (2 e ) t 

ANCHE. — M- GIres Cl") ; 

■ SUSTHE-JET-MOSELUS. — 
- Begoare (l ra ) ; Boutouaet 

ÛUjMIN (3 e ) ; RalBard (6 e ); 
•• ETJSE. — M. Gamot (l») ; 
ORB1HAN. — M. Le Fawler 

.OSELLE. — M, Dobat (l") ; 
IEVBE. — ML Plcq (2 e ) ; 


NORD. — ML Cofene (7«) ; 
Mme Béghin (8 e ) ; ML Van- 
pouflle (H') ; '■ 

OISE. — Mme Degraeve (2 e )- ; 
PDY-DE-DOMK. — MM. La- 
jon chère a") ; Masson (3 e )- ; 

PYRENEES-ORIENTALES. — 
Mïne Lopes (1«) ; M vidal (2 e ); 

BAS-RHIN. — MM. Rataanahn 
(2 e ) ; Plteer (4*). 

- HAUT-RHIN. — M. Jean-D TiS 
PEUmlïn (S*). 

RHONE. — MM. Terrier (1«) ; 
Thomé (2*) ; Claude Bourdet (6*>; 
Mme Duby (7 e ) ; MML BoIIon (8 e ); 
Pantazlan (12 e ). 

SAONE-ET-LOIRE. — ML POUT- 
nier ( 4'K 

SARTHE. — MML.Letertre (1»); 
Claureul (2*) ; Danette (4 e ). 

HAUTE-SAVOIE. — Mme Per- 
ri asln (B*). 

t^i N E -MABI TIME — MmeDu- 
chemin (5 e ). 

SOMME. — M. 'Maitte (In). 
TARN. — M. Chantera» (3*). 
TARN - ET - GARONNE. — 
MM. Cerdafc (« ? ; Recoche (SP). 

HAUTE -VIENNE, -r- ML Sini- 
baldi (i»o ; Mme Celer (3 e ). 
VOSGES. — M. Collardé (2 e ). 
YONNE. — M. Girard (1"). . 

REGION PARISIENNE 

ESSONNE. — Mmes Smolar 
(Ire) 4 Cufflni (3 e ) ; ML Lescor- 
net (4*). 

HAUTS-DE-SEINE. — MML Fï- 
quet (In); Chain b la in (2*); 

Mmes Pichenot vil*) ; Collet (12*); 
St Grazder (13*). 

SEINE - SAINT - DENIS. — 
M. Salvador (3 a ) ; Mme Lambert 
(5*) ; M. Süora (6 e ) ; Mme DUm 
(8*). 

VAL-DE-MARNE. — MM. Dn- 
ftraner G») ; Blambert (3*) ; Tho- 
mas (4*) ; Mine DutteU (7«). 

VAL-D’OISE. — mm. Marmè- 
c he (4*) ; Pringot (5*). 

w k'i .TTfRyt — AfAT Carneau 
(4*); Ughetto (5*). 




è. ***•" 
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Réunion, de travail CJ2.T. 
j? j). T. — Des représentants 
ieux confédérations devaient 
mcantrer, mardi 24 janvier, 
examiner les p oint s de 
ergence entre les deux cen- 
s. Cette réunion de travail, 
devrait être suivie tTantres, 
. pour objectil d’aboutir h 
nouvelle plate-forme com- 
2 sur lœ revendications, mais 
sur certains points délicats 
joe els mnrialitAt de. 
mtzeprlsee 
Une plainte de M. Georges 
-, — NL Jean Beyèr, Juge 
xuction à Parla, a été chargé 
information ouverte contre 
jar le parquet pour fraude 
raie sur la plainte déposée 
4« Jean-Paul Lévy au nom 
L Georges Sarre, président 
oupe socialiste du Conseil de 
à propos des condi tiens 
lesquelles certains Français 


résidant en Autriche ont été ins- 
crits dam la s* circonscription 
de la capitale. Le magistrat ins- 
tructeur a donné mie commission 
- rogatoire à la police en vue du 
recensement des demandes d'ins- 
criptions, de la saisie de tons do- 
cuments utiles et de l'audition 
des membres du bureau des éiec- 
■ tinru; de la' 9* circonscription. 

• ERRATUM. — Dans l’article 
de Gilbert Comte sur le débat du 
Cercle de l'opinion sx l'avenir du- 
capitalisme (le Monde dn 24 Jan- 
vier), ü est dit que M. EUeïnstem 
constate qu'un « socialisme sous 
démocratie conduit à la bureau- 
cratie. conformément & V analyse 
trotskiste la püts truüxtioTmeües.- 
Cest par erreur, bien entendu, 
que la fin des guillemets a été 
mise après « traditionnelle s. H 
fallait la placer entre « bureau- 
cratie » et « conformément 9. 



Dans l'hebdomadaire' France 
nouvelle daté lundi 23 janvier, 
AL Louis Bailiot, dépoté commu- 
niste de Paris et responsable de 
la commission de défense natio- 
nale du P lC JL, répond à la ques- 
tion : estant données les dioer- 
moences bien connues entre le 
’ PiGJFi et te PJ5± peut-il y avoir 
‘ un accord entre eux sur les pro- 
blèmes de la défense national* ? » 

* Les différences fondamentales 
entre nos .deux partis . ont leurs 
répercussions dans Tanalyse qufüs 
font de ta politique extérieure et 
dans la conception de la défense 
nationale, explique notamment 
ML Bailiot. Noue n’avons pas été 
surpris qufà la convention socia- 
liste des opinions différentes des 
hêtres se soient exprimées. 

■ Est-ce qhü est possible d’aboutir 
à un accord comme nous étions 
parverms.it le faire en 1972 pour 
le . pro g r am me commun ? Oui, 
certainement, mais en adoptant 
deux principes : 1) Ü faut que la 
politique extérieure et la défense 
nationale soient les composantes 
d’une véritable politique de paix 
et de désarmement ; 2) cette po- 
litique doit être fondée sur le res- 
pect de la souveraineté et de 
'^indépendance nationales. Si on 
se met df accord sur ces principes, 
on doit pouvoir s’entendre. C’est 
ce qui avait été obtenu avec 
raccord réalisé par le groupe de 
traçai l des quinze représentants 
des partis de gauche. » 

e Après la -remise en cause de 
cet accord, Ü y a eu une deuxième 
phase, ce Hé où le PJS. fait le 
silence sur le refus de toute éveil-- 
'totalité d’intégration de la France 
à un bloc müîtatre quelconque. Il 
résulte de cette situation qUaprés 
la rupture des négociations en 
septembre dernier, c’est la déci- 
sion du peuple français, en toute 
connaissance de cause, qui tran- 
chera. Et dans la mesure oit le 
P.CJ?. recevra sur une base claire 
un soutien p lus grand qui aug- 
mentera son influence .dans le 
domaine dè ta défense nationale 
comme dans les autres, les pers- 
pectives d’un gouvernement de 
-gauche avec des ministres com- 
munistes, répondant à la volonté 
{-de changement, restent entière- 
ment possible », conclut M. BaJUot. 

Avant d’en' '‘arriver & cette 
conclusion, AL Bafttot a toutefois 
rappelé qne « refuser ta stratégie 
tous azimuts revient à refuser 
une véritable dissuasion » et a 
regretté «ta confusion voulue et 
entretenue par François Mitter- 
rand entre TaJUance atlantique et 
TOT AN n e François Mitterrand 
voudrait revenir au parapluie 
américain dans te cadre de la 
stratégie de FÛT AN et delà Ré- 
publique fédérale <F Allemagne.» 


r ' 
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DUNE RÉGION 
A VAUTRE 


IX. - MIDI-PYRÉN 




Les eaux Qui, descendant du Massif Central, 
au nord, et des Pyrénées, au sud, forment le 
Tarn et le Lot l'Arfège. la Garonne, le Gers 
et l'Adour Irriguent une vieille terre répu- 
blicaine (11. D'abord patrie du radicalisme, 
eDe a viré au socialisme i elle est restée un 
bastion de l'opposition. En mai 1974, un seul 
des huit départements, l'Aveyron, donnait la 
préférence à M. Giscard d'Estaîng. candidat 
à l'élection présidentielle. Tous les autres pré- 
férèrent le représentant de la gauche, et parfois 
dans des proportions généreuses « 63,54 % dans 


par ANDRÉ LAURENS 


l’Ariège. plus de 57 % dans le Gers et les 
Hau tes- Pyrénées. 

Sur les vingt-deux circonscriptions législa- 
tives de la région, onze sont allées au PJS. 
et quatre au radicaux de gauche en 1973. 
Les choses sont aussi claires en 1978. et les 
problèmes politiques se posent de la même 
façon i le radicalisme (de gauche) étendra-t-il 
son audience avec M. Manuel Dlaz dans 


l'Aveyron, avec VL Jean-Michel Baylet dans 
le Tara-et-Garonue. avec M. Jacques Estarbi.é 
dans le Tarn? Le socialisme progresse ra-t-il 
dans le Lot avec VL Malry. et. dans la Haute- 
Garonne, MM. Savary et Houteer résisteront-ils 
aux contre-offensives de MM. Ca vaille et 
Douzans ? Le communisme réussira - 1 - U à 
prendre un siège de député à Toulouse, aux 
dépens du maire, VL Baudis, et au profit de 


P. Piquet, et un autre à Tarbes, où II a déjà 
conquis la mairie ? 

Outre les personnalités qu'elle présente, 
MAL Camille, Baudis, Limouzy. Bonhomme, 
la majorité se maintien dra-t-elle grâce au 
renouvellement de ses candidats dans l'Aveyron 
IAL Godîrain). le Lot (VL Chastagnol) et le 
Gers (VL Aymeri de Montesquiou) ? 

Dans 1- région Midi-Pyrénées, c’est en effet 
la majorité qui résiste à l'opposition, et, au 
sein de celle-cL c'est le radicalisme qui réagit 
à l'expansion du socialisme. Nuances» 


AVEYRON : le siège de Millau 


HAUTE-GARONNE : les incertitudes de Toulouse 


Le département de l’Aveyron, 
où se représente le leader du 
MK.G m m. Robert Fabre, va-t-il 
se « radicaliser s davantage en 
envoyant à l’Assemblée nationale 
le trésorier du mouvement, M. Ma- 
nuel Dlaz ? Le problème ne ae 
pose pas dans la l” circonscrip- 
tion (Rodez), dont le député sor- 
tant est M. Jean Briane, CJD.S.. 
mais dans la 3” (Millau). A Rodez, 
M. Briane, qui avait devancé en 
1973 M. Olivier Giscard d’Estaîng, 
républicain Indépendant, retrouve 
deux de ses adversaires d'alors. 
MM. Michel Lafon, instituteur, 
communiste, et Jean-Paul Salvan, 
architecte, unique conseiller mu- 
nicipal socialiste, et affronte un 
nouveau rival au sein de la majo- 
rité. M. Pierre Riom, P JL ancien 
adjoint au maire, battu aux der- 
nières municipales. Le conten- 
tieux n’est pas vidé entre cen- 
tristes et giscardiens et a donné 
lieu à des accrochages dans cette 
ville en expansion aux destinés 
de laquelle préside M. Boscary- 
Monsservln, P JR, maire, sénateur, 
ancien député, ancien ministre. 

Maire de VilIefranche-de-Rouer- 
gue, conseiller général, M. Robert 
Fabre n'affrontera pas une nou- 
velle fois, dans la 2 ° circonscrip- 
tion. son adversaire coriace de 
1973, M. Jean Puech. P JL, prési- 


dent du conseil général qui est 
remplacé par M. Hubert Bour- 
sières, PS. également, maire et 
conseiller général de Najac. 
L'avantage qu'il peut en retirer 
sur sa droite sera-t-il compensé 
sur sa gauche, en l'absence d’un 
socialiste, par la candidature très 
concurrentielle du docteur Pierre 
Delpech, P.C. nouveau maire de 
Decaze ville, municipalité enlevée 
au PB. en 1977, et élu en 1976 
premier conseiller général com- 
muniste de l'Aveyron ? La ques- 
tion est posée et reste encore 
■ans réponse. 

Dans la 3 e circonscription (Mil- 
lau), le député sortant, M. Pierre 
Montredon, XLPJt n élu en 1973 
comme suppléant du docteur Jean 
Gabriac, DJ) JL. décédé en octo- 
bre 1978, ne se représente pas. 
Ancien maire de Salnt-Affrlque, 
il n'a pas étî réélu en mars 1977. 
ZI s'efface devant un « jeune 
loup » du R -P .R., M. Jacques God- 
frain. ancien collaborateur de 
Georges Pompidou au secrétariat 
général de la présidence de la 
République (1973-1974) et qui 
avait fait ses premières armes en 
se présentant dans les Pyrénées- 
Orientales en 1968, puis Hans la 
5" circonscription de Paris 
(7* arr.) en 1973. Devenu adjoint 
au maire de Salnt-Affrlque, il 
a commencé sa n«mpagn g depuis 


LOT : Figeât ou Souillac ? 


Comme M. Fabre dans l'Avey- 
ron, M. Maurice Faure, ALR.G., 
député sortant, maire de Cahors, 
président du conseil général du 
Lot, ancien président du parti 
radical est, dans la 1™ circons- 
cription de ce département, pro- 
tégé de la concurrence socialiste. 
C’est un nouveau candidat gaul- 
liste, M. Alain Dauga, RJ? LL, qui 
affronte l’homme fort du dépar- 
tement, tandis que le P.C. repré- 
sente M. Yves Arènes. 

En retour, le MJR.G. laisse le 
champ libre au socialiste, 
M. Martin Malvy, conseiller gé- 
néral maire de Figeac depuis 
mars 1977, qui était déjà sur les 
rangs dans la 2 “ circonscription 
en 1973. M. Bernard Pons, DDK, 
alors secrétaire d’Etat, n'avait 
retrouvé son siège qu’avec 285 voix 


HAUTES-PYRÉNÉES : mêlée à Tarbes 


Dans la 1» circonscription des 
Hautes-Pyrénées (Tarbes), le P.C. 
espère faire élire M. Paul Chas- 
tellaïn, membre du comité cen- 
tral conseiller général et, depuis 
les dernières élections municipa- 
les, maire de Tarbes. Les amis du 
candidat communiste — qui fut 
le poulain de Jacques Duclœ — 
comptent sur ce récent succès 
municipal ainsi que sur le retrait 
du député socialiste sortant, 
M. André Gueriln, qui lui en- 
tend laisser son mandat à 
M. Pierre Forgues, premier secré- 
taire de la fédération départe- 
mentale du PB, un enseignant qui 
s’est mis en campagne dès no- 
vembre pour compenser son man- 
que de notoriété. Les socialistes 
estiment qu’ils conserveront leur 
avance sur les communistes, d’au- 
tant plus que M. Chastellaln est 
mieux connu des électeurs de la 
2 b circonscription, où 11 s'était 
présenté en 1973. 

La majorité aura ici une re- 
présentation triparti te : avec, 
d’abord, le docteur Pierre Bleuier, 
conseiller général, maire de Lan- 
nemezan, CAS., qui en 1973, 
avait pour suppléant le maire 
de Tarbes, Paul Boyrle, décédé 
en 1977. Le CLPJL a pour can- 


longtemps et la mène tambour 
battant. Le nouveau maire de 
Millau. M. Manuel Diaz, aura 
donc affaire à forte partie D’au- 
tant plus que après avoir échoué 
aux cantonales de 1976 (Millau- 
Est) contre un socialiste, M. Cou- 
Ion. et après s’être fait élire à la 
tête de la municipalité contre la 
liste d’union de la gauche il sera 
concurrencé par M. Gérard Deruy. 
conseiller général socialiste qui 
conduisait cette liste 


A Toulouse où quatre circons- 
criptions sont parties prenantes. 
20 500 nouveaux électeurs son; 
inscrits. Ici comme en d’autre s 
villes de plus de 3DOOO habitants 
l'inscription sur les listes électo- 
rales de Français de l'étranger 
est contestée et a conduit 
M. Alain Savary, président du 
conseil général à porter plainte. 

C'est dans la première circons- 
cription (Toulouse-Nord) que 
M Savary défend son siège de 


député sortant qu’il avait acquis 
en 1973 wcx dëoens de MA. San- 
gulnetti (UJA-R.) et malgré îa 
concurrence de il René Piquer, 
membre du secrétariat national 
du P.C. En 1978, ses concurrents 
seront, à gauche, Mlle Nicole 
Ledroit. P.C, éducatrice de 24 ans, 
et M Pierre Doucet, ALR.G. Du 
côté de la majorité, la situation 
vient de changer. M. Marcel Ca- 
valllé, PR., secrétaire d*Etat aux 
transports, devait être l'adrer- 


d’avance eut 44463 suffrages 
exprimés. En 1977, U. Pons a 
échoué dans sa tentative pour 
conserver à la majorité la mairie 
de Flgeac, et, en 1978, tl ne se 
représente pas dans le Lot : 11 
émigre dans l'Essonne (Evry). 

' M. Alain Chastagnol R .P JL, 
chargé de mission au cabinet du 
premier ministre, candidat unique 
de la majorité, essaye d'assurer la 
succession. Il a déjà enlevé & un 
communiste la mairie de Souillac, 
et il mène ht** campagne à l'amé- 
ricaine en n’hésitant pas à 
appeler en renfort Thierry Le 
Luron. Le P.C. présente M. Fer- 
nand Duval secrétaire du comité 
d’entreprise de l'usine Ratiez 
ihélloes d'hélicoptère), dont la 
baisse d'activité est fortement 
ressentie â Souillac. 



GERS : la succession Montesquiou 


didat son président départemen- 
tal M Jacques Catherin eau. an- 
cien adjoint au maire de Tarbes. 
Le parti radical présente un uni- 
versitaire, M. Jean Joumé, qui 
est également parrainé par l’En- 
tente républicaine et radicale du 
Sud-Ouest (ERRSO) créée et ani- 
mée par M. Aymar AchiUe- 
Fould, ancien secrétaire d’Etat, 
député réformateur de la Gironde. 
ML Joumé s’êtalt présenté en 
1973 dans la 2e circonscription. 

Dans celle-ci (Lourdes), la 
question se pose de savoir si le 
député sortant ALR.G., M. Fran- 
çois Abadie, conseiller général 
maire de Lourdes, sera réélu au 
premier tour, comme aux élections 
municipales, ou non. DP conseil- 
ler général communiste, M. Yvan 
Souptes, disputera les voix de 
gauche à ce franc-maçon bien 
considéré par les congrégations 
religieuses. 

Le P.R. présente Mme Marie- 
Thérèse Chambeyrom et le RJ* JL 
M. José Marthe, conseiller géné- 
ral ML Etienne Achille- Fould, 
frère de M. Aymar Achllle-Pould. 
assuré du soutien de l*ERRSO. a 
hésité à entrer en Lice faute 
d'avoir obtenu le retrait de 
Mme Chambeyrom. 


Au vide de la majorité, dans la 
1» circonscription du Gers 
(Auch). correspond le trop-plein 
dans la 2* (Condom). En effet, 
M Jean Dours, ancien directeur 
de la police nationale, délégué na- 
tional de la Confédération des 
industries aêronautlques et s pâ- 
ti la’es, maire d’Auch jusqu'aux 
dernières élections municipales, 
ne recommence pas son expé- 
rience de 1973. Principal candidat 
de la majorité, il n’avait été dis- 
tancé que de 976 voix, sur 51 920 
suffrages exprimés, par ML Jean 
La borde (PB.). Depuis, ce der- 
nier est devenu président du 
conseil général et maire d’Auch. 
Et l'absence de ML Dours. 11 n’y 
a pas, semble-t-ll d’homme de 
rechange. Le PJL fait appel & 
Mme Micheline Lavogez. et le 
secrétaire fédéral du R J 1 JL, 
M. Jacques Brussiao, hésite. Le 
P.C représc te M. Joseph Lamo- 
the, vice-président du conseil 
général Les suites de Inondations 
de juillet, qui ont fait des milliers 
de sinistrés pèseront sur la 
consultation et expliquent le peu 
d’empressement des candidats de 
la majorité. 

Dans l’autre circonscrlptîon 
(Condom), on se presse autour du 
siège qu’occupait Pierre de Mon- 
tesquieu, décédé en octobre 1976. 


Son suppléant, apparenté au 
groupe des réformateurs, M. Jean 
Faget, vétérinaire, maire d’Eauze, 
battu par un socialiste dans ce 
canton aux élections cantonales 
de 1976, n’entend pas se lais- 
ser déposséder de son mandat. 
H se représente sous la bannière 
le la démocratie chrétienne. Ce- 
pendant. le iUs du duc revendique 
la succession électorale ; M. Ay- 
meri de Montesquiou, maire de 
Marsan, comme son père, se pré- 
sente avec l’appui des membres 
du comité j liaison de la majo- 
rité. sauf ceux du RPJL qui sou- 
tiennent tacitement une autre 
candidature, celle de M. Maurice 
Mességué. Maire de Fîeuranoe, 
président de la chambre de com- 
merce, le guérisseur par les plan- 
tes refuse de se marquer politi- 
quement et déclare se mettr au 
service de ses compatriotes du 
Gers. Pour ceux-ci il se situe du 
côte de T a majorité. 

La dispersion des voix de la 
majorité peut favoriser le can- 
didat du PB., M» André Cellard. 
avocat à Paris, maire de Saint- 
Clalr. qui en 1973, n’avait été 
devancé de 2 330 voix, sur 45 662 
suffrages exprimés, par Pierre de 
Montesquiou. Le secrétaire fédéral 
du F.C„ M. Gérard Lacaze, 
adjoint au maire d’Auch, est sur 
les rangs. 


salre principal et, pratiquement, 
le seul (hormis la présence de 
M. Michel Teulê, gaulliste de 
progrès, et Gilbert Melac, Front 
national). Défenseur officiel de 
Concorde, ancien sénateur, 
M. Cavalllé, dont la liste avait 
devancé celle conduite par M. Sa- 
vary aux municipales de 1977 
dans le secteur nord, s’était 
associé à M. Antoine Osète, maire- 
adjoint de Toulouse, RP JL Voilà 
que, pour des raisons de politi- 
que nationale, le suppléant non 
seulement se dérausse, mais se 
présente. « Ce n’est qu'une que- 
relle d’état-major », a dit M. Ga- 
vai) lé. s Nous partirons au combat 
avec nos options fondamentales. 
Si je suis devancé par M. Ca- 
vaiUé, un ami de trente ans, je 
me désisterai pour lui permettre 
de vaincre nos adversaires du 
programm ecommun », a ajouté 
M. Osète. 

La deuxième circonscription 
(Toulouse-Centre) donnera lieu, 
elle-aussl à une belle confronta- 
tion. IJ y a d’abord deux vedettes, 
le député sortant, maire de la 
ville, président de la commission 
des finances de l’Assemblée natio- 
nale, M. Pierre Baudis, apparenté 
P-R- et M. René Piquet, membre 
du secrétariat du P.CP- qui a 
changé de circonscription, et sera 
secondé par ML Claude LIabrés, 
membre du comité central secré- 
taire du comité de ville du P.C., 


vice -président du conseil 
qui s'ètait présenté a a part 
entière » en 1973. £1 y a ensuite 
un troisième homme, AL Gérard 
3apt. P-S- conseiller génëraL On 
se demande s’il atteindra le score 
de son prédécesseur, M. Henri 
M'.cheL qui il y a cinq ans. avait 
devancé AL Liabrès de plus de 
4 000 voix sur 52 792 suffrages 
exprimes. A la différence de 
AL Cavaillé. Ai. Baudis ne sera pas 
concurrencé par un représentant 
du RJ? JL. La circonscription avait 
donné la préférence à ML Mitter- 
rand (53.9 %) à l’élection prési- 
dentielle de 1974. 

Dans la troisième circonscrip- 
tion (Toulouse-Sud l, le député 
sortant. AL Maurice Andrleu, PJ3_, 
conseiller général, qui avait battu 
en 1973 le docteur Moron, U J) JL, 
se représente avec, pour sup- 
pléant. une personnalité connue, 
le professeur Louis Lareng. Son 
adversaire principal de la majo- 
rité est M. André Turcat, délégué 
national du R.PJ?., ancien direc- 
teur des essais en vol de Concorde. 
Sont aussi sur les rangs une 
assistante sociale de vingt-sept 
ans, Mme Jacqueline Gesta, 
conseiller général P.C, 
MAL Pierre Sicre. ALR.G., Michel 
Valdiguié. CJ)jS, maire adjoint 
qui s'était présenté dans la qua- 
trième circonscription en 1973, et 
AL Jean Augé, Mouvement des 
démocrates. 

Dans la quatrième circonscrip- 
tion (Toulouse -Ouest), AL Alex 
Raymond, P-S, conseiller général, 
maire de Colomiers, où il a été 
réélu dès le premier tour en 1977, 
après avoir refusé l'union de la 
gauche, se représente avec son sup- 
pléant, M. J. Vauch ère, c onseiller 
général de Toulouse-XTTT. Dans la 
circonscription la plus ouvrière 
du département. M. Raymond 
avait été élu haut la main en 
1973, mais le P.C. lui reproche .»n 
manquement à l'union lors des 
municipales. Il présente IL José 
Guerréro. vingt-sept ana. ouvrier 
à la S NIAS, conseiller municipal 
de Toulouse. AL Jacques Lévy, 
MJLG, vice-président du conseil 
général, est en lice, ainsi que 
AL Jean Diebolt, R. P. R, et 
AL Jean-Claude Martinet, P.R. 

Dans la cinquième circonscrip- 
tion (Muret), AL J. Douzans, maire 
de la ville, indépendant, va tenter 
de reprendre le siège que lui a 
ravi en 1973, AL Gérard Houteer, 
P.S., avec 1 338 voix d’avance sur 
64 330 suffrages exprimés. Dans 
cette circonscription, où il a pro- 
gressé, le P.C. présente, comme il 
il y a cinq ans, AL Jacques Agrain ; 
le M.R.G. AL Jean Cassan, conseil- 
ler général de Montglscard ; le 
RJ* JL. AL Jean-Paul Héliard ; et 
le parti radical. AL Michel Ronde- 
Outau, maire adjoint de Muret. 

Dans la sixième circonscription ' 
(Salnt-Gaudens), 'e docteur Mau- 
rice Masquère, ps„ conseiller de 
Salies-du-Salat, qui était le sup- 
pléant de Jean Lasserre, décédé, 
se représente comme titulaire du ' 
siège. U est concurrencé par un 
autre médecin, le docteur Claude 
Bonnefont, AfLR.G., par AL Robert 
Combes. P.C„ et par ML Afanm- 
gnon, F.S.U., 4 gauche ; e+, du côté 
de la majorité, par AL Jean fli- 
come, radical, maire adjoint de 
Saint - Gaudens, ainsi que par 
AL Jaoques Aurin, RJ 1 JL, désigné ~ r 
à la suite du rebondissement de i--. 
la querelle entre le mouvement (,'~ 
gaulliste et ses partenaires. 




(1) Le Ü onde a analysé la situa- 
tion de k Haute - Normandie le 
6 Janvier, da la Picardie le 7. de la 
Corse le 11. du Languedoc-Bonaall- 
loo le J 2, des Pays de la Loire le 
13. du Pas-de-Calais le 17, du Cen- 
tra les 19 et 20 et du Poitou- 
Charentes les 22-23 Janvier. 


LES ELUS DE LA REGION DE 1958 A 1977 


Dans ce tableau x 

Les élus « gaullistes - avalent l'étiquette U-NLR. en 1958 et 1962, U.D. V e en 1987, UJ3JL en 1968 et 1973 ; 
Les élus «modérés- étalent indépendants en 1958 et sont républicains indépendants depuis 1982 s 
Les -centristes» sont ceux dn MJUP. en 1958, du Centre démocratique en 1962 et du PJ3.M. depuis 1967. 
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- PT RENEES 


58 
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68 
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68 
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67 
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72 
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62 

67 

68 

73 

58 

62 

67 

68 

73 

75 

58 

52 

67 

68 

73 

68 

62 

67 

68 

72 

73 






































Kl) 








3 

I 




Modérés ............. 

— 







— -, 

8 

1 

1 

1 



X 

1 



1 

1 

— 

— 

— 

— 



_ 






1 





_ 

1 










5 

Z 

8 

2 

1 

X 

centristes 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

1 

— 

— 

Ka) 

1 

— 

— 

1 

I 

— 

— 

— 

1 

1 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 




_ 






_ 


2 

1 

S 

* 

3 

* 









1 

1 

1 







1 
































Centre gauche 
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Socialistes on ALR.G. 
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9 

16 
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(a) M. Briane, élu la 5 décembre 1971 au siège laissé vacant par l'élection au Sénat da M. Bosctuy-Monwervln (rép. lnd.) ; * 

(b) AL Oouaans, réélu comme centriste en 1967 et 1968, aujourd'hui apparenté an groupe PJ3JL ; 

(c) AL Rousselet (Convention des Institutions républicaines) ; 

(d) ML de Montesquiou. devenu centriste PD JL en 1967; 

re) M- jtuMewenskl d'abord socialiste puis « rassemblement démocratique » ; 

(O M. Robert Fabre, MLR. G. ; 


(g) IL Maurice Faure, M.R.G. ; 

(h) dont AL François Abadie, MJLG, ; 

(l) M Limouzy. réélu & la faveur d'une élection partielle : 
Ù) M An ton in Sec. MJLG. ; 

(le) dont 4 Uü.G. 
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ans ses terres 

TÂRN-ET- GARONNE : donnant donnant 


«ttt 


■ 


4a 

se- y, ^ 
à » Vfr*- 


, L'essentiel parait se Jouer, dans 

• r - : -^«.^.. 71 !» Tam-et-Garonne, entre radi- 
•’: ■•*. • ,\i T-lij.ux et socialistes. Cependant, fl 

• 7 . - •‘i&r.u- ”*?<. *• dans ^ *** circonscription 

r.i ‘ _ •-«..'j.., -^^ ionilflontanbflaj, le • docteur Jean 
- ;.. ••<.•!%. .xüaomme, RJP.R, député sor- 
- ' : c a ‘'otol-Mt, élu depuis 1968. conseiller gé- 
. 1 - .. “ »v‘.' ^iifsîoind et maire de Caussade. Réélu 

1973 avec 36 voix d’avance sur 

£m ! ^ 228 suffrages exprimés face a 

P J > • Louis Delmas, P.R, maire de 

G5 ïn„l ontauban, ancien député, résis- 

«*-■; . , ‘^UiOllea ra-t-il en 1973 & l'offensive d’un 

mveau socialiste, M. Hubert 
onze, enseignant, membre du 
- :'-■ ■“■■ su p. nsell municipal ? Tout dépend 
:-•■■■•. -r^jMs radicaux qui q’auroat pasae 
--. : - ütr* jididat cette eireonscrip- 

■ ' ^'5 bc&kàa. où le P.C. représente 

■■ï£ï$. Guy Gâtasse, professeur. 

.- -7 .En retour, M. Jean-Michel Bay- 

M.R.G. trente-deux ans 


SMt’ 


ji-i . 



•-. h "inscription (Castetaarrasln). où 
. 7.' ■■ 1‘ a.^"ïî. compte prendre la succession 
■'- --7 -7-. ml Antonin Ver, député sor- 

; 7 7.' -7.^ .-jat MJt-G. qui s'efface, et re- 
■- 'M^.i^^ouver ainsi le siège que son père; 
r T-J a an Baylet, avait détenu de 1945 
' ■ ~i ^1958. Car on a le sens de la 
nastle. dans ce département où. 
T; : me Evelyne Baylet. P.-D.G. de 

. - ••■ t Dépêche, préside aussi le 

-- 7_7''" 1 . W il général. 2 IL Jean-Michel 
t >- > 7 -- î Tayiet,. son fils, est .devenu maire 
•. .. ' '.ï j Valence-d’Agen aux dernières 

- = ! '7~ï*- < Tiiw UH p ales, où 6* liste a été 
: -7V' -ue dès le premier tour. .La majo- 


rité sera présente dans cette cir- 
conscription avec mm. Roland 
Hevin, RP JL ingénieur agricole, 
et peut-être un candidat du parti 
républicain. (On avait cité le 
nom de M. de Gulringaud, mi- 
nistre des affaires étrangères, qui 
est originaire de Casteteairasin et 
qui y fut membre du conseil mu- 
nicipal.) 

L'absence de candidature socia- 
liste, qui procède d’un accord na- 
tional avec le est dure- 

ment ressentie par les sections 
locales du parti, dont les respon- 
sables ruent dans les brancards 
(le Monde du 15 décembre). En 
1973, un contentieux avait abouti 
& une candidature socialiste «sau- 
vages. celle de M. Robert Des- 
caaeaux, conseiller général, qui, 
depuis, a été réintégré an PB-, et, 
aux dernières élections sénato- 
riales. le M.R.G. et le parti socia- 
liste ne se sont pas entendus sur 
le partage ou plutôt,, le refus de 
partage des sièges. Cette fois 
l’entente s'impose, ne ' serait-ce 
que parce que, d'une circonscrip- 
tion â l'autre, c'est donnant don- 
nant. Chacun espère que l’autre 
jouera le jeu. La Dépêche, en 
situation de monopole dans le 
département depuis le retrait de 
Sud-Ouest, semble le jouer en 
s’ouvrant désormais aux autres 
courants politiques, tout en fai- 
sant campagne, intensivement, 
pour son directeur.. 


TARN : du nouveau à Gaillac 



Jpie^-y. • 



; 7 *■ Les élections municipales ont 
Jesé des traces fraîches : Albi, 
-astres, Graulhet, Lavaur, Babas- 
jus, sont passés à gauche, fi 
- 75 t vrai que le département était 
77~éjà représenté à l'AssemMée na- 

- Atonale par deux députés de 1 op- 
Position, deux sodalistea, sur trois. 

■7 < Dans la 1"- circonscription 
Albi), M. André Bllloux, député 
Portant. PJâ, conseill er général, 
□aire de Sérénac»' défend le siège 

- iu'11 avait conquis en 1973 aux 
dépens de M. Henry Bressoüer, 

;‘-,JJD.R. Celui-ci se présente de 
.'-nouveau, mais comme suppléant 
' ie Mme Marie-Christine Fournier, 
r anesthésiste, épouse d’un chirur- 
' gien connu, dont la candidature 
V surpris. Elle défend les couleurs 
Tdu RPJl. M. Claude Gourg. avo- 
~ cat. est le candidat du P JL ''et 
Mme Nelly Poissac. adjoint au 
.'laire d'AlW. représente le P.C. 

' ' -Dans la première circonscription-' 
• astres), qui s’étend sur 
. moitié du département, le «in- 
: - 1 ' .dat de la majorité est M. Jac- 
“ -jes Limouzy, député sortant 
— - J?Jt_ ancien secrétaire d’Etat, 
"ont l’éviction de la mairie de 
astres fut la grande surprise des 

- sections municipales de mars 
: '.>77. En 1973, et en 1975 (à la 
:r --nmnr d’une élection partielle), 

avait été élu dès le premier 


tour et U y a tout lieu de penser 
que les voix de « la montagne s, 
comme on dit id, ne Inl manque- 
root pas. H sera concurrencé par 
M. Gilles Bardou, P&. trente- 
deux a.n«, assistant parlementaire 
de ML Pierre Mauroy, M. Elle 
Cros, P.C^ maire adjoint de Cas- 
tres. et M. Bernard Giraud, radi- 
cal Un radical de gauche se 
mettra peut-être sur les rangs. 

Il y a afflux de candidats dans 
la troisième circonscription 
(Gaillac) depuis que M. Georges 
Spénale, député socialiste, a ou- 
vert sa succession en se faisant 
élire au Sénat en septembre. 
M. Charles Pisfcre, trente-sept, ans. 
professeur d’histoire conseiller 
général, est présenté par le PB- 
mais les radicaux de tous bords 
lui disputent le siège : ce sont 
M. Jacques Estarbié. conseiller 
général, maire de Lavaur 
(TWLR.G-), qui sera an concurrent 
redoutable, M. Jacques Dary. ra- 
dical et S/t Honorât, radical non 
investi et qui déclare se présenter 
sans le «turlupine. La majorité 
a un candidat unique. M. Albert 
Mamy, conseiller . général P-R. 
avocat, qui était déjà en lice en 
1973.- Le candidat du P.C. est. 
comme il y .a cinq ans. M. Ray- 
mond Durand, secrétaire de la 
fédération départementale.. 
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En 6 chapitres, 

voici le projet du Parti Républicain. 

Autour des grands thèmes qui engagent notre avenir 
politique, le Parti Républicain fait 21 propositions, 
concrètes aux électeurs de demain. Une lecture qui 
s’impose. 

ptéfa^eJeœi!piieiœ Soîsson. 192 pages^ 15 F. 

FLAMMARION 


ARIÈGE : fief 

socialiste 

Tout an fond de la région, coin- 1 
cée dans ses Pyrénées, l’Ariège 
paraît immuable. Quand le dépar- 
tement disposait de trois sièges, 
au temps de la représentation 
proportionnelle, les socialistes en 
laissaient un aux radicaux. Depuis 
1958. ils tiennent les deux man- 
dats de député. Vingt ans plus 
tard, aucun changement politique 
ne semble s'ébaucher. 

Dans - la 1” circonscription 
CFoix), M. Gilbert Faure, député 
sortant. PA, conseiller général, 
maire de Mirepolx, retrouve 
M. Pierre Miquel P-C-, ainsi que 
M. Pierre Salette, radical. Il lui 
faut compter aussi avec un can- 
didat du R*P.R~ M. Jacques 
T.irwft et un du PJEL M_ Claude 
Nayxaa Dans cette dxconacrtp- 
tion, M. Mitterrand avait obtenu 
en 1974 64,8 % des suffrages expri- 
més. 

Dans l'autre circonscription 
(Pamieis), le score présidentiel de j 
la gauche avait été de 62,3 7 
c'est encore assez confortable pour | 
le docteur André Saint-Paul, dé- 
puté sortant, PJL président du 
conseil général, qui sera concur- 
rencé par mm. Gilbert Séguéla | 
(P.C.), Léon-Pierre Galy-Gaapar- 
rou, conseiller général de Massat,] 
MAO, fils de l'ancien député et 
ancien secrétaire d’Etat Georges I 
Galy-Gasparrou, André FareUaccl, 
RP JL et Jacques Azema, PJL 


SOLDES 

Jusqu'au 28 janvier 



SALONS EN CUIR 

Minéraux, Bijoux, 

Des cadeaux originaux 

43, avenue de Friedland 
Paris 8 e -Tël.: 359.22.10 






ATONES 
700 F 

Départ Paris aBer-retour 

LISBONNE 695.F 

TUNIS* 830 F 

MARRAKECH- 900 F 
MONTRÉAL* 1 500 F 
NEW YORK* 1 500 F 
NAIROBI 1 900 F 

BOMBAY 2 250 F 

BANGKOK 2 250 F 

Départ Genève aller-retour 

LIMA 2480 F 

* avec prestations 
A vols V-A.R-A. 

VOLS A DATES FIXES 

Trekking au 




Circuit 2 semaines 
du 12-2 au 26-2 
du 1 8-3 au 2-4 
du 2-4 au 1 6-4 
du 9-4 au 23-4 


Nous sommes spécialistes du coupon-réponse 

laissez-nous 
augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 
démonstrations, contacts, etc... 

de vos annonces 

ou vos mailings 


La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite une réaction 
concrète n’est pas une publicité comme les autres. 

En mettant un bon à découper au bas de n'importe quelle annon- 
ce. ou une carte-réponse pour accompagner n'importe quel mailing, 
on obtient:... n'importe quel rendement! 

. Lecoût unitaire du message publicitaire augmente sans cesse; 
c'est une raison supplémentaire pour éviter le gaspillage des inves- 
tissements et exiger un rendement satisfaisant 

Pour obtenir le maximum de réponses, il faut des techniques 
spéciales appliquées 1 par des spécialistes. Dans ce cas, et dans ce 
cas seulement le nombre des. contacts augmente, leur qualité aussi 
et par conséquent la rentabilité globale. 

Nous somnges certainement les meilleurs spécialistes français 
de la publicité àTéaction concrète. . 

^baissez-nous 15 mn pour le prouve»%jjJ 


NOUVELLES FRONTIERES 

TQUfUVÏJfTUfU ' 

60. boulev.ird Somf-MicKÔI 
, 7500Ü PARIS 
TH. 329 1?. 14 
34, riJL* Franklin 
63002 LYON 
T »"l. ?7.:S.47 
31. jllëes de Toumy 
33000 BORDEAUX 
TÔ1. 43.02.57 
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□ chez vous □ chez nous ^ 

Notre Directeur, Max de Mendçz ou Tun de ses collaborateurs vous présentera g 
nos “pertormances authentiques et vérifiables'. 

Pour cela, faites-nous renvoyer ce bon par votre secrétaire et dès réception -nous pren- 
drons rend er-vous; 

Prière de contacter M : ■ — 

FIRME. 


FONCTION. 

ADRESSE- 



V 


AGENCE DE MENDEZ/WARWICK 

12 RUE DE FLORENCE 75008 PARIS @ (OO 3874939+ 

NEW YORK r LONDRES - FRANCFORT - RW 
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M. Semra-Schreiber laisse entend» 
qn’il ne signera pas le pacte de la majorité 


M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber. président du parti radical, a 
laissé entendre, lundi 23 Janvier, 
au micro de TF L qu'U ne signe- 
rait pas ie pacte de la majorité- 
Son adhésion à cet accord est 
présentée, par M Jacques Chirac, 
comme une condition de la détente 
encre les formations gaulliste et 
non-gaullistes de la majorité. 

U Servan-Schrelber a notam- 
ment déclaré * Il n'y a pas de 
pacte majoritaire (...) Il faut Ven- 
tente et non l'uniformité f~) 
L’unitormtté apparaît comme la 
vote de l'échec. Il faut eue le 
courant de la réforme soit repré- 
sente en tant que teL qu'U ne soit 
pas confondu avec celui de la 
continuité- < -) Si vous me de- 
mandez si ie souscris à la recon- 
duction de la matorttê actuelle, 
ie réponds non. » 


A la question : « Envisagez-vous 
de soutenir des candidats RR JR. \ 
au cours de la campagne * ». le 
président du parti radical a 
répondu • * Pas du tout. Ce n'est ! 
pas mon râle. Je soutiendrai les 
candidats du courant que le repré- 
sente » tl a aussi souligné ' « Pour 
le deuxième tour, st nous avons 
seulement en commun la conotc- 
tum que le programme commun 
est une machine à détruire l’ave - 
nrr de la France, ce ne sera pas 
suffisant Tl faut aussi que nous 
présentions des propositions L'en- 
tente doit se taire sur des proposi- 
tions t~) Après les élections, le 
gouvernement devra avoir derrière 
lui les deux tiers des Français On 
ne peut se couper de tous ceux 
qui se sentent attirés par le cou- 
rant socialiste Les questions d'éti- 
quettes doivent s’effacer devant 
les nécessités de la France. » 


LE « RECOURS» VEUT INDIQUER 
«LE BON CHOIX 


POUR LES RAPATRIÉS: 


Poursuivant leur campagne 
d'information sur la nouvelle loi 
d'indemnisation des rapatriés, les 
dirigeants du RECOURS (Ras- 
semblement et coordination uni- 
taire des rapatriés et spoliés 
d’outre-mer) ont tenu deux réu- 
nions à Montpellier et à Carpen- 
tras. Après s'être déclarés « pro- ! 
fandément choqués par /'esprit 
restrictif des décrets d’applica- 
tion récemment présentés par I 
MM. Robert Boulin et Jacques 
Dominati » (le Monde du 20 jan- 
vier}, MM. Forsy, Goinard, , 


M. CHARBONNEL : le président 
du R.P.R. s'es! soumis à 
l'autorité du président de la 
République. 


A Saint-Étienne 


M. Jean Charbonnel, ancien 
ministre, président de la Fédéra- 
tion des républicains de progrès, 
a déclaré, lundi 23 janvier à 
Brive : « Nous avons toujours 
dit que M. Chirac devrait tôt ou 
tard se soumettre ou se démettre. 
Après s'être démis de ses fonc- 
tions en 1976, il semble bien s'être 
soumis, le 22 janvier, à V auto- 
rité du président de la Républi- 
que. Certes, la situation est actuel- 


LE R.P.R. ET LE P.R. 
CONCLUENT UNE ALLIANCE 


lement mouvante dans une majo- 
rité qu’affole la perspe c t i ve main- 
tenant prochaine de son échec, et 
de nouveaux rebondissements ne 
sont pas à exclure. 


« le bon choix pour les rapa- 
triés » à l’occasion des élections. 

Tout en se défendant de pré- 
tendre imposer aux a pieds-noirs» 
a un choix électoral systématique 
au plan national », les dirigeants , 
du mouvement ont précisé qu’Us 
utiliseront & nouveau contre les 
formations de la majorité « 2a 
stratégie des municipales de 
mars 1977. dont le caractère de 
sanction collective avait été par- 
ticulièrement efficace ». 


a Les rapatriés, souligne le 
RECOURS, doivent se détermi- 
ner, en tout état de cause, en 
Jonction de leurs propres pro- 
blèmes. 9 


9 Le comportement adopté par 
le chef du iLPJL n’en est pas 
moins significatif des limites de 
son action. Prisonnier depuis ses 
choix de 1974 de la majorité 
conservatrice constituée autour 
de M. Giscard d'Kstatng. ü ne 
pourra s’en dégager, quelque vi- 
gueur qu'U mette à se débattre, 
sauf à s'enfermer dans un ghetto 
d’extrême droite. Désormais la 
situation est donc claire. (-.) La 
vérité c’est que M. Chirac a défi- 
nitivement sacrifié l'héritage gaul- 
liste aux exigences électorales de 
l'union des droites. » 


La campagne sur TF 1 et Antenne 2 


Les responsables des p-haines de 
radio et de télévision ont fait 
connaître le programme des émis- 
sions politiques pour les élections. 
Dans les sociétés nationales, la 
s précampagne » électorale a 
lieu jusqu’au 20 février. La loi 
prévoit, d’autre part, une campa- 
gne officielle débutant quinze 
jours avant la date des élections, 
c’est-à-dire le lundi 37 février. 
A partir de ce jour, la loi accorde 
une heure trente d’antenne à la 
majorité et une heure trente & 
l'opposition, réparties sur deux 
semaines de cinq jours. D’autre 


contre M. Kanapa (P.C.) ; le 16. 
M. Guéna (RJ* JL) contre M. Fabre 
(MJLG.) ; le 21. M. Boisson (PJL) 
contre M. Leroy (P.C.). Les invi- 
tés du 14 ne 6ont pas encore 
connus. 


(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — Dans la 3* cir- 
conscription de la Loire, où se 
représente le député sortant, 
M. André Chazalon (CJXSJ, le 
candidat du RJ* JL. M. Bernard 
Magniny, directeur de l'Office na- 
tional de la chasse, vient de choi- 
sir comme suppléante Mme De- 
nise Combarmond. secrétaire 
départementale du parti républi- 
cain. M. Magniny a Indiqué que 
oette association t manifeste la 
volonté d'union des deux plus 
importantes formations de la ma- 
jorité et sera placée sous le signe 
de la majorité présidentielle ». 

Ce compromis a d’autant plus 
surpris que M. André Chazalon 
figure sur la liste des trois cent 
soixante-trois candidats communs 
des formations non gaullistes ren- 
due publique le vendredi 13 jan- 
vriers par les giscardiens, les cen- 
tristes et les radicaux valoisiens. 

Au fur et à mesure qu’approche 
l’ouverture officielle de la cam- 
pagne électorale, la tension monte 
à Saint-Etienne. 

M. Marc Bruyère, secrétaire 
fédéral du P.C- candidat dans 
la première circonscription, s'est 
élevé, samedi 21 Janvier, contre 
certains actes commis par « des 
équipes venues de l’extérieur du 
département, accompagnées de 
chiens». 


part, sept minutes d’antenne sont 
attribuées, selon la loi, à chacun 
des partis ou groupements présen- 
tant au premier tour au moins 
soixante - quinze candidats. Au 
total, trente minutes chaque soir 
(de 20 h. 30 à 21 heures) seront 
ainsi consacrées sur les antennes 
nationales aux formations poli- 
tiques. 


Le mardi et le vendredi, les 
journaux de 13 heures rece- 
vront chaque semaine deux invi- 
tés qui s'affronteront autour d’un 
thème. Le 27 Janvier, MM. Labbé. 
président du groupe RJ*JL de 
I* Assemblée nationale, et Schwart- 
zenberg. délégué général du Mou- 
vement de radicaux de gauche, 
débattront de l’Etat. 


La fédération du P.S. proteste, 
de son côté, contre le fait que 
ses affiches soient « arrachées 
par la droite ou recouvertes par 
le parti communiste ». 

Quant à M. Lucien Neuwirth 
(ILPJL). député sortant de la 
deuxième circonscription, 11 a 
dénoncé, vendredi 20 janvier, les 
« magouilles et palinodies en tout 
genre » des états-majors natio- 
naux. 


SUR ANTENNE 2 


En ce qui concerne la « pré- 
campagne »: 


Le mercredi, après «Question 
de temps », consacré le 25 Janvier 
à «La France dans dix ans 9, le 
magazine «Cartes sur table» de 
Jean-Pierre EÜkabbacb et Alain 
Duhamel recevra MM Marchais 
le l» février, Chirac le 8 février. 
Mitterrand le 15, Poniatowski le 
22 février. 


SUR TF 1 


Les mardis et jeudis auront lieu 
des éditions spéciales du magazine 
« L'événement ». Le 26 janvier, 
le rédaction de TF 1 accueille 
M. Mitterrand. A partir du jeudi 
2 février débuteront des face-à- 
face dont le premier opposera 
M. d'Ornano (PJL) à M. Mauroy 
(PS.). Suivront : le 7. M. Rocard 
(PB.) contre un représentant du 
RPR. : le 9. M. Leeanuet (CJ3JS.) 


Le samedi, de 12 h. 30 à 13 h. 80, 
un leader politique répondra aux 
questions de la rédaction au cours ! 
de l'émission « Samedi et demi » : 
le 28 janvier. M Leeanuet ; le 
4 février, M- Guéna ; le II février, 
M. Robert Fabre. 


PRECISION. — La mairie de 
Paris nous a indiqué, mardi 
24 janvier, que M Jean Alllaud, 
candidat dans la ll a circonscrip- 
tion de Paris (dont le député est 
M Charles Magaud. RJ* IL) 
contre le candidat soutenu par le 
R J* JL, M. Paul Peniin (CD5.), 
et exclu, de ce fait, du RJ*.R, 
n’est plus habilité à 6e prévaloir 
des fonctions de chargé de mis- 
sion au cabinet du maire, qu'U a 
quitté le 31 décembre dernier. 


Le lundi sont annoncés des face 
à face : le 30 janvier, entre 
MM Robert Rabre et Jean-Pierre 
Solsson; le 6 février, entre 
MM. Christian Bonnet et Gaston 
Defferre ; le 13 février est atten- 
due la participation de M Barre. 


• Issy-les-Moulineaux. — La 
liste d’union de la gauche pré- 
sentée à l’élection municipale par- 
tielle du mois de février, conduite 
par M Ducoloné. député commu- 
niste des Hauts-de-Seine, com- 
prend quatorze P.C.F., onze P.S., 
deux M.R.O. un PB.U., un mem- 
bre de la Fédération des républi- 
cains de progrès (gaulliste d’oppo- 
sition) et quatre sans étiquette. 


LA NOUVELLE ACTION 
FRANÇAISE 

DÉNONCE LES ÛUEREllES 
DES PARTIS 


Le conseil national de la Nou- 
velle Action française iN A ^ 
royaliste), réuni samedi 21 et 
dimanche 22 janvier à Paris, a 
confirmé que « les royalistes 
seront présents aux élections 
législatives » lie Monde du 13 dé- 
cembre). La NA F. présentera 
huit candidats, dont M Bertrand 
Renouvin. membre du comité 
directeur et ancien candidat à 
l’élection présidentielle de 1874. 
n se présentera dans la 2* cir- 
conscription de Loire - Atlantique 
contre M Alain Chenard (PB.), 
maire de Nantes 


TWA. 

Chaque Jour 
ie premier 747 
pour NewYbrk. 


Le conseil national a également 
manifesté son « écœurement 
devant le spectacle des partis 
uniquement préoccupés de leurs 
querelles, qui utilisent plus que j 
jamais la démagogie et le men- 
songe ». 


Départ :12 h 00. 

Seule TWA 

offre autant de vols quotidiens 
vers les USA. 

Éfe. fS*®* 5 


Enfin la Njlp. tiendra des 
« Journées royalistes ». les 29 et 
30 avril prochain, afin de & sen- 
sibiliser l’opinion à l’idée d’une 
monarchie libératrice, d’une légi- 
timité populaire incarnée par le 
comte de Paris ». 


N91 sur l'Atlantique 

TWA 


TWrt : b connwgnte ««Tienne qui tram parle le plus grand nombre de pmy 
■ curies vols tra&wiwtiqucs règuüsrs. 


ta préparation des élections législatives 


M. CH AB AN-DELMAS : M. Chirac! 
va dam le sens de l'apai-i 
sement. ! 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


M Jacques Chaban-Delmas a 
commenté lundi 23 janvier sa 
présence, la veille, aux côtés de 
M Jacques Chirac lors de la 
réunion des candidats RJ* JL aux 
élections législatives en disant 
au micro de Radio-Monte-Carlo : 
• Il est normal que les gaul- 
listes fassent un bon accueil i ma 
visite, qui se situe à un moment 
où ü y a des recherches pour 
mettre fin aux querelles stupides 
de la majorité. 

» La majorité pourrait s’éviter 
le luxe des chamailleries. Dans 
la coulisse, je m’efforce depuis 
des semaines de dire qu’U faut 
aller sur le chemin de l'apaise- 
ment Et ma présence à l'hôtel 
Sheratcn dimanche est due au 
fait que je savais que le prési- 
dent du R J»JL allait pencher dans 
ce sens. J’ai donc trouvé bon, 
par cette présence, de renforcer 
l’orientation de cette réunion et 
d'en souligner Vimpartance. » 


Si l’on en croit le premier 
ministre. les «péripéties» de la 
vie politique française, et plus 
particulièrement celles de la ma- 
jorité, donnent l’Impression d*un 
«marécage». A travers un voca- 
bulaire plus ou moins Imagé, 
M Raymond Barre continue donc 
de cultiver son image de profes- 
seur et se plaît à l'opposer à 
celle des « politiques » sans 
doute est-ce parce que sa princi- 
pale arme dans le monde poli- 
tique est de n’être pas du monde 
politique. Aussi, note Albert 
du Roy dans L’EXPRESS, a la 
popularité de M. Barre monte ». 
Pourtant, ajoute-t-il aussitôt «s: 
les Français votaient aujourd’hui, 
la majorité serait battue l » C’est 
du moins, ce que révèle un son- 
dage de l’Institut Louis-Harris 
France que publie cet hebdoma- 
daire. Albert du Roy explique ce 
paradoxe par le fait que la 
majorité « gaspille ses chances 
par ses querelles ». Ce « drame 
de la majorité ». qui s’est révélé 
dans toute son ampleur à Vter- 
zon au soir du déjeuner de l’Ely- 
sée, « c’est, pour l’essentiel, le 
drame du président », assure 
André Chambraud. L’éditorialiste 
du POINT relève : « Pour les 
législatives, le président essaie 
d’obtenir en douceur ce qu’U n’a 
pu arracher par la force. Ayant 
décrété la majorité pluraliste, ü 
laisse les parfis débattre des can- 
didatures, puis en sous-main fait 
comme celui gui divise les troupes 
à la veille de la bataille au lieu 
de les rassembler. Du coup, les 
primaires, qui devaient permettre 
a la majorité d’occuper de façon 
subtüe et adaptée à chaque cas 
particulier le maximum de ter- 
rain. prennent fa Hure d'une série 
de combats singuliers.» 

Autant de combats qui. selon 
Victor Leduc. « diminuent les 
chances de la droite ». L’éditoria- 
liste de TRIBUNE SOCIALISTE, 
organe du P.S.U.. affirme : « Sur 
la majorité souffle un vent de 
défaite. L'homélie de Giscard 
d'Estatng au « déjeuner des qua- 
tre-vingts » semble n’avoir eu 
d'autre effet que d'attiser la riva- 
lité entre les différents partis de 
droite. On comprend d’ailleurs la 
colère de Jacques Chirac, car 
c’est bien à ses concurrents que 
l'allocution présidentielle donnait 
raison en condamnant la multi- 
plication des candidatures majo- 
ritaires, même s’il tempérait son 
propos par un lénifiant appel à 
runité. » 

* Pour un peu, ironise Irène 
Allier, on se croirait à gauche. » 
El le explique, dans le NOUVEL 
OBSERVATEUR, que « Chirac. 
comme Marchais, accuse son par- 
tenaire (Giscard ou Barre) de 
vouloir pactiser avec r adversaire 
I ici. les socialistes). Comme Mar- 


chais. il affirme que sa porte est 
ouverte à ses ciliés pour peu qu’ils 
veuillent revenir vers lut Comme 
Marchais. C y vise un préalable : 
le retour aux accords du passé. » 

Albert du Roy l L’EXPRESS t 
explicite. lui aussi, la stratégie 
g?u-iste : c Le recours ! C'est le 
mot clef de la stratégie RJ* JL 
Comme ie moi rééquilibrage était 
celui des giscardiens. Ces derniers, 
depuis la brouille Giscard-Chirac, 
entendent réduire, aux prochaines 
élections, le surface parlementaire 
des gaullistes. Qui ne se laissent 
pas faire. « Le majorité ne 
» gagnera pas au détriment du 
» RJ* JL ». dit le leader gaulliste. 

» X. Chirac pence que la 
gauche peut gagner. Il entend, 
grâce à la force de son m ouve- 
mcr.t, être l'homme providentiel 
lorsque la gauche aura prouvé 
son incapacité à gouverner. » 
<r Souhaite -t-il l'échec ? ». deman- 
dent ses partenaires. « En tout 
cas, ü agit comme s’il le pré- 
voyait. » 

Tel n’est pas tout à fait l’avis 
d’Irène Ailler, pour qui « ni 
Giscard ni Chirac n’envisagent de 
gaieté de cœur de perdre les élec- 
tions. fût-ce pour se débarrasser 
l’un de l’autre ». Elle explique : 

« Quoi qu’il en soit, à l'excep- 
tion du P.S. m qui est en situation 
ascendante ét qui domine arithmé- 
tiquement les autres formations, 
tous les partis. R J* JL, P.C. et 
même PJL. s'engagent dans des 
stratégies si aventurées qu'elles 
pourrefenf foire douter de leur 
volonté de gagner. Elles ont. en 
tout cas. pour commune consé- 
quence de diviser chaque camv 
contre lui-même. Le risque pris, il 
ne reste plus ensuite, pour justi- 
fier cette témérité aux yeux des 
électeurs, qu’à intenter au parte- 
naire des procès de haute trahison. 
La gauche patauge encore dans 
les siens. Voici venue l'heure de là 
droite. Autant dire tout de suite 
que de part et d’autre les réquisi- 
toires sont abusifs. » 

D’autant que l'on se trouve 
alors, selon l’expression de Claude 
Jacquemart. « dans le domaine 
des supputations ». Ce dernier 
écrit, dans VALEURS ACTUEL- 
LES : « Le seule probabilité réel- 
lement fondée, pour le lendemain 
des élections, est celle de la 
tenaille dans laquelle se trouvera 
pris le chef de l’Etat. » 


L'union nationale 
et l'action des masses 


Supputations ou non. LE 
MONDE LIBERTAIRE, organe de 
la Fédération anarchiste, voit 
poindre, quel que soit le résultat 
des élections, la menace de l'union 
nationale, car écrit Maurice 
Joyeux, « seule l’union nationale 


(PUBLICITE) 

(Voir «le Monde» du 16 novembre 1976.) 


PROMETTRE US, 

DÉCIDER JAMAIS, 

AGIR... i RÊVE.. 


4 moi 1974 : Lettre au Président de l’Association : 

« Vous tarez l'intérêt que fai ton /ours porté an problèmes 
du corps des attachés d 1 administration centrale dont je sais 
h r6h irremplaçable dans les services des d iffé r ents 
ministères _ 

» le vous donne en tout cas l’assurance que, dès que 
cela me sera permis, je vous ferai part de mes conclusions. • 
VALÉRY GISCARD D'ESTAlNG. 


QUE 


demandent les Attachés d'Adminîstration Centrale? 


— Une réforme fondamentale de leurs conditions 
de travail qui passe par la refonte de l’Adminis- 
tration Centrale. 

— Une situation décente en rapport avec leurs fonc- 
tions. 

— Des débouchés raisonnables. 


12 oout 1976 : 

« J'ai transmis copie de votre correspondance à Monsieur le 
Secrétaire d'Etat auprès du Premier Ministre chargé de la 
Ponction Publique est, comme vous le savez, très attentif 
aux problèmes que vous évoquez. » 

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE. 


QUE font les pouvoirs publics? Sf 

Ils persistent à traiter la problème des Attachés comme an jeu 
do passe-passe. 


25 novembre 1976 

Je m'engage à entreprendre les études nécessaires, avec la 
volonté d'aboutir à un résultat positif. Ces études seront 
menées en contact avec votre Association. 

MAURICE L1GOT, 

S ecrétaire CStat auprès du Premier Ministre. 

Fonction Publique. 


QUE 


font les Attachés? 


— lis continuent, quoique EXASPÉRÉS, d'assurer 
dans des conditions difficiles le Service Public. 


ENTRE LE 1" JANVIER ET LE 31 MARS 1978 
jroan-NI enfin quelque chose? 


ASSOCIATION GENERALE DES ATTACHES 
D'ADMINISTRATION CENTRAIT 

Siège Social i 93, RUE DE RIVOLI - 75001 PARIS 


(A suivre.) 


O 3 


'‘IF'.: 





"'■Sfav, 




DEUX RÉÉLECTIONS 
DE PRÉSIDENTS 
DE CONSEILS RÉGIONAUX 


Champagne - Ardenne : 
M. J. SourdHIe (R.P.R.). 
Auvergne : M. Maurice 
Pourchon (P.S.). 


A Châlons-sur-Marne. M Jac- 


ques SowdiUe. secrétaire d’Etat à 
» laoherche. ancien député des 
Ardennes (B. P. R.), conseiller 
penêraldes Ardennes, a été réélu 
le 23 janvier président du 
conseil régional de Champagne- 
Ardenne par 27 voix contre 7 à 
M. Jean Delautre. maire de Char- 
leville-Mézières (PB.). ■ 

Le même jour à Clermont- 
Ferrand. M Maurice Pourchon, 
adjoint (PB.) au maire de Cler- 
mont-Ferrand, conseiller général 
“ u Puy-de-Dôme, candidat aux 
élections législatives dans la pre- 
mière circonscription de ce dépar- 
tement. a été réélu président du 
çonseu régional d’Auvergne avec 
toutes les voix (25) de la gauche 
(17 socialistes, 7 communistes et 
1 MJLG.). 

Les représentants de la majo- 
rité présidentielle avalent Dré- 
senté M. Hector Rolland, R. P JL, 
député, et maire de Moulins, 
(Ailler) qui a n’a obtenu que 
19 voix. 


9 Nominations de sous-préfets. 
— M Thierry Klinger. secrétaire 
général de la Nièvre, est nommé 
sous-préfet de Guingamp. M Joël 
Gadbln, conseiller de tribunal 
administratif de première classe, 
est nommé secrétaire général de 

la Nièvre. M. Alain Gehin. atta- 
ché principal d'administration 
centrale, est nommé directeur du 
cabinet du préfet de l’Yonne. 
M Alain Goadé. attaché de pré- 
fecture, est nommé directeur du 
cabinet du préfet de la Manche. 


LISEZ 




des Phîlaté! ! *s 




peut contenir les revendications 
au nom de l'intérêt supérieur de 
la patrie et conserver ses privilèges 
à ta classe dominante ! Vainqueur 
ou vaincue, la gauche éclatera 
sous les assauts de Marchais et 
des communistes. Vainqueur ou 
vaincue, la droite éclatera sous 
les assauts de Chirac et de ses 
acolytes, et M. Barre, coupant 
l'omelette par les deux bouts, 
constituera autour du centre gis- 
cardien un gouvernement d’union 
nationale renforcé par les dissi- 
dents du gaullisme et du socia- 
lisme. » 

U reste que. selon Maurice 
NP.iman. éditorialiste de COM- 
MUNE. Journal des Comités com- 
munistes pour l’autoeestion. « tous 
les scénarios du monde sont inca- 
pables de programmer cette 
résilié qui échappe, par principe, 
eux bureaucrates et politiciens: 
l’intprver.tton des masses. 

s Celles-ci n'ont pas encore dit 
leur dernier mot l » 

Cette Intervention ne fait, selon 
INFORMATIONS OUVRIERES, 
aucun doute : le journal de l’Orga- 
nisation communiste internatio- 
naliste estime en effet que « la 
piétaille ne ioue pas le ieu ». Elle 
est là. debout, l’arme encore au 
pied, et se prépare, non pas à 
arbitrer entre les clans bourgeois 
oui s’affrontent, gaullistes et gis- 
cardiens. mais à chasser les uns 
et les autres, et. un peu plus tôt. 
un peu plus tard, à démanteler 
l'édifice vermoulu des Institutions 
de la F' République, confondues 
depuis vingt ans avec l’Etat bour- 
geois lui-même. » 

De fait, estime L’ETINCELLE. 
organe de l'O.C.T. : « Aussi' ridi- 
cules qu’elles puissent apparaître, 
ces querelles, péripéties diverses , 
concernent les travailleurs. Elles 
n’ont pas lieu sur une autre pla- 
nète. mais bien dans la France de 
1978 et annoncent, d’une certaine 
façon. les futures évolutions de 
la n droite traditionnelle » pour 
V après-élection, et ce. quels qu’en. 
soient tes résultats. » 

Des résultats qui. si l’on en 
croit Claude Jacquemart pour- 
raient être très vite remis en 
cause. II estime, en effet : 

« Ce qui se dessine pour l’année 
1978. ce n'est donc pas seulement 
les élections législatives de mars, 
mais peut - être une seconde 
consultation : dans Vhyvothèse où 
M. Giscard d’Estatng croirait né- 
cessaire d’user de son droit de 
dissolution. Et voire même une 
troisième élection. vrésidentfeVe 
cette fois : au cas où. avrès avoir 
dissous. M. Giscard d'Estalna se 
verrait désavoué par les élec- 
teurs . » 

D’ici là. les Français sauront 
quel est. pour leur pays, le «bon 
choix». M Giscard d’Estaing le 
leur dira le 27 Janvier. A moins 
aue. comme le souhaite François 
Fonviellle-AIauler dans TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN, le « bon 
choix» ne soit tout simplement 
« celui que nous ferons nous- 
memes ». 
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UN LIVRE DE MAURICE DUVERGER 

« Échec au roi » ou les règles du jeu 


-e;;. 

.;] Peuton faire de la science politique an mi- 

"!;. ïe'\; f «n d'une campagne électorale? Peut-on rester 
Objectif an moment où les passons sont natu- 
‘p"| ^alternent exacerbées ? Maurice Dnverger a 
v' : j r :f'i f înté l’entreprise. Dans « Echec an roi », il 
ï*‘ " ^ ï > 1 ’.ntand aider à la fols MM Giscard d’Estaing, 
- : -C'. Utterrand, Chirac, Marchais et Barre en défi- 

Revissant les règles qui limitent les feoz polî- 
.‘^V^tpiesde chacun. Constatant que les phéno- 


mènes de la vie sont maintenant mieux compris 1 
grâce à des ouvrages accessibles an grand 
public, il pense qu’on pent expliquer les phéno- 
mènes du gouvernement an même niveau. 

Pour analyser un tel livre, Stanley Hoff- 
mann dispose de la double compétence du 
professeur de science politique à l'université 
Harvard et du meilleur spécialiste américain de ! 
la vie politique française. 1 


' Le nouveau livre de Maurice 
4 ^ Jnverger, Echec au roi„ n’est 
£* 6BS un exardee de science poli- 
'^3 .que-fiction de plus. Il cherche 

" rArvmHra 2 l fmMHnnc Man 


par STANLEY HOFFMANN 


.* <» • ; 
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: sj» s'a- t-ü pu exercer ce que 

■■ r>e Gaulle avait appelé use 
^:;:./spèce de monarchie, comme dans 
■V “3:*^ Période 1962-1974?; 2) quel 
*ra l’avenir de son pouvoir ^” r ’° 
aimées qui suivront les élec- 
0:y : ons législatives de mais 1978? 
. /''originalité de l'ouvrage se trouve 
■ z: ans la démarche de l'auteur. Il 
Z *îr« eu recours à la méthode compa- 
>/ -*tive comme dans son livre d'n 
. 't**-/ J® a vingt-six ans sur les partis, 
.pVrenu classique. 

v --V V Fruit d'une enquête menée dans 
‘r.^tjpt pays, Echec au roi com- 
■: ...y* i en ce, en effet, par analyser ce 
' -*a sai se passe dans les Etats qui 

- - : .~i sont dotés d'un régime' semi- 
-'^résidentiel, c’est-à-dire d’une 
Constitution qui institue à la fois 

: T^n président ehi au suffrage uni- 
srsel et un premier ministre 
_• Irresponsable devant le Parlement 
* • iutre la France, ce sont l’Alle- 

- I.iagne de Weimar, la Finlande, 
‘ ‘■.Autriche, l’Irlande,' l'Islande et 

— :V> Portugal actuel L’enquête 
r.trouve l’extrême diversité de ces 
’ .régimes. La « monarchie s fran- 
—* - aise n’est qu’un cas exception- 
... ,ieL D’abord, les pouvoirs effec- 
-. ifs du président diffèrent le plus 

■ ouvent de ses pouvoirs constitu- 

■ 4onnels. Les textes feraient -du 
. Jrésklent finlandais, non du pré- 

- ndent français, le plus puissant 
'-'le cette pléiade; la France ne 

-• , , '-dent qu'au sixième rang du 
' ^bleau établi par l'auteur. 
_• . -'Cependant, elle est au premier 
- .'pour les pouvoirs effectifs. 

. Ensuite, ces pouvoirs effectifs 
„ i .dépendent par-dessus tout des 
-- .rapports entre le président et le 

- Parlement Si — «vmmp ce fut 

- le cas sous de Gaulle — 11 existe 
m Parlement une majorité -vêrl- 

* •. - aUe et cohérente, et si le prési- 
- ent en est le cher , celui-ci peut 
! comporter- en monarque 
jsolu. S’il existe une majorité 
jable, tnafa que la bipolarisation 
- ,rt antérieure & la création du 

- . é g 1 m e . semi - présidentiel — 

■ -jaune en Autriche, — le vérf- 
-j,ble chef de l’executif est le 

.. .’ .j êml er ministre ; chaque parti 
... - 3 désigna alan pour la présl- 
_ mee quhme penaonnalité ■ quasi 

■ ' îcorative*. Lorsque le président 
* ^partient à la majorité, mais 

ze cette majorité n’est pas 

onollthloue. il y aura monar- 

île Hmltee ou dyarchie Lorsque 

président est opposant à la 

~ : \ ajorité, ou neutre, il peut encore 
... uer un rite de régulateur. 

' La « grille de. transforma ticm > 

■ -' l'instruite par Dnverger, et éclal- 
* - ■ *•« par de nombreux exem ples, 

- t fart ingénieuse. Elle a le 
ériie de montrer qu'un prési- 

^jxtX peut jouer un rôle fort 




mm- 



important en l’absence d’une ma- 
jorité stable fou d’une quasi- 
majorité, comme celle qui existe 
an Portugal et en Islande). Mais 
oe rôle sera néfaste, comme à 
Weimar, ou constructif, comme 
en Finlande, selon la brutalité ou 
- la souplesse des moyens dont 
dispose le président. 

Autant cette première partie 
.est austère, autant la seconde est 
allègre. Dnverger y étudie les 
c métamorphoses » dn pouvoir 
présidentiel en France, dans une 
série d’analyses fines et de re- 
marques incisives. H note que te 
général de Gaulle a été l’artisan 
involontaire des partis organisés 
en France : en laissant se cons- 
tituer un tel parti (înXNJft. de- 
venue UD.R.> là où il n'y avait 
eu que des partis faibles ou des 
notables. Aujourd’hui, la disci- 
pline de vote prévaut dans tous 
. les partis : c’est pourquoi le 
scrutin nninftminft .1 à deux tours 
n’a plus du tout te même effet 
que sous la m* République. 

Mais c’est au rôle de Giscard 
que Du verger s’attache avec le 
plus de bonheur. B montre que 
le président élu en 1974 s’est 
d’abord comporté en monarque 
encore plus interventionniste et 
contraignant que ses prédéces- 
seurs, alors qu’il n’en avait plus 
tes moyens, structurellement. 
Sans doute tenait-il Jacques 
Chirac et L'OEIL à sa merci au 
lendemain de son élection : mais 
c’était une conjoncture passa- 
gère. Pour pouvoir agir durable- 
ment en « super-président s, 
Giscard aurait dû soit promou- 
voir un régime présidentiel, oe 
-qui était irréalisable, soit casser 
1TJ-DJL et se donner une orga- 
nisation politique moderne. Mais 
« ce grand bourgeois solitaire vit 
au temps des notables et non 
des structures s. 

. Une 'fois Chirac maître de 
1 TJ-D.R, le «t super-présidentia - 
Usine n’était plus possible, ni le 
présidentialisme tout cotât, à la 
façon du général et de Georges 
Pompidou. On glissait vers la 
dyarchte >. Giscard ne l'accep- 
tant pas. on est allé vers la trl- 
archie. avec un nouveau premier 
ministre qui n’est nullement un 
simple chef d’état-major du pré- 
sident. a Impuissant à imposer sa 
volonté à Giscard ou à Chirac , 
Raymond Barre sait que chacun 
doit composer avec lui &. Les si- 
lences prolongés du président en 
1977. sinon la tentative de trans- 
formation des républicains indé- 
pendants en P-R. montrent que 
le chef de l'Etat a compris que 
le temps n’étalt plus aux directi- 
ves Incessantes et à la publicité 
continuelle. 

Quant à l’avenir, l’analyse de 
Dnverger met en lumière deux 
points importants. Le premier, 
c’est que, en cas de victoire de 
la gauche aux élections légis- 
latives. le président perdrait le 
recours aux «pratiques dévelop- 
pées depuis vingt ans en marge 
de la Constitution ». rendues 
possibles uniquement par l’exis- 
tence d'une majorité stable diri- 
gée par lui : ainsi. la feculté de 
révoquer le premier ministre ou 
la multiplication des conseils 
restreints que préside le chef de 
l’Etat Mais 11 garderait des 
armes non négligeables: le refus 
de nommer les hauts fonction- 
naires énumérés dans l’article 13 
de la Constitution, et surtout la 
dissolution. L’Intérêt des deux 
parties serait la coexistence, non 


la guérilla. La présidence aurait 
besoin d’un style nouveau 
— celui de la «monarchie parle- 
mentaire b, qui a existé en 
Autriche de 1966 à 1970, par 
exemple. Mais la Constitution 
est assez souple pour le rendre 
possible. 

Deuxièmement : ce que Durer- ! 


ger appelle drôlement le «qua- 
drille bipolaire » français pour- 
rait s’effondrer du fait du parti 
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communiste (sur le « natlonai- 
stalinisme ». duquel Duverger 
écrit des pages tort Justes et 
fort dures : mate pourquoi bap- 
tiser les droits économiques et 
sociaux « libertés réelles », I 
comme si les libertés dites « for - 1 
xnelles ». sans lesquelles ces droits 
ne pourraient être réclamés, 
n’étaient pas tout aussi réelles ?). 
Alors, le président aurait le choix 
entre la dy&rchie, en cas de 
victoire de la majorité actuelle 
avec domination du RPJL. et 
la situation du président de 
Weimar ou de la Finlande, s’il 
n’y a plus de majorité du tout. 
C’est cette dernière hypothèse 
qu’engendrerait un retour à la 
proportionnelle. Duverger parle, 
à ce propos, d’une «finlandisa- 
tion». Mais les moyens consti- 
tutionnels du président français 
étant moins souples que ceux de 
son collègue d'Helsinki on peut 
craindre une weimarisatlon-. 

On le volt : l’étude compara- 
tive a l’avantage d’éclairer la 
situation française bien mieux 
que ne le font les jeux de salon 
enfermés dans l'Hexagone. Sur- 
tout lorsque — comme dans ce 
livre — elle ne s'arrête pas aux 
règles mais s’attache aux réalités 
politiques que celles-ci contrai- 
gnent souvent, mais qui les dé- 
forment ou les condamnent à 
la désuétude tout aussi souvent. 
Et Du verger a l’élégance de 
souligner lui-même que sa grille 
n’est qu’un faisceau d’hypo- 
thèses. et que «la réalité poli- 
tique est trop riche pour s’y lais- 
ser enfermer ». Mais, même si 
« les arbres d’une même espèce ne 
sont jamais identiques », il est 
bon d’étudier 1 espèce pour mieux 
comprendre l’arbre nationaL 

* Albin Michel. 256 pages, 35 P. 


M. MffHfL HOUSSIN j 
VA DIRIGER If CABINET. 
DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU SDECE 

Des nominations importantes 
sont intervenues récem m ent à la 
direction du Service de documen- 
tation extérieure et de cantre- 
esplcnnage (SDECE) — les ser- 
vices de renseignement français. 
— que dirige depuis plus de sept 
années maintenant M. Alexandre 
de Marenches. 

C'est ainsi que M. Michel Rous- 
sin, sous-prétet hors cadre, est 
devenu chef de service au SDECE, 
c’est-à-dire l’équivalent du direc- 
teur de cabinet du directeur 
général, en remplacement de 
M. Didier Faure-Beaulieu, qui 
occupait oes fonctions depots de 
nombreuses années. De même, 
M. Jean Bantoux devient direc- 
teur des services administratifs et 
financiers du SDECE, en rempla- 
cement de M. Jacques Lenclud, 
qui était à ce poste depuis 1972 
et va atteindre la limite d’âge. 

Aux fonctions de chef de ser- 
vice, M. Michel Raussin est res- 
ponsable. sous l’autorité de M. de 
MftTgnofrijy , de toute ra dmlnist ra- 
I tion et de la gestion des person- 
nels (fonctionnaires contractuels 
et auxiliaires) et de l’ordonnan- 
cement des dépenses, sous réserve 
de l’accord préalable du contrite 
général des armées. De son côté, 
M. Jean Bon toux, assisté notam- 
ment de M. Raymond Deboutière, 
a autorité, comme directeur des 
services administratif et finan- 
ciers. sur l’infrastructure et les 
matériels, l’instruction et les ser- 
vices généraux. 

[Né le 3 mal 1939, M. Michel 
Roues lu a été. en I960, officier d’ar- 
tlllerte dans l’année de terre fran- 
çaise avant de devenir en 1964 offl- 
eler de gendarmerie. En I960. U a 
été chargé dea relations avec la 
presse A la direction de la gendar- 
merie et, en 1972, a est au com- 
mandement militaire de l’hôtel Mett- 
. gnon (services du premier ministre). 

Docteur ès lettres, diplômé de 
l'Ecole nationale des langues orien- 
tales, M. Houssin est breveté de 
l’enseignement supérieur scientifique 
et technique militaire. En man 1976. 

11 est détaché en qualité de sous- 
prèlet de deuxième classe, et U dirige 
la cabinet du préfet d'Indre-et- 
Loire.] 

• Après les trente jours t Parrèts 
de punition qui lui avaient été 
infligés fie Monde du 31 décembre 
1977), un sous-offlcler de l’armée 
de terre française, auteur d’une 
lettre parue dans le Monde daté 
32 décembre 1977 sur la discrimi- 
nation dans l’avancement des 
cadres, a été muté. Primitivement 
affecté à un bataillon de chas- 
seurs alpins en Savoie, il vient 
d’être dirigé sur un régiment 
d’infanterie, à Soissons, qui est 
chargé d’expérimenter le nouveau 
blindé de l’avant (VAB) en ser- 
vice prochainement dans l’armée 
de terre française. 


• *■ • LE MONDE — 25 janvier 1978 — . Page 1] 

DÉFENSE 


Les préfets maritimes 
seront chargés mtr le premier ministre 
de coordonner les actions en mer 
des diverses administrations 


Au terme d'an projet de 
décret. le préfet maritime 
sera chargé de coordonner 
l'action en mer des diffé- 
rentes administrations dans 
le cadra des zones économi- 
ques de 200 milles (environ 
370 kilomètres) créées au 
large des côtes françaises en 
février 1978. 

Le préfet maritime a été choisi 
— de préférence à d’autres auto- 
rités administratives qui contri- 
buent à l’exploitation des ressour- 
ces océaniques et à la surveillance 
maritime — parce qu’il est consi- 
déré comme dépositaire de l’auto- 
rité de l'Etat dans les missions de 
police administrative générale en 
mer, délégué du gouvernement et 
représentant direct du premier 
ministre dans les limites de la 
région maritime, à l’exclusion des 
ports, des estuaires et des baies 
fermées, qui relèvent d’une autre 
réglementation. 

H existe, à ce jour, trois régions 
maritimes, et donc trois préfec- 
tures : 

— La P* région maritime, qui 
s’étend de la frontière belge à la 
limite des départements de la 
TufAnnhe» et de lHle-et-Vi l a l ne, 
avec un P.C. à Cherbourg (vice- 
amiral d’escadre Jacques Wacre- 
nier) ; 

— La ü« région maritime, de- 
puis lHle-et- Vilaine jusqu’à la 
frontière espagnole, qui à son 
P.C. à Brest (vice-amiral d’esca- 
dre Jacques Cooloadres). Le pré- 
fet maritime de Brest est, en 
même temps, commandant en chef 
en Atlantique ; 

— la ZEP région maritime, qui 
englobe le littoral méditerranéen 
avec son P.C. à Toulon (vice- 
amiral d’escadre Jean Tardy). Le 
préfet maritime de Toulon est, 
q n cgi, commandant en chef pour 
la Méditerranée. 

Un foisonnement des actions 
administratives en mer 

De longue date, sous l'autorité 
du ministre de la défense, les 
préfets maritimes exerçaient leurs 
pouvoirs dans tes eaux soumises 
à la législation française (eaux 
Intérieures et eaux territoriales 
jusqu’aux 13 miHes nautiques, soit 
22 kilomètres). Plus récemment, 
axec l'extension, en 1971, au pla- 
teau continental et. en 1976, a la 
zone économique de 188 milles 
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nautiques au-delà des eaux terri- 
toriales de la réglementation de 
l’exploration et de l'exploitation 
des fonds marina, de nombreuses 
administrations ont été appelées 
à intervenir en mer : infractions 
à la navigation et à la pêche, 
lutte contre la pollution, patrouil- 
les côtières, sécurité des plates- 
formes. surveillance des bâtiments, 
missions de sauvetage et de recher- 
ches, etc. 

Autant d’activités maritimes qui 
ont accru les tâches incombant à 
l’Etat et qui ont provoqué un foi- 
sonnement — certains parient 

même d’anarchie — des actions 
administratives en -mer (marine 
nationale, douanes; marine mar- 
chande, gendarmerie maritime, 
équipement, ministère de l’inté- 
rieur). 


Une responsabilité générale 

Selon le projet de décret en 
préparation,' qui se présente sous 
la forme d’un texte unique orga- 
nisant les actions de l’Etat en 
mer, le préfet maritime sera 
investi d’une responsabilité géné- 
rale en matière de défense des 
droits souverains et des intérêts 
de la nation, de maintien de 
l’ordre public et de sauvegarde 
des personnes et des biens. Dans 
ses missions, il coordonne l'action 
des différentes administrations et 
services de l’Etat, chacune de ces 
administrations restant, toute- 
fois, compétente pour la gestion 
et la mise en œuvre de ses pro- 
pres moyens. 

Le préfet maritime sera assisté 
d’une conférence maritime régio- 
nale, qui réunit, sans sa prési- 
dence, des représentante des dif- 
férentes administrations intéres- 
sées. 

Dans les dëpartemnets d’outre- 
mer, le commandement local de 
la marin p sera investi des m&m ps 
tâ ches. Mai»; à la diff é rence du 
préfet maritime, qui relèvera di- 
rectement du premier ministre 
rt»na sa znission de coordination 
en mer. ce commandement local 
de la marine sera placé sous la 
responsabilité de la plus haute 
autorité administrative locale. 


LA FRANCE 

LIVRE AU BANGLADESH 
DES AVIONS FOUGA-MAGISTER 

La France a livré au Bangla- 
desh des avions d'entraînement à 
réaction Fouga-Magister. dont les 
équipages ont été formés dans la 
région bordelaise. 

Selon des informations de 
source officielle à Paris, le con- 
trat porte sur la fourniture; au 
moins dans un premier temps, 
d’une demi-douzaine de ces appa- 
reils. L’Importance de l’opération 
tient cependant au fait que te 
Bangladesh a. d’abord, reçu des 
matériels soviétiques et que ce 
nouvel Etat — l’ex-Pakistan- 
Ortental est devenu Bangladesh 
en 1972 — souhaite diversifier ses 
sources d'approvisionnement au- 
près des pays occidentaux. 

Equipée d’une douzaine d’avions 
Mig-21. dont probablement, seuls 
trois exemplaires sont actuelle- 
ment opérationnels du fait du 
manqua de pièces de rechange, 
l’armée de rair du Bangladesh 
avait déjà quatre hélicoptères 
Alouette-XH avant de commander 
des avions Fouga-Magister. 

C'est à Mérigoac (Gironde), 
dans les ateliers de la Sogerma, 
une filiale de la SNIAS. spéciali- 
sée dans l’entretien et la répara- 
tion de maté r iels aéronautlqnes, 
qu'ont été formés quatorze pilotes 
et mécaniciens bengalis. Les 
Fouga-Magister ont été révisés 
par la Sogerma avant d’être en- 
voyés à Dacca. 13 s'agit de biréac- 
teurs anciens, modernisés et 
rachetés d'occasion par la SNIAS 
avant d’être, à nouveau, revendus. 
Au total, plus de six cent trente 
Fouga continuent d'être en ser- 
vice dans 1e monde. 


• Les ventes à V étranger d’ar- 
mements britanniques devraient 
représenter 830 millions de livres 
(environ 7 470 mniinw. <ie fr ancs) 
pour l’année budgétaire en cours, 
d'avril 1977 & avril 1978, a déclaré, 
lundi 23 janvier, à la Chambre 
des communes, M. John Gilbert, 
ministre d’Etat à la défense du 
Royaume-Uni. — (ReuterJ 
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L’enlèvement du baron Empain est revendiqué par les «loyaux armés pour l’autonomie populaire» 


La nouvelle de la revendication du rapt du 
baron Edouard-Jean Empain par les Noyaux 
armés pour l'autonomie populaire — dans un 
appel téléphonique à R.T.L. et à «l'Est répu- 
blicain », ce mardi matin 24 janvier — a été 
reçue par les responsables de l’enquête, au 
ministère de l’intérieur, avec la circonspection 
d'usage en de telles circonstances. Il n’est certes 
pas impossible que l'industriel ait été enlevé 
par les N AP AP — et cette hypothèse figurait 
déjà au nombre de celles admises par les poli- 
ciers dès les premières heures de leur enquête, 
— mais, dans l'attente éventuelle d'éléments 
pins précis, on n'en négligeait pas pour autant, 
place Beauvau. ce mardi matin, les autres pistes 
suivies depuis la veille > celle du rapt crapuleux 


comme celle de la motivation politique, voire 
écologiste. 

Les services de police et de gendarmerie de 
Paris et du reste de la France sont donc tous 
concernés à ce stade de l’enquête, et c'est la 
raison pour laquelle la centralisation des infor- 
mations et des décisions est assurée directement 
par le ministère de l’intérieur, au sein d'une 
« structure permanente de coordination - habi- 
tuelle dans ce genre de situation. 

Une première réunion a en lieu à cet effet 
dans la soirée du 23 janvier, place Beauvau. 
entre M. Christian Bonnet, ministre de l'inté- 
rieur, et l'ensemble des responsables de la 
police et de la gendarmerie — en présence de 
MM. Christian Le Gunehec, directeur des 


affaires criminelles et des grâces au ministère 
de la justice, et Paul-André S ad on. procureur 
général de la cour d’appel de Paris — peu après 
que le président de la République eut reçu a 
ce propos, à l'Elysée, M. Alain Peyrefitte, qui 
assure l'intérim de M. Barre, et M. Bonnet. 

En quelques jours, en effet. les problèmes 
de sécurité en sont arrivés à préoccuper les 
plus hautes autorités de l’Etat. Toutes les 
polices de France sont en butte, simultanément, 
â deux problèmes très graves : l’enlèvement 
du baron Empain. certes, mais aussi la fuite 
d'Yves Maupetit, le meurtrier présumé de Sucy- 
en-Brie. toujours en fuite. Dans l'esprit des 
plus hauts responsables de l'ordre public, il ne 
saurait être question de dissocier ces deux 
affaires. SL la personnalité de la victime 


aidant, le rapt du 23 janvier retient l'attention 
des enquêteurs, on ne cache pas en privé, 
place Beauvau. que l'on s'inquiète au moins 
autant de la « cavale - de Maupetit, qui Tait 
courir bien davantage de risques pour ce qui 
concerne la sécurité des populations. 

Aussi faut-i! voir dans l'impressionnant 
déploiement de forces de l'ordre, dont la capi- 
tale et la région sont le siège depuis la solide 
de lundi — barrages routiers, contrôle des 
occupants et fouille des véhicules, — à la fois 
une action psychologique destinée à rassurer 
l'opinion, mais aussi une nouvelle tentative 
pour faire tomber Yves Maupetit dans les 
mailles d’un filet extrêmement serré et mon- 
trer, en un moment dramatique, que la police 
n'est pas forcément impuissante. 


— PORTRAIT 

Un héritier entreprenant 


Les NAPAP exigeraient la libération de Christian Harbulot 

Irmgard Moelier et Holi Pohle 


De heure stature, le visage 
juvénile, blond, réservé, peu 
loquace, bien qu’il sache parfois 
élever le ton pour détendre la 
ta mille, rautorlté du chef d'en- 
treprise ou la société libérale, le 
baron Edouard-Jean Empain est 
rune des figures les plus origi- 
nales du patronat européen. De 
nationalité belge, mais élevé en 
France, président-directeur géné- 
ral, et principal actionnaire du 
groupe Empaln-Schnelder, Il offre 
cette particularité d’être, direc- 
tement ou Indirectement, l’héri- 
tier dB deux grandea dynasties 
Industrielles . fondées au siècle 
dernier. 

San grand-père Edouard, le 
premier baron Empain, fut un 
ingénieur belge qui, parti de 
zéro, bâtit sa fortune sur un sec- 
teur d'avenir : rêlectricité. Grand 
aventurier de ta finance et de 
rindustrle. Il suit le roi Léopold 
au Congo, orée la ville tTHello- 
pofls en Egypte, Installe i son 
compte des compagnies de tram- 
ways dans le monde entier, et 
construit le métro de Paris dont 
Il devient Factionnaire majo- 
ritaire. 

Né le 7 octobre 1937 à Buda- 
pest, Edouard-Jean, troisième 
baron Empain, vient en France 
taire des études, peu brillantes 
de son propre aveu, puisqu’il ne 
dépassera guère le baccalauréat. 
Marié è vingt ans, en 1957, avec 
une Italienne qui lui donnera 
trois erriants, il ne s’intéresse 
guère è r héritage familial, géré 
par un de ses cousins, devenu 
son beau-père. Mais, en 19B7. 
ù rëge de trente ans. Il prend 
la présidence du groupe Empain, 
qui, déjà installé en France avec 
son usine de Jeumont et qui 
vient de prendre la suite d’une 
autre dynastie, celle des Schnei- 
der. En effet, après la mort, en 
1963, du chef de tamllle, Charles 
Schneider, qui ne laissait pas de 
fils, les héritiers ne s'entendant 
pas avaient vendu au groupe 
belge 25 °h du capital de la 
firme prestigieuse tondée en 1836 
eu Creusot, et Intimement liée à 
r histoire industrielle de la 
France. 

Furieux de voir Schneider pas- 
ser sous oontrOle • étranger », le 
général de Gaulle, par un vérita- 
ble coup de force. Impose A la 
société un P.-D.G. » national -, 
M. Roger Gaspard, grand commis 
de l’Etat. Il faut dire que. ni le 
gouvernement ni les patrons fran- 
çais, polytechniciens ou Inspec- 
teurs dos finances, ne prennent 
très au sérieux ce - jeune 
homme » considéré comme play- 
boy, héritier d’une Immense for- 
tune, et beige par surcroft. 

Mais, dès son arrivés au pou- 
voir, le « jeune homme » se 
pique au vH et décide tout à la 
lois de reprendre son empire 
en main — « celui qui posséda 
le capital doit commander -, — 
et de se taira accepter dans le 
pays qu’il ra élevé. En 1969. pro- 
fitent du départ du général 
de Gaulle, fl contraint M. Gas- 
pard à la démission. La môme 
année, Il se heurte au président 
Pompidou, qui veut l'empêcher 
de vendre, au géant américain 
Westinghouse, la filiale Jeu- 
mont-Schnefder (alternateur et 


moteur électrique), après lui 
avoir déjà cédé la filiale belge, 
les Ateliers de Charierot. A la 
grande déception des pouvoirs 
publics, qui auraient bien 
- marié » Jeumont-Schnelder d 
la C.GJE., et d la grande décon- 
venue de M. Ambroise Roux, pré- 
sident de ladite C.GJE.. le baron 
Edouard-Jean refuse finalement 
tout accord et conserve Jeumont- 
Schnelder. Il conserve de cet 
affrontement avec radmlnlatra- 
lion des souvenirs A la fols aga- 
cés et amusés qu’il égrène par- 
fois avec humour tant II est vrai 
que cet industriel ne goûte guère 
les Interventions de la puis- 
sance publique dans les affaires ... 

En fait, loin de vendre son 
groupe Industriel « par apparte- 
ment », comme certain te soup- 
çonnaient de vouloir le faire pour 
Investir dans des s scieurs plus 
rentables (Immobilier, tourisme), 
le jeune président renforce même 
ses secteurs lourds en prenant 
un fournanf décisif dans le 
nucléaire. L’un des premiers, Il 
a compris l'intérêt présenté par 
cette Industrie et a prie langue 
avec le groupe américain Westin- 
ghouse dont II a acquis, dès 1967, 
la licence pour la construction 
de réacteurs nucléaires t eau 
pressurisée. Dans ce secteur, son 
bras séculier sera lé groupe 
Creusot-Lolre, de création ré- 
cente. et sa filiale Framatome 
constituée evsc Westinghouse. 

la construction 
des surrégénérateurs 

En 1969, le gouvernement fran- 
çais abandonne la filière natio- 
nale Graphite-Gaz. C’est un pre- 
mier succès. Mais se profile A 
rhorizon un nouveau danger : te 
groupe C.G.E., qui a acquis la 
licence du groupe américain 
Générai Electric pour la construc- 
tion de réacteurs nucléaires A 
eau bouillante, se pose en rival 
de Framatome. Le marché des 
centrales nuciéaires françaises 
sera-f-ii partagé ? On y songe un 
moment. Mais, en 1976 le baron 
définitivement assuré du pouvoir 
Empain va triompher. Après s'étn 
déffnfifvament assuré du pouvoir 
au sein de Creusot-Lolre avec 
l’appui décisif de F Elysée, Il se 
voit confier le monopole de ia 
oonstructlon des réacteurs nu- 
cléaire. En contrepartie, le Com- 
missariat A F énergie atomique 
acquiert une participation 
de 30 Va dans le capital de 
Framatome au détriment de Wes- 
tinghouse. Le groupe C.G.E. se 
retire et le baron Edouard-Jean 
consolide sa victoire en s’assu- 
rant le leadesriilp Industriel 
de la construction des réacteurs 
nuciéaires de ia seconde géné- 
ration : /es surrégônérateura. 

Le baron Empain a gagné son 
grand combat. En 1976, le 
CN.PP. prend publiquement acre, 
de cette réussite en taiaam de 
cet héritier entreprenant, qui se 
veut belge an Belgique et fran- 
çais en France, l'un des mem- 
bres de son conseil exécutif. 
Hommage de a as pairs rendu A 
un homme devenu le symbole 
éclatant du capira/isme trans- 
national. 


LA «UNE» DE LA PRESSE PARISIENNE 


La totalité de la presse parisienne 

* fait sa « une a avec l'enlèvement 
An taxon Empain. «On a enlevé nn 

. symbole b, tien «le Quotidien de 
.• Paris» ; tandis que «Libérations 
, précise : « Enlèvement dn baron 
atomiques. «Ronges, quotidien 
trotkyste, ironise : «Do P-d.g. en 
' chômage techniques, pour en tirer 

• la ocncluslon que «c'est une aubaine 
pour les partisans da renforce- 
ment de l'ordre s. «Terroristes 'on 

: truands ?>, s'interroge «L’Aurore», 
.■ qui volt dans l’événement nn «rapt 
1 aux front polltlqnee. 

■ Le Matin», quant A lui, insiste 
sur «le contrat du baron enlevés 


(démenti par Empain - Schneider) 
dans lequel les dirigeants dn groupe 
Empain demanderaient qn’on ne 
pale pas de rançon s’ils étalent 

enlevés. 

Titre presque identique pour 
« France - Soir s et a le Figaro » : 
« Mobilisation pou Empain a, titre 
le premier, qui croit savoir que 
c'est « un coup de la bande i 
Bander», tandis que le second an- 
nonce qu'a un état-major de crise 
siège en permanence place Beauvau s. i 

Seuls «le Parisien libéré» et j 
« l'Humanité » font un titre unique- 
ment «informatif». 


Le 23 mars 1977, quelques heures 
après le meurtre de Jean -Antoine 
Tramoni. tué de cinq balles de 
11,43 dans une rue de LimeU- 
B révannes (Val-de-Marne), cinq 
ans après avoir lui-même tué 
devant la porte Zola de l'usine 
Renault, à Boulogne-Billancourt, 
un Jeune militant maoïste, Pierre 
Overoey. l'attentat était reven- 
diqué par un n Noyait armé pour 
r autonomie populaire Pierre - 
Ovemey ». 

Au nom de cette organisation 
jusqu’alors Inconnue, un corres- 
pondant anonyme avait déclaré à 
l'agence France-Presse : « Alors 
que les organisations dites révolu- 
tionnaires ont été incapables de 
tenir le serment de venger Pier- 
rot (-.). nous montrons aujour- 
d'hui que naissent de nouvelles 
forces révolutionnaires décidées d 
accorder leurs actes à leurs 
paroles et à ne rien laisser im- 
puni » 

Après une tentative d’attentat 
à Renault-FUns dans la nuit du 
26 au 37 mars 1977. la même 
organisation, cette fois sous 
l'appellation collectlv. « Noyaux 
armés pour l'autonomie popu- 
laire » (NAPAP), revendiquait 
aussi cette action contre 
« Renault, entreprise libérale (._), 
coupable du meurtre de Pierre 
Ovemey comme Test le tueur 
privé Tramoni ». Le S avril, une 
permanence de la Confédération 
française du travail (CLF.T.) était 
partiellement dévastée par 
l'explosion d'une bombe. « Nous 
prenons pour cible les garants de 
l’ordre patronal » avait cette fois 
dit le correspondant qui attribuait 
aussi aux NAPAP cet attentat 

Entre-temps, trois personnes 
avaient été arrêtées, le 31 mars : 
M. Henri Savouiüan. accusé 
d'avoir fourni l'arme qui tua 
Jean-Antoine 't’ramoni: MM. Mau- 
rice Marais et Egbert Slaghuis, 
suspectés d'avoir fourni les pro- 
jectiles. Au cours de la nuit du 
12 au 13 mai 1977, trois autres 
jeunes gens armés étalent inter- 
pellés & Paris, dans le treizième 
arrondissement par une ronde de 
police. M. Frédéric Oriach. trouvé 
porteur d'un pistolet de type 
« Magnum », de calibre 11.43 ; 
M. Michel Lapeyre, porteur d'un 
autre pistolet de calibre 1L43 : 
et M. Jean-Paul Gérard, porteur 
d'un pistolet de calibre 7,65, 
reconnaissaient, selon la police, 
appartenir aux NAPAP. 


Au même moment on appre- 
nait qu’aux termes des analyses 
balistiques du laboratoire cen- 
tral de la préfecture de police 
l’arme de M. Lapeyre aurait servi 
pour l'« exécution » de Jean- 
Antoine Tramoni et que celle de 
M. Gérard aurait été utilisée lors 
des attentats commis, le B octobre 
1975, contre un attaché militaire 
espagnol et le 11 mai 1976, contre 
l’ambassadeur de Bolivie â Pans. 
Alors que les trois premières per- 
sonnes arrêtées avaient été Incul- 
pées de complicité d'assassinat. 
MM. Oriach. Lapeyre et Gérard 
l'étaient pour détention et port 
d’armes prohibées. 


Ovemey et Tramoni 

Enfin. M. Christian Harbulot, 
considéré depuis le meurtre de 
Jean -Antoine Tramoni comme le 
suspect principal, était arrêté le 

3 décembre 1977 à Paris. Il avait 
plusieurs mois auparavant nié. 
dans une lettre adressée au quo- 
tidien Libération, tout liens avec 
ces événements : «Je ne suis ni 
l'homme qui a tiré sur les flics 
le 3 mars à Alforaille ni même 
l'un des membres des NAPAP, 
auteur de T exécution de l'assassin 
de Pierre Ovemey. » 

C'est précisément pour ces faits 
remontant au 3 mars et pour 
falsification de documents admi- 
nistratifs que M. Harbulot était 
Inculpé et Incarcéré. Sept per- 
sonnes se trouvent donc aujour- 
d'hui en prison pour des faits 
plus ou moins liés â ce qu'il est 
convenu d'appeler les NAPAP. 
Divers autres attentats, dont un 
contre le domicile de M. Alain 
Peyrefitte, ministre de la Justice, 
dans la nuit du 9 au 10 octobre 
1977. ont été revendiqués par les 
NAPAP. 

La plus grande incertitude a 
régné, depuis le meurtre de Jean- 
Antoine Tramoni, sur l’apparte- 
nance aux NAPAP des suspects 
successivement arrêtés. S'ajoutant 
à la dénégation de M. Harbulot. 
un «entretien avec les respon- 
sables de l’exécution de Jean- 
Antoine Tramoni ». publié le 

4 août 1977 par Libération, prête 
notamment aux membres du 
NAPAP la déclaration suivante : 

« Ces trois personnes TMM. La- 
peyre. Oriach et Gérard! ne font 
pas partie des NAPAP. Tl s’agis- 
sait simplement de sympathisants 


S u nous rendaient un service. 

uar.t aux trois premiers, ils ne 
travaillaient vas du tout avec 
nous. Ce sont uniquement des 
otages du pouvoir— » 

Il est donc difficile de savoir 
s'il faut prêter un sens strict ou 
large à la déclaration faite ce 
mardi 2i janvier à R.T.L. « Nous. 
Noyaux armés pour l’autonomie 
oovuîaire. revendiquons l'enlève- 
ment du baron Empain. .Vous 
exigeons îc libération de nos 
camarades avant mercredi midi, 
sinon nous tuerons le baron ; 


d’autres patrons suivront. » Du 
encore è cette communication 
téléphonique, mardi matin 24 jan- 
vier, avec l’Est républicain à 
Nancy : 

« Nous revendiquons l’enlève- 
ment du baron Empain. Nous exi- 
geons la libération pour mercredi 
prochain de nos camarades Chris- 
tian Harbulot, Irmgard Moelier et 
Rolf Pohle. faute de quoi le baron 
Empain sera exécuté et d'autres 
patrons suivront. » Irmgard Mœl- 
ler et Rolf Pohle sont membres 
de la fraction Armée rouge- 


LE GROUPE EMPAIN-SCHNEIDER : 
22 MILLIARDS DE FRANCS 
DE CHIFFRE D’AFFAIRES 


Le groupe Empaln-Schnelder 
est une constellation de cent 
cinquante sociétés employant 
cent vingt mille personnes, réa- 
lisant plus de 22 mflliards de 
francs de chiffre d’afraires et 
contrôlé par deux holdings, 
fane française. Schneider S.A, 
l’antre belge. ElectroraU. Ses 
activités s’exercent dans les 
domaines les plus divers. STec, 
toutefois, deux dominantes : la 
sidérurgie' et l’électronucléulre. 

La sidérurgie est représentée 
par la Société métallurgique de 
Normandie fnslne près de Caen, 
800 000 tonnes d’acier, quatorze 
mille personnes), la moitié do 
contrôle de Creusot-Lolre métal- 
lurgie. premier fabricant fran- 
çais de métaux alliés, et 25 % 
du capitol de la société luxem- 
bourgeoise AxbetL 

Toujours par l'intermédiaire 
de Creusât - Loire, le groupe 
Empain - Schneider contrôle en 
outre 40 ^ du marché français 
de la mécanique lourde et 3D % 
de celui de la grosse chaudron- 
nerie. 

Les activités traditionnelles, 
héritées de la ramille Schneider, 
se sont conjuguées avec celles, 
non moins traditionnelles, de la 
famlUe Empain dans la cous- 
traction électromécanique, avec 
la société Jenmont- Schneider 
(moteurs électriques, alterna- 
teurs) et le matériel électrique 
moyen et léger CMerUn-Gêrin). 


C’est toutefois dans l’industrie 
de l’Électronucléaire que le 
groupe Empaln-Schnelder a réa- 
lisé sa percée la pins specta- 
culaire puisqu'il est devenu, aux 
termes d'une compétition serrée 
avec la C.G. l'unique 
constructeur de réacteurs 
nucléaires français par l'inter- 
médiaire d’une filiale de Creusot- 
Lolre, la société Framatome, 
titulaire de ta licence dn groupe 
américain Westinghouse. Cette 
mainmise sur te nucléaire s’est 
étendue à Ut construction des 
réacteurs de la seconde généra- 
tion : les su Régénérateurs. 

Le groupe est également pré- 
sent d an» les travaux publics 
avec SPEE-Batlgnolies, première 
entreprise fronçai»» du secteur 
(1S % du marché, avec trelxe 
mille salariés et pins de 2^1 mil- 
liards de francs de chirrre d 'af- 
faires) dans l’entrepTlse générale 
(usines clés en main}, avec, 
notamment, Creusot-Lolre entre- 
prise, la construction navale 
( Chantier France - Dun fcerque, 
premier fabricant mondial de 
navires méthaniers), la banque, 
avec la Banque de l’union euro- 
péenne (au neuvième rang des 
banques françaises) ; l’immobi- 
lier, l’informatique, l’horlogerie 
(Jaz). etc. A l’étranger, le groupe 
possède des aciéries aux E la ta- 
rai s (Phoenix Steel et Taie 
Corporation), des usines au 
Congo et au Burundi, des forêts 
an Gabon. 


LES PRÉCÉDENTS 


Dd P.-D.G. de Phonogram à Hanns-Martin Schleyer 


1977 : soixante-seize rapts en Italie 

De notre corresjDondont 


31 DECEMBRE 1975. — AL Louis 
H a z an, président-directeur général 
de la firme de disques Pbonogram, 
filiale de Philips, est enlevé par 
an commando pendant une réu- 
nion dn conseil de direction de 
la société du siège, situé G, rue 
Jenner & Paris (13*). H est retrouvé 
par la police, le 7 Janvier 1976, 
dans le placard d’une maison de 
Tremblay - les - Village*, prés de 
Dreux (Eure-et-Loir). Après cet 
enlèvement, six personnes ont été 
inculpées, et le montant de la 
rançon, 15 millions de francs eu 
coupures usagées de 509 F, a été 
récupéré par la police. 

« FEVRIER 1978. — AL Guy Tho- 
dorof, directeur général adjoint de 
la firme d'importation automobile 
Saab - France, est enlevé devant 
son domicile, 15. rue d'Aumale, & 
Paria (9 p ). □ est relâché sur le 
boulevard Ney & Paris (18*) après 
trente-quatre Jours de séquestra- 
tion, et le versement d’une rançon 
de 10 millions de franes par son 
père. Douze personnes ont été 
inculpées dans cette afraire. 

13 AVRIL 1977. — M. Lucblao 
BevfllU-Buumont, directeur géné- 
rai de Fiat-France, est enlevé par 
quatre hommes devant son domi- 
cile. 183, me de (a Pompe, â 
Puis (16*). D est libéré après trois 
mois de détention, le U Juillet, & 
Versailles (Vrellnes) après qu'on 
Coup de téléphone anonyme ent 
alerté la police Judiciaire. La ran- 
çon, d'abord fixée â 150 millions 
de fxancs, a 'été ramenée & îo mil- 
lions da francs, dont une partie 
a été retrouvée en Suisse. Les ravis- 
seurs ont, pendant ces trois mois, 
fixé plusieurs fols, des délais 
limites au-delà desquels KL Beveui- 
Beanmont devait être exécuté. Le 
29 Juillet, sept ressortissants argen- 
tins et nn Italien ont été arrêtés 
en Espagne et Inculpés de cet 
enlèvement. Les magistrats espa- 


gnols ont refusé, le 5 décembre, 
de les extrader. 

9 A Ô UT 1977. — M. Bernard Mallet, 
an homme d'affaires parisien, 
ancien associé-gérant de la Banque 
Mallet Frères et Cle, puis colla- 
borateur du groupe Nennize- 
Schlnmberger - Mallet CN.S-M.) est 
enlevé, alors qu'il promenait son 
chien au bols de Boulogne, et 
libéré quelques heures plus tard 
par les policiers de la brigade de 
recherche et d Intervention (bri- 
gade anti-gangs), qui avalent pris 
les malfaiteurs en filature depuis 
quatre mois et avaient assisté à 
la scène. D avait été emmené par 
■es ravisseurs dans la cave d'un 
café désaffecté attenant à une 
villa du Plessis- Robinson (Hauts- 
de-Seine). C’est là que ses huit 
ravisseurs ont été arrêtés, au mo- 
raent de la libération de leur otage. 

5 SEPTEMBRE 1977. — KL Hanns 
Martin Schleyer, président du pa- 
tronat de la République fédérale 
d’Allemagne, est enlevé à Cologne 
par un commando de cinq hommes 
appartenant & la Fraction armée 
rouge (RAF groupe Baader-Mein- 
bor), qui avalent ouvert le reu 
sur sa voiture et sur deux autres 
véhicules dans lesquels des poli- 
ciers le suivaient. Trois de ces 
derniers, ainsi que le chauffeur, 
avalent été tués. Ses ravisseurs 
demandaient la libération des 
membres du groupe Baadei-Meln- 
hof Incarcérés dans plusieurs pri- 
sons allemandes, quarante-quatre 
jours plus tord, le 19 octobre, 
après le détournement manqué, 
par un autre commando, d’un 
Boeing-747 de la Lufthansa sur 
la ligne Palma-de-MaJôrqne-Franc- 
lort' a£oa Iqub la mort d' Andréas 
Baader, Gudrun Ensslln et Jan 
Cari Raspe, dans leur cellule de 
la prison de Stammheln, le corps 
de M. Schleyer est retrouvé en 
France, à Mulhouse (Haut-Rhin). 


Rome. — L'Italie détient sans doute 
le record mondial des enlèvements : 
soixante-seize, l'année dernière, aux- 
quels il faut ajouter quelques rapts 
non déclarés. On n'y a pourtant kid- 
nappé, jusqu'à présent aucun homme 
d'atiaires de l'importance du baron 
Empain ou de M. Schleyer. De ce 
cdfé-cl des Alpes, les ravisseurs 
visent la catégorie immédiatement 
inférieure (plus vulnérable) de même 
que les terroristes s'attaquent aux 
cadres intermédiaires (plus proches 
de la population). Les uns et les 
autres compensent en quantité ce 
qu'ils perdent, el l'on peut dire, en 
qualité. 

La progression est spectaculaire : 
8 enlèvements en 1972, 17 en 1973, 
46 en 1974, 63 en 1975.,. L'année sui- 
vante (48 rapts), on a cru voir une 
inversion de tendance, mais elle ne 
s'est guère confirmée, il semble, au 
contraire, que ce moyen d'extorquer 
de l'argent attire de plus en plus de 
bandïis, notamment des membres de 
la Mafia. La plus forte rançon a 
atteint 7 milliards de lires, soit 35 mil- 
lions de francs. Des Informations — 
non vérifiées — tpnt même état 
d'opérations de ■ sous-traitance » : 
un riche Industriel enlevé par une 
bande d'amateurs serait ensuite cédé 
à des professionnels, mieux outillé» 
pour « gérer - un tel séquestre. 

Il n'existe en Italie aucune véri- 
table stratégie anti-rapL Les pan- 
sonnes très riches adoptent des me- 
sures préventives. Pour sortir, la 
femme endosse uns Imperméable sur 
le manteau de vison, et elle ne sort 


d'ailleurs qu'escortée d'un mari armé 
ou d’un • gorille ». Le» enfants, eux 
font leurs études â l'étranger. SI le 
kidnapping est » le seule industrie 
du pays en pleine expansion », il er 
est une autre qui ne se porte pas 
mal du tout : celle des systèmes 
d'alarme et des blindages de portes 
Policiers er carabiniers ne chô 
ment pas. Contrairement à une Idêi 
courante, ptus de la moitié dat 
auteurs d "enlèvements sont démas 
quês. Mais le phénomène ne dimlnui 
pas pour auianL 
Les magistrats se plaignent, pou 
leur part, du caractère trop vagin 
de la législation. Ils l’Interprèten 
d'ailleurs dans des sens presque op 
posés. D'aucuns ferment les yeu: 
pour ne pas gêner tes négoeiatloni 
entre ia famille et les ravisseurs 
Dans la majorité des cas, remarquent 
Ils, la victime finit par être relâchée _ 
A quoi bon prendre des risques 7 
Sur trois cent vJngt-sfx enlèvement? 
déclarés depuis I960, on a enregistra 
une quarantaine d'assassinats, répli 
quant d'autres magistrats qui prénen 
une « ligne dure ■ : empêcher 1»! 
familles de payer la rançon ou mêmi 
d'entrer en contact avec les auteuR 
de l'enlèvemenL On a beaucoup 
parlé ces dernier» jours d'un juge 
milanais, M. Ferdlnando Pomarfcl. qu 
est allé }u»qu'à foire saisir 800 mil 
lions de lires dans fa maison dur 
Industriel kidnappé. Cette méthode 
donne généralement des résultait 
positifs. Objet de violentes critique* 
et- de pressions Insistantes, M. Poma- 
rtc! vient de demander son transfert 
ROBERT SOLE. 
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La galaxie des « autonomes » 


(Suite de la première page.) 
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été obüfjé de m’as- 
dire que la ma- 
. purement réac- 
tionnelte, n'a rien été par rapport 
au niveau de violence çndon 
avait.» La discussion se cent 

de Paris. 

nomes » (huit garçons, deux fil- 
les) .figés de vingt & vingt-trois 
ans. parient de la violence, de 
leur vie: ns ne sont plus (ou 
guère) étudiants. Us ne sont 
plus ouvriers. Ceux qui l’étaient 
ont arrêté de travailler. Us ne 
:;C s? sont « rien de tout cela ». Us 
L^-stfont des petits boulots. Us sont 
•; rf'-ten transit. 

' ‘ '£ « Aujourd’hui, les flics tirent 
pour un rieo. Histoire de contrà- 
- ': - T^- ler un mec à motocyclette, comme 
" .• ça, pour voir. Ça peut faire un 
«j. mort. L'Etat est violent, c’est 
clair. Alors, être « autonome », 
c’est être violent.' La violence, 
c’est pas un problème de cons- 
4 - rt;^- cience. L’autodéfense, cela va de 
. v sot Des tas de groupes se deman- 
- 7 dent jusqu’où Von peut aller dans 

i.-7.bz violence pour fftfe nos actions 
~ collent avec le degré, de bouiUon- 
nement du mouvement On ré- 
fléchit beaucoup sur Tramant (2). 
' Mais pour l’instant nous ne som- 
mes pas organisés, seulement dé- 
terminés. Nous sommes à un 
niveau de violence intermé- 
diaire. » 

Au fil de 1& conversation, les 
services d’ordre qui surveillent les 
concerts pop’ sont promis aux 
pires ennuis. K.C.P. (Koski- 
- . Cauchois Productions), l’un des 
- plus grands organisateurs de 
concerts, est «unde-mwA recon- 
damné, exécuté. La mort de Lu- 
,- = clen MeJyon, le 30 octobre, et 
. celle de « Serge », le 16 décembre, 
porte de Pantin, & l'issue de 
concerts, « ne passent pas». «On 
: 4 veut se venger pour nous, de ma - 
Z. nière anticipée. On les aura, tôt 
Z- ou tard.» Tuer, dans ces condi- 
.. tiens, n’est, à les entendre,' d'au- 
cime importance. 


désir d’actions. Je suis prêt à 
rentrer dans certaines d'entre 
eues, sans suicide.» Ainsi est né, 
ou peu s'en faut, le mouvement 
autonome. D'un constat. D’une 
volonté de vivre — tout de suite 
— autre chose. 

Les autonomes ont donc jeté 
la s vieille culpabilité militante» 
dans les poubelles de l’histoire, 
fis bâtissent leur contre-société 
sur la fauche, l'auto- réduction (4), 
la dénonciation du salariat. «On 
ait tous dans la même merde, 
explique Bernard. La lutte des 
tuasses, c’est fini Tout ça, c’est 
largué . Ouvrier, chômeur, étu- 
diant, on se retrouve tous en- 
semble, c’est ça gui est important 
Ce qu’on était avant, ça n’éxSste 


un toorabteTte périphérie %^e*w)oM’htdà nome » est né 

Uris. Une dizaine d'«a»io- Hc? aussi. (Test la grève au cer 

qu'on est à l’extérieur du système 
de production. On fait n’importe 
quoi pour avoir du bZé (de l’ar- 
gent) : travail au noir, intérim, 
travail partiel, délinquance astu- 
cieuse. Nous sommes des délin- 
quants astucieux. » Délinquance 
revendiquée. Un vol, dans le dis- 
cours autonome, n’est pas un vol. 
a c’est la TéappTopriation de ce 
qu’on estime être à nous». 

«Trop cher, pas bon» 

La e récupération» des biens 
capitalistes est sans fin» Les 
autonomes — qu'ils se parent ou 
non de cette étiquette — piochent 
ainsi en permanence dans ce que 
l'un d’eux appelle la e richesse 
sociale», fis «pièpent» l’Etat 
Les vols et les autoréductions ne 
sont-ils pas autant de pétards qui 
minent et sapent la mac h ine 
économique ? 

Tout cela relève bien sûr un 
peu du schématisme. De même 
qu’un dangereux terroriste ne se 
cache pas derrière chaque auto- 
nome, un pilleur ne se dissimule 
pas derrière tous les partisans du 
« mouvement ». Pour autant, cette 
sensibilité est largement répan- 
due. Elle se sublime parfois sur un 
terrain directement politique. 

L’histoire du « collectif étudiant 
autonome » du centre Tolbiac 
(Université Faris-I) est, à ce 
titre. « exemplaire » du long che- 
min et de l’émergence de l'auto- 
nomie en milieu étudiant. 

Tout commence durant l'année 
universitaire 1975-1976. Une tren- 
taine d'« inorganisés » déclenchent 
alors, en opposition aux autorités 
universitaires et aux syndicats 
étudiants, le boycottage des exa- 
mens à la session de Juin après 


lés distribuer- Une bombe. Vingt 
minutes plus tard, ce sont un mil- 
lier de. repas qui sont donnés 
à Jussieu. Les autonomes ont 
voulu « toucher les clients pro- 
fessionnels des restau-ü ». L'Idée 
fait boule de neige. Des comman- 
dos de la gratuité fleurissent 
alors à la Pitié-Salpêtrière, à 
VUletaneuse i Seine-Saint -Denis i . 
& Strasbourg et à Alr-en -Pro- 
vence. 

Des étudiants, des marginaux, 
des largués» La belle affaire ! 
Mais les autonomes débordent — 
légèrement — sur le secteur, ter- 
tiaire. « Autonomie ouvrière », 
disent-ils. 

A la BJfP. (centres Bergère 
et Barbés), un « collectif auto- 
sur la lancée de 
centré de traitement 
Informatique de Paris, au mois de 
mars 1977. Regroupant une ving- 
taine d'employés, le collectif a son 
Journal, ses tracts. Opérant à l'in- 
térieur de la C.KD.T. ils ont 
« lassé » la confédération. Le 
9 janvier dernier, le syndicat 
parisien des banques et des éta- 
blissements bancaires CPJ3.T. a 
suspendu provisoirement sa sec- 
tion BJÎP. 

Autonomes ? fis sont donc auto- 
nomes. autonomisés de fait fis 
vont essayer « d’avoir une poli- 
tique de structuration, tout en 
évitant le syndicat rouge». Leur 
but est de regrouper les employés 
sur une plate-forme générale, 
d’avoir aune ligne de masse » et 
d’agir de manière continue. 
a Quand tu lances une action, si 
c’est porté par tout le monde, les 


de l’assistance s'en allait suivre le 
pugilat dehors, un punk, porteur 
de lunettes couleur vert pomme, 
«bombait» patiemment sur les 
murs eDead,. end» et s Annie 
aime les sucettes, 5 francs, paru- 
tion le 19 janvier ». Cette publica- 
tion prendra sa place parmi une 
presse déjà riche. 

Certains volent dans ce foi- 
sonnement une réponse incons- 
ciente au journal Libération, au- 
quel les autonomes sont liés par 
un rapport d'attractlon-répulsibn 
étonnant. etLIbé. c’est notre jour- 
nal», explique Marc avec dépit 
ails nous l’ont volé, nota les 
comités Libé qui avons travaillé 
pour eux. C’est maintenant un 
canard, comme les autres. Pire / 
On le leur reprendra. » 

C'est un cri de rage. De déses- 
poir aussi. Les autonomes se sen- 
tent rejetés, exclus. A les écouter. 
Us sont « en état de survie», 
« lumpen-prolétariat » révolution- 
naire en proie à la répression, 
fis rejettent la société ? La so- 
citê les refoule: fis haïssent les 
gauchistes ? Ces derniers le leur 
rendent bien. Deux mots — auto- 
défense et solidarité — sont deve- 
nus leur ordre de ralliement Bref, 
les autonomes vivent les contra- 
dictions et les tâtonnements d’un 
mouvement qui cherche active- 
ment à réaliser la Jonction avec 
ses frères spirituels : squatters 
de tout poil, «écolo» » en marge, 
clandestins des radios-pirates. 

LAURENT GRE! LS AMER. 


syndicats sont obligés de suivre», 
afflrment-tls. Technique de la 
surenchère, luttes sur des terrains 
radicalement nouveaux; le collec- 
tif hésite encore. A coup sûr, ces 
« marginaux du salariat » sont 
porteurs d’une nouvelle Idéologie : 
contre le salariat, contre les petits 
chefs. Pour l'absentéisme et la 
dérision. 

« A bas le salariat ! » ; le thème 
est cher aux autonomes. La 
démonstration est faîte séance 
tenante. « Le salariat, c’est le vol. 
On te vole ton temps, ta vie, tes 
loisirs. Le salariat te fait ma- 
chine. Tu n’es plu» bon qu’à 
reproduire ta force de travail la 
nuit ! » Jean et Philippe sont 
d'accord. Agés tous deux de vingt- 
deux ans, fis ne travaillent d’ail- 
leurs pas- Ou plutôt, ce sont des 
travailleurs précaires. Trois mois 
de boulot, trois mois de repos.. 
Un balancement savant module 
par les urgences financières. 


(Z) Jean-Antoine Tramon! a été tu ri 
le 23 mai» 1977 par les N AP AP 
(Noyaux armés pour l’autonomie 
poptdaue), Pierre Overney, militant 
d'extrême gauche, avait été tué le 
2S février 1972, devant l’usine Re- 
nault & Boulogne-Billancourt. 

(3) Ouvrier des Verreries méca- 
niques champenoises, à Reims, tué 
dans la nuit du 4 au 5 juin 1877. 
par un commando, dont plusieurs 
membres étalent adhérents de la 
CJ.T. 

(4) Action conjuguée d’un groupe 
de personnes qui consiste & dimi- 
nuer d’un certain pourcentage les 
sommas dues à des tiers. Ce phéno- 
mène est né en Italie. 

i5) «Faire baskets» : quitter en 
courant un restaurant ou un café 
sans payer. 

Prochain article : 

L’ART D’ÉTRE PATIENT 


UNE QUINZAINE DU CINEMA HOMOSEXUEL 

Pédophilie et liberté de l'enfant 

La quinzaine homosexuelle « Ecrans roises et nuits 
bleues », soutenue par le Groupe de libération homosexuel 
politique Bt quotidien [GULP.Q.L n'a évité, -pour, sortir 
l’homosexualité de sa « marge assignée ». ni les filins diffi- 
ciles ni les débats épineux. Les œuvres projetées à la 
Pagode — il y en aura une cinquantaine jusqu’au 31 jan- 
vier, — choisies pour « leur esthétique homosexuelle », 
n'ont cependant pas toujours séduit un pubüc souvent 
conformiste bien que parfois travesti. Les débats qui ont 
Heu chaque soir sur «la famille», - la pornographie», «le 
travestisme » ont été pins fructueux. Ici, les militants du 
GXJELP.Q. ont peut-être mieux atteint leur but 


Avec le thème choisi, diman- 
che 21 janvier : « Pédophilie, 
sexualité et enfants», les orga- 
nisateurs ont abordé un sujet 
que les homosexuels n’almeni 
guère évoquer et peuvent trou- 
ver choquant : « Les pédophiles 
s'attirent la haine de tout le 
monde et même des homo- 
sexuels », a reconnu r animateur 
de la réunion, citant le cas d'un 
pédophile qui a bu des démêlés 
avec, la justice. * malheureux 
au point de ne plus pouvoir 
regarder un enfant sans sa 
sentir coupable». 

La liberté des propos, la sin- 
cérité dBs aveux — la plupart 
tombaient sous le coup de la 
loi, — n’ont pu « décrisper - une 
assistance Incertaine malgré tout 
du bon droit des amateurs de 
petits garçons. Fallait-il sous- 
crire, au nom da la tolérance, 
aux argumente en faveur de la 
liberté des enfants ? Fallait-il. 
au contraire, s'arrêter & ces 
interventions : ■ / a-t-ll une mère 
dans la salle qui pourrait hon- 
nêtement dire ce qu’elle en 
pense ?» • Je n’a! pas choisi 
ma sexualité, fai éfé « orienté » 
par une expérience avec un 
adulte, quand féfars encore un 
enfant. » 

« Moi, à cinq ans et demi je 
rechercha/» les hommes dans /es 
lieux publics. » Des témoignages 
de ce type — sur l'authenticité 


desquels on pouvait 's'interroger 
— n'ont guère fait avancer la 
discussion. * Les mères son! 
très contentas qu’on s'occupe de 
leurs enfants », a affirmé un 
pédophile actif, èt un autre 
tranchait : « Les enfants ont avec 
noua des expériences merveil- 
leuses. * " 

U hardiesse des confidences, 
la complaisance du récit, ne 
parvenaient pas â cacher une 
certaine gène, comme si la 
morale > ancienne », pourtant 
vilipendée, avait pria une revan- 
che. En forçant la justification 
de fa pédophilie — honorée 
à Athènes, comme on n-a pas 
manqué de le rappeler — les 
intervenants n'ont pas trouvé le 
ton qui leur aurait permis de 
libérer cette forme de eexuaif^è, 
du moins en parole, «fie toute 
façon, le discours de reniant 
n'est jamais écouté. Même s’il 
dit qu’il aima avoir des relations 
sexuelles avec des adultes on 
ne le croit pas ; on accuse 
l’adulte da ravoir Influencé », 
analysait pour conclure un par- 
ticipant Pourquoi, dans ce cas, 
ouvrir ce débat, parler à la 
première personne’ et à la place 
de l'enfant? 

* CHRISTIAN COLOMBANL 

★ La Pagode. 57 bis, rue de 
Babylone, 75007 Paria. téL 
556-10-67. Quinzaine des films 
sur l'homosexualité. Jusqu'au 
3l Janvier. 
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- - - ans. un autre monoe. ia meme 

- -violence. Un anonymat de rigueur 
:: dans un café du centre de Paris 
. !•« L’espèce de torpeur de la manif 

• v . -pour Pierre Maitre (S) ne se pra - 
•• - .-.ix dutra plus. Dam une même situa- 

- -=■-•* ration, aujourd’hui, mille types des- 

cendent immédiatement foutre le 
--.•s feu dans des quartiers de Paris. 

. ;,Le local de la C-F.T. crûme. et 

- ■sdbien. MalviUe. c’était trop tôt. Si 
_ :.rJe mouvement avait été capable 

.... : -d’assumer le meurtre de Janin, le 
^ préfet , € aurait été bien . » 

- Tramonl ? «Les N AP AP 
- : (Noyaux armés pour rautonomïe 

• • -JM pul aire) étaient justes sur le 
• -plan des intentions, mais ça n'a 

' z~servi à rien.» Fauchon? «C'est 
. . une critique de la marchandise, 

-ça fait plaisir, mais c’est tout.- Ce 
■ Tid est plus important, c'est la 
réappropriation des biens. » 

Jacques. De lut on ne peut „ 

jaème plus vraiment dire qu’il est »me a entre eux s’emparent de 

— Studiant. C’est un « drop-out ». deux cents repas a Cerisier pour 
7n tenant du sabotage. Près de 
fenêtre d’une chambre qui 


étudiants ne sont pas des privilé- 
giés, Os tendent à- se prolétari- 
ser ». Pax l’action, lis mettent 
en pièce la rhétorique des orga- 
nisations gauchistes. Tolbiac, bâ- 
timents de verre épaulés d’une 
tour de béton armée, Tolbiac, 
jeune université ultra - moderne, 
où l’on ne se rencontre que dans 
les- ascenseurs, regarde passer 
l’ouragan. 

Année 1976-1977. Les « inorga- 
nisé* » se baptisent « collectif 
étudiant autonome ». Le champ 
de lutte change. Le réseau de 
haut-parieur est détourné : 
Radio-Tolbiac en lutte CR.TX.) 
s’adresse aux étudiants. Les auto- 
nomes vont vraiment faire parler 
d’eux. Ils s'intéressent de près 
aux « restau-U ». « Trop cher» », 
disent-ils. « Pas bon. » Au mois 
de décembre 1976, une soixan- 
taine d'entre eux s’emparent de 


vement autonome naissant, les 
penseurs sont de peu de poids et 
les «organisés» vite phagocytés. 
D'Instinct, les autonomes se ser- 
vent de la force corrosive du 
langage. Et. de fait. Camarades 
a vite trébuché en Mascarade; 
Marge en Barge... bargeot. « L’aüe 
désirante » de l'autonomie (ceux 
pour qui le désir et sa réalisation 
priment tout) a eu tôt fait d’être 
baptisée « délirante ». Les « loubs » 
(loubards) sont devenus les 
« baskets a (5). Les « müitaros », 
anciens de la Gauche proléta- 
rienne. se sont mués en « neuves 
Mao» par référence â leur dé- 
funte idéologie. Les autonomes 
sont durs envers eux-mêmes ! 
Parfois violents. 

Au cours d'une assemblée géné- 
rale à Jussieu, samedi 7 janvier, 
un « orpamsé » a ainsi donné une 
correction à un <r désirant » im- 
pertinent. Tandis que la moitié 
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tanga (,ur un ensemble de tours 
jratte-cleL il laisse tomber : « Les 
. Tinsses, maintenant, c’est nous. 
'Vous sommes le alumpen». Le 
Prolétariat, les ouvriers, s ont par - 
jués dans des cages à lapin», alié- 
lés. récupérés. » . 

L'Itinéraire de Vincent, vingt- 
leux ana , étudiant successful en 
: biologie, épouse une ligne de rup- 
ure moins forte. H revendique 
néanmoins l'étiquette d’« auto- 
urne » et est plus que « bran- 
thé » sur l'autonomie. Vincent 
:talt & Mal ville, au procès de 
tourgoin - Jallleu, â la manif 
Croissant. 11 assiste aux A.G. « Au 
lépart, ü n’y a pas trente -six 
olutions. H 1 1 a la Ligué. VOr- 
anisation communiste des tra- 
aillcuTS (O.C.T.). Lutte ouvrière 
L.O.), un tas d'organisattons qui 

■ eulent construire le parti révolu- 
- ionnaire. Leurs discours sont 

ébües. leurs analyses délirantes. 

» Il y a les écolos. Ils sont inté- 
essants _ leurs thèses sont très 
houettes. mais ils sont électora- 
Istes ; ils sont obligés de camp- 
er sur toute une bourgeoisie élé- 
ante de gauche, et en particulier 
!» ne fournissent aucune réponse 

la violence de l’Etat. A Mal- 
fZZe, c’était frappant. Il y avait 
loin de gens venus en couples, 
n famille, avec leurs gosses. Le 
oectacle de Malville, Us l ont 
tgardé comme une apocalypse, 
bahis. Ils n’ont rien compris a 
ztte violence d’Etat et au début 
e notre réponse, rien ( _J. 

» Avant Malvüle, je gravitais 
utour des Amis de la terre. Je 
ie suis vite aperçu que la lutte 
es écolos, en dépif d'tine imagi- 
ation réelle, d’une fertilité d'es- 
rit ef d’une volonté de vivre 
osittse, ne peut qu'aboutir à une 
trtaine minimisation des pol- 
irions. C'est une erreur. Le mo- 

■ hit du changement, ce serait une 
•voile qui s’imposerait de ma- 
ître Violente. Pour ça, tout ce 
•il remet en cause le pouwnr 
Etat et popularise les bittes 
ctemomes esc bon. Jl existe un 


La recherche des ancêtres 


Faut-Il jouer, à propos des 
autonomes, au jeu facile et gra- 
tifiant des généalogies 7 Tout et 
chacun peut toujours donner lieu 
à la recherche C ancêtres, grands 
Ou méconnus. Avantage — ou 
risque — du procédé : bientôt, 
tout y passa. Soit, par exemple 
Pierre-Joseph Proudhon, souvent 
Invoqué dans des circonstances 
analogues. N'a-t-il pas tout dit : 
« Etre gouverné, c’est être (-.) 
dirigé, légiféré, réglementé, par- 
qué, endoctriné, prêché, contrôlé 
enregistré, recensé, tarifé 
réformé, redressé, corrigé 
rançonné, exploité, mono- 
polisé- - Chapitre de l'autorité : 
« Plus d'autorilè. ni dans 
l'Eglise, n! dans l’Etat, ni dans 
la terre, ni dans l'argent * Cha- 
pitre de ta propriété : - La pro- 
priété est le droit de fouir et de 
disposer à son gré du bien d’au- 
trui. - Rien n’interdit non plus 
d’appeler au secours la théori- 
cien du « Nouveau monde amou- 
reux », Charles Fourler. A cha- 
cun son homme : le premier pour 
les « organisés » ou les » poli- 
tisés *, le second pour les « dé- 
sirants ». 

Moins specfacu/a/re, le rappro- 
chement avec d’autres formes de 
mouvements, est aussi moins 
acrobatique. Les autonomes sont 
un avatar après d'autres de 
/'histoire du tait minoritaire, 
commencé en France avec les 
groupes anarchistes du dix-neu- 
vlème siècle Finissant. Plus près 
de noua, au lendemain de la 
seconde guerre mondiale, la ré- 


surgence d'un esprit libertaire, 
aisément explicable, et un oertain 
rejet de rorthodoxïe commu- 
niste et de se volonté de struc- 
turer, notamment la jeunesse, 
engendra des mouvements dltlus 
mais réels da protestation anti- 
autoritaire ef d' Intérêt pour le 
vécu quotidien. 

Les auberges de jeunesse, 
alors en pleine expansion, les 
centres d’eotraînemenf aux 
méthodes d'éducation active 
(CBMEA), qui tonnent des moni- 
teurs de centres de vacances et 
interviennent dans divers sec- 
teurs, certaines recherches de la 
pédagogie Freinel lurent alors 
les théâtres de ce « mouve- 
ment *. Plus tard, après rèoia- 
femsnf de rUNEF, le proliféra- 
tion des groupes d'extrême gau- 
che. la taillite de la plupart 
d'entre eux, le refus de stéréo- 
types hérité des s/fuat/onn/stes 
d'avant mai 1968 ont contribué 
pour partie i la { re ) naissance 
de certain» groupes d’autonomes 
dans te même temps où ie spon- 
tanéisme radical et le refus des 
■ appareils » de toute espèce 
pouvaient paraître è d’autres la 
seule solution. La quête des 
sources historiques a cédé le 
pas d la recherche des origines 
géographiques ; mov/meitto Ita- 
lien ou communautés de Républi- 
que fédérale d" Allemagne. Signe 
de rimpossibilltê de s’avancer 
tout seul, sans papa ni grand 
itère, eut la scène de la réalité 
sociale ? 

MICHEL KÀJMÀN. 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DU GARD 


ACCIDENTS» EN SÉRIE I * Libération :■ devant la 17' chambre correctionnelle 


A L'ALTIPORT DE COURCHEVEL 


Diogène et la série grise 


Nîmes. — La rumeur ni moïse 
nous avait mlloté une sombre 
affaira Un beau roman policier, 
de la pure Série noire. Un mal- 
faiteur dangereux, un truand 
confirmé, abattu, â minuit, de 
deux balles par te caïd des 
lieux, laissé pour mort, sauvé 
par les chirurgiens, puis achevé 
une dizaine de Jours plus tard 
sur son Ut tTMpttal par un tueur 
venu défaire ce que les hommes 
de rart a valent fait Et, en prime, 
rexécuteur, rapportait-on, avait 
laissé sur le lit un bouquet de 
roses rouges en discret hom- 
mage m au cher disparu ». 


De notre envoyé spécial 


Hélas 1 les belles histoires du 
mitan ne sanr plus ce qu’elles 
étalent. La pègre nlmolso lit 
tout, sauf les bons auteurs . Ce 
lut plutôt Ici de la série grise. 
Récep/rufons, si cela est pos- 
sible, ce besogneux règlement 
de comptes. Le victime c'est, 
o' était, Gérard Croze. Un Jeune 
homme de vingt-deux ont. qui 
avait mal tourné : « proxénète 
notoire » — Us le sont tous a 
posteriori — mais de peu d’en- 
vergure Malgré ses deux 
femmes, ses tatouages, ses 
minas farouches et cette artil- 
lerie qui déformai! son costume 
de confection, Gérard Croze 
avait du mal i ne pas passer 
pour ce qu'on appelle, soyons 
m à ta coule », un barbffion. 


En face, le caïd, Diogène. 
Diogène, Aristide, Marceau Mat- 
as, quarante-cinq ans, est un 
caïd comme on n’en tait plus. 


Un rrallcotouf d’acide anéthol, 
c'est-à-dire du produit néces- 
saire A ia fabrication, on douce, 
du pastis. Certes, Diogène, dit 
m Qégé », a de la brancha : fila 
d'un vieux truand tué en 1943 
pat - les maquisards », beau-fils 
d’un antique cheval de retour, 
Louis Patra c, dit • Ficelle -, 
quinze lois condamné. Il aura 
tout tait dans la vie. Casseur 
d’automobiles, docker occa- 
sionnel. marchand de sardines, 
de moules, de pizzas, de 
bowling, de machines à sous, de 
J/Ippers, de vent II a effective- 
ment tout fait, y compris de fa 
prison. En 1959, Il est condamné 
6 deux ans de prison pour coupa 
et blessures volontaires. En 
1963, à trois ans pour complicité 
de tentative de meurtre. En 
1967, à quinze mois pour recel 
et détention d'armes. 

En 1972, Diogène, A Nîmes, 
c'est quelqu'un On dit qu’il pro- 
tège de nombreux établisse- 
ments. On le dit aussi Intelligent, 
rusé, brutal è l’occasion, mais 
gentil par nature. Voilà le por- 
trait : un dur au cœur tendre qui 
impose sa loi à sa femme — 
» Monsieur le président, je l'avala 
corrigée sévèrement; H a bien 
fallu que Je la soigne» — et 
à ses pairs. A cette époque, Il 
devenait évident, vu son stan- 
ding, que ce Diogéne-té ne pou- 
vait plus supporter qu’on lui Et 
de l’ombre. D'où les démêlés 
avec le. jeune Croze. 


Les roses 


Le 25 juillet 1972, le différend 
va prandre un tour Irréversible. 
L’histoire, ce n’est qu'une his- 
toire, rapporte que Diogène 
aurait mis son jeune collègue à 
r entende pour te contrôle d’une 
prostituée. 10000 francs de re- 
dressement. Après avoir versé 
5 000 francs, le jeune proxénète 
changea d’avis : un homme ne 
pale pas. Ça, II fa fait savoir la 
25 juillet A Diogène. L’explication 
a lieu devant le bar de THar- 
monle sur la IPacetta de Ntmes, 
A 23 heures. ... 

Explication brève. Première 
version : salon laa témoignage s, 
Gérard Croze sort son revolver, 


rouges 

tire trois fols, manque son créan- 
cier et s'enfuit. Il tirait mal. mais 
oouralt vite. Seconde version, 
celle de Diogène ; Gérard Croze 
sort son revolver, tin sur le trot- 
toir et veut /Intimider : « J’en al 
marre. Dis à tes amis que doré- 
navant ce sera comme ça. « fl 
Intimidait peu. 

Car ce sera « autrement ». A 
0 h. 20, devant ie bar r Armo- 
rial, rua Nationale à Nîmes, 
Gérard Croze est abattu de deux 
balles de 8 mm. Diogène, lui, 
a un alibi en acier, de s témoins 
en or, une fournée i la Francis 
Carco, bar du Toro, bar du 
Rugby-Club, bar de rHarmonie, 


RELIGION 


Après la déclaration épiscopale contre la peine de mort 


déclare Mgr Fauchet 


Mgr André Fauchet, évo- 
que de Troyes et président 
de la commission sociale de 
l’épiscopat, a commenté lundi 
23 janvier, à Paris, la récente 
déclaration > « Faut-il main- 
tenir la peine de mort en 
France ? », dans laquelle les 
dix évêques de la commission 
expliquent pourquoi Ils esti- 
ment que la peine de mort 
devrait être abolie l* le 
Monde » doté 21 et 22 - 
23 janvierl. 


L’évêque de Troyes possède bien 
son dossier pour l'avoir vécu expé- 
rimentalement lors du procès de 
Patrick Henry et le défend avec 
fougue. Avec sa carrure solide 
paysanne et soc langage Imagé, 
Mgr Fauchet donne l'impression 
d’un curé de campagne dont les 
paroles tombent sous le bon sens 
Mais, en réalité U défend avec 
habileté une thèse qui n'est par- 
tagée que par une petite minorité 
de la population, comme le mon- 
trent les commentaires de la 
presse. Comme l'a dit ironique- 
ment Mgr Fauchet : « Si nous 
voulions parler au goût du iour. 
nous n’aurions pas parlé ! •» 

Si c'est la première prise de 
position collective de l'épiscopat 
sur le sujet — n'engageant stric- 
tement que les signataires du 
document, la déclaration a tou- 
tefois été élaborée en relation 
étroite avec les trente évêques du 
conseil permanent et les commis- 
sions épiscopales, celles-ci, or- 
ganes élus, parlant an nom dé la 
hiérarchie française. — des évê- 
ques se sont déjà prononcés à titre 
individuel contre la peine de 
mort Les quatre' derniers 
cardinaux-archevêques de Paris 
(Suhard, 7e 1 tin, Veuillot et 
Marty), a d'alQeuxs rappelé 
Mgr Fauchet, appartenaient à 
j'aBSodaüon contre la peine de 
mort, et dans d'autres pays, 
notamment aux Etats-Unis, . au 
Canada et en Irlande, des instan- 
ces épiscopales ont pris des posi- 
tions analogues. 

Cela dit, le teste de la com- 


Pouiquol publier ce document 
maintenant 7 7 sL-t-il à cela une 
signification politique 7 « N ous 
n’avons nullement songé aux élec- 
tions, déclare Mgr Fauchet. Le 
conseil permanent nous a demandé 
d'examiner Ta question U y a un 
an Si le document est publié 
maintenant, c'est qu'a est prit 
maintenant. a — A, W. 


minutée comme une coures 
contre la montre. Mais alibi ou 
pas, n s’éclipse. 

Gérard Croze, lui, est opéré, 
sauvé. Lors de son premier 
Interrogatoire, le matin même A 
9 heures, inconscient peut-être, 
Il murmure : » Cétalt Gégê. » 
Lors du second. Il affirmera : 
« Je ne sais pas ; ma vue s’est 
brouillée. » Sa compagne. Jac- 
quet! F ta, une prostituée, 
affirmera aux policiers mais, 
hèles I pas A f audience — cer- 
tificat médical — que «c'étail 
bien Qégé ». Et, sous le sceau 
du secret, Je Jeune malfaiteur 
confiera A ea mère que oui, 
c'était bien lui. 

Et puis, le 10 aoOt, c’e3t le 
drame. Gérard Croze appelle las 
Infirmières i son secoure. Il a 
enlevé une des deux pinces 
hémostatiques qui ligaturaient 
une artère seeffonnée par les 
balles. L'hémorragie est brutale. 
Il meurt devant ces fameuses 
rœBB rouges apportées, en tait, 
par une infirmière. 

Diogène, lui, est devenu le 
caïd des taupes Dans un mazet 
appartenant è sa compagne. Il 
a creusé un souterrain où II 
vivra terré pendant des mois. 
Le 1 m juillet 1975, la o our 
d'assises du Gard le condamne 
6 mort par contumace pour 
assassinat. Troie jours après, 
Diogène Malzao est arrêté 6 
Mmes. Lundi 23 janvier 1978 
Il comparaissait pour purge de 
cette contumace devant la même 
o our d'assises. 

Toute le journée, ses défen- 
seurs, le bBtonnler Gantier et 
M* Bonnenfent, se sont affrontés, 
sans excessive douceur, avec 
le substitut général, M. Barselo. 
Le président. M. Durieu. s’est 
acharné è mettre de Tordre 
dans un dossier marécageux. 
Diogène a nié, contesté, précisé, 
argumenté, démontré, affirmé. 
Las jurés, aux, ent écouté, avec 
des mines de plus en plus atfll- 
gées, ce. mauvais roman sans 
queue ni tête, cette drôle d’his- 
toire d’assassinat où 7 assassiné 
a fini par se donner involontai- 
rement la mort. 

Plaidoyer et réquisitoire, ce 
mardi 24 janvier. 


(De notre correspondant J 

Grenoble — M. Miche] Kossa, 
directeur de la société Air-Mon- 
tagne — société spécialisée dans 
les travaux aériens et la forma- 
tion de pilotes de montagne â 
l'altiport de Courchevel et à 
l'aérodrome d'Albertville (Savoie). 
— a déposé plainte contre X_ 
pour Incendie volontaire, cam- 
briolage et tentative de sabotage 
contre se- avions. 

Le 17 décembre 1977. l’altiport 
de Courchevel est en fête. La 
société Air-Montagne offre des 
bap-emes de l’air aux enfants de 
la station. Le moteur de ('avion, 
qui avait à son bord trois enfants, 
se bloque brusquement après trois 
minutes de fonctionnement au 
soL 

Le 31 décembre, trois personnes 
sont à bord d'un avion, dont le 
moteur a été remplacé avant le 
décollage. Le moteur a brusque- 
ment une baisse de régime- Le 
pilote Interrompt en catastrophe 
l’envol de l'appareil qui se re- 
tourne et tombe d'une hauteur 
de 60 mètres. Les passagers 
sortent indemnes, mais l'avion a 
subi de gros dégâts. 

Le 1er janvier, l'avion est 
chargé sur un camion à desti- 
nation d'Albertville, mais au 
cours de la descente le véhicule 
casse sa boite de vletsses- Le 
camion et son chargement passe- 
ront la nuit sur le bord de la 
route. Le lendemain matin, les 
gendarmes de Courchevel consta- 
teront que la cabine de l'appareil 
a été pillée, le système d'atterris- 
sage sans visibilité et le poste- 
émetteur - récepteur radio dé- 
montés. 


Détournement de mariage 


Mme 2ïna Rouabah, directrice de la publication du quotidien 
• Libération », comparaissait lundi 23 Janvier devant la dix- 
septième chambre correctionnelle de Paris, pour avoir ■ facilité 
le séjour irrégulier d'étrangers en France » en publiant des 
petites annonces qui proposaient des « mariages blancs ». Les 
poursuites contre « Libération » ont été engagées après commu- 
nication au parquet d'une note des renseignements généraux, 
« note confidentielle dont on ignore comment elle a été trans- 
mise an parquet puisqu'elle ne porte aucune mention de desti- 
nataire », devait faire remarquer M* Henri Leclerc, défenseur, 
avec M* Jean -Paul Lévy, du journal « Libération» et de 
Mme Rouabah. 


c Mariage blanc. Etrangère, 
intellectuelle, féministe. Je cher- 
che personne responsable pour 
faire mariage blanc r aspect stric- 
tement administratif) car besoin 
urgent de naturalisation. Divorce 
assuré aussitôt que mes papiers 
seront en règle, aucune obligation 
de part et d’autre. Tous les frais 
seront à ma charge. Ecrire, à 
qui transmettre, s CesS â cause 
de cette annonce que les respon- 
sables de Lfbératicm seraient, en 
quelque sorte, de nouveaux né- 
griers « assimilés, selon l’accu- 
sation, aux passeurs' et trafi- 
quants de main-d’œuvre étran- 
gère 3. 

Après la publication de cette 
annonce et de quelques autres 
dans le Journal du 13 novembre _ 
1976 et dans les numéros suivants \ 
— dont celui du 19 novembre, où 


n'a rien à voir avec ce dont nous 
sommes accusés : séjour irrégu- 
lier d’étrangers en France. » Pour 
lui. le délit n'est pus moralement 
fondé, puisque * le mariage n’a 
pas de finalité ; dans le code, ce 
n’est pas un sacrement, chacun 
g met ce qu’il veut y mettre a. 
Enfin, ces annonces sont l’ex- 
pression d'une détresse et « le 
‘ journal gui les publie mérite plus 
de respect que ces poursuites 
kafkaïennes et dérisoires, qui, 
conclut M* Leclerc, sont le fruit 
d’une double politique ; contre 
les étrangers, contre une presse 
qu’on n'aime posa. Le tribunal 
rendra son jugement le 13 mars. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


une page entière reproduisait un 
s extrait du manuel de l’inspec- 
teur des renseignements géné- 
raux 3, — le service des rensei- 
gnements généraux a mené une 
enquête et rédigé la note 289 
transmise au procureur de la 
République de Paris. 

Les poursuites contre Libéra- 
tion sont-elles Juridiques ou sim- 
plement de nature morale ou 
d'opportunité ? Selon M. Hen- 
nlon. c il s'agit d'une infraction 
à l’article Zi de l'ordonnance de 
1945 sur l’acquisition de la natio- 
nalité. punie de deux mois d'em- 
prisonnement et d'une amende de 
2000 à 200000 francs a. 

Selon M* Jean-Paul Lévy, Libé- 
ration a été victime d'une a pour- 
suite dfopportuntté ». Libération 
publie, en effet, ces annonces 
depuis sa création et on a attendu 
1976 pour mener une enquête. En 
outre, des textes semblables 
paraissent dans d'autres jour- 
naux, qui, eux, font payer et pour 
lesquels l'infraction â l'article 113 
du code de la nationalité — 
« toute personne qui moyennant 
une rétribution aurait facilité à 
un étranger l'obtention de la 
nationalité française » — est 
avérée. 

« Cela ne concerne pas Libé- 
ration, dont les petites annonces 
sont gratuites, estime M* Leclerc. 
De plus, aider un étranger à 
obtenir la nationalité française 


Là brigade de recherches 
d'Albertville et la brigade de gen- 
darmerie des transports aériens 
de Saint - Etienne - de - Salnt- 
Geolres (Isère) enquête su r * les 
faits troublants a de l’altiport de 
Courchevel. Si les enquêteurs re- 
connaissent qu' a ü est encore 
difficile de porter un jugement 
sur cette affaire a, le directeur de 
la société Air-Montagne estime 
« avoir affaire à des gens qui 
nous font une concurrence qui 
n’est plus déloyale, mais crimi- 
nelle ». — CS. 


PIERRE GEORGES. 


• Quatre malfaiteurs, qui se 
préparaient i attaquer une ban- 
que, lundi après-midi 23 janvier, 
dans le quartier des Champs- 
Elysées â Paris, ont été arrêtés 
par la brigade de répression du 
banditisme. Le premier a été cap- 
turé dans un parking de l'avenue 
George- V ; les trois autres bou- 
levard de Grenelle après une 
fusillade au coure de laquelle un 
automobiliste a été blessé. 


• Auteur de deux hold-up 
contre des succursales de ban- 
ques, Hervé Cardonna. vingt- 
quatre ans. gardien de la paix 
au commissariat du quinzième 
arrondissement de Paris, a été 
condamné â huit ans de réclusion 
criminelle, lundi 23 janvier, par 
la cour d'assises des Yvellnes En 
janvier 1976, après avoir quitté 
son service, le policier avait atta- 
qué une banque de Versailles, 
perdant, dans sa fuite. 30 000 des 
50 000 F du butin. Au mois de 
mare de la même année, 11 com- 
mettait un second hold-up à 
Salnt-Cyr-l'Ecole et tirait sis 
coups de feu dans le plafond 
pour neutraliser le personnel et 
les clients de la banque. Le minis- 
tère public avait requis dix ans 
de réclusion. — (Corrcsp.) 


• M . Henri Cartel vient de se 
voir attribuer une carte de rési- 
dence d'un an. après l'abrogation 
des arrêtés d'expulsion et d’assi- 
gnation à résidence qui avalent 
été pris contre ce réfugié politique 
apatride d'origine égyptienne (le 
Monde du 13 janvier). 

M. Curiel avait quitté le 12 Jan- 
vier Digne (Alpes -de-Haute- Pro- 
vence) où U était placé depuis le 
25 octobre 1977 en résidence sur- 
veillée. Le nouveau régime admi- 
nistratif qui lui est accordé suc- 
cède aux autorisations trimes- 
trielles de séjour qu’il devait ob- 
tenir régulièrement depuis 1962. 


SPORTS 


VOUE 


AUTOMOBILISME 


Nous sommes du côté des victimes 
et du côté des assassins 


Au Salon de la navigation de plaisance 


AU RALLYE DE MONTE-CARLO 


De nouveaux modèles s’imposent La neige avantage la Renault-5 alpine 


mission se présente comme une 
k proposition» non contraignante 
et porte le sous-titre modeste de 
«éléments de réflexion ». * Nous 


ne mettons le couteau sous la 
gorge de personne », dit Mgr Fau- 
chet, qui aurait peut-être pu 
mieux choisir sa métaphore— 


A ceux qui reprochent au texte 
sa * nalvets a, Mgr Fauchet 
répond : « Loin d’ignorer la com- 
plexité de la question, nous avons 
surtout voulu insister sur le fait 
que la fin ne justifie pas les 
moyens. Si, comme nous le disons, 
« les uns sont plus attentifs ou 
» devoir des gouvernants de pro- 
» téger la société et de défendre la 
» oie des innocents a et les autres 
« sont préoccupés aussi de la per- 
a sonne du criminel et se refusent 
a d désespérer d'un homme, quel 
a que soit son passé», pour notre 
part, nous sommes du côté des 
victimes et du côté des assassins, 
à l'exemple de Jésus qui accueille 
tout le monde, mais de préférence 
les pauvres, les marginaux et ceux 
qui ont été condamnés par leurs 
frères, a 

En reconnaissant que «la pen- 
ses de l ‘Eglise est nécessairement 
Influencée par le contexte cultu- 
rel a, et constatant aune conso- 
nance entre l’affinement de la 
conscience morale et une meüleure 
compréhension de la parole de 
Dieu », les évêques se sont-ils mis 
k à la remorque du monde » ? s’est 
demandé Mgr Fauchet a Eh oui, 
répond -U. Dieu agit aussi en 
dehors de l'Eglise ; T Esprit de 
Dieu travaille le monde et les hom- 
mes. D’aüîeurs. a-t-ü ajouté, le 
clivage, pour ou contre la peine 
de mort, ne passe pas entre les 
croyants et les non-croyants, mais 
entre. les militants et les non- 
militants. » 


Au cinquième niveau du palais 
du CNIT, royaume du dériveur 
léger, la planche & voile affichait 
partout sa présence et sa supré- 
matie. Ce petit engin, qui attire de 
plus en plus d'amateurs, est pro- 
posé par de nombreux construc- 
teurs. Les chantiers traditionnels 
s'inquiètent de cette mode nou- 
velle, & coup sûr, gênante pour 
le dériveur qui n’avait pas besoin 
d'un rival supplémentaire ; la 
motocyclette lui avait déjà beau- 
coup nui. cependant, les jeunes 
qui adoptent, aujourd'hui, la 
planche â voile se tourneront, 
sans doute demain ou après- 
demain, vers les petits voiliers 
sportifs. 


tables, domaine dans lequel notre 
Industrie présente sans cesse de» 
nouveautés souvent intéressantes. 


De notre envoyé spécial 


C’est vers ces créations que s'est 
tournée l’attention des visiteurs, 
moins nombreux que l'an dernier 
et assez réticents à se transfor- 
mer en clients avant le prin- 
temps. Les modèles récente, et en 
particulier ceux mesurant de 7 à 
9 mètres^ ont toutefois recueilli 
bien des commandes. Citons ie 
Start, de chez Mallard ; 1'Aquila, 
de chez Jeanneau ; les FLrts, de 
chez Beneteau. i 


Monaco. — De la neige, beau- 
coup de neige. Fraîche ou molle, 
mouillée ou glacée : condition 
suffisante pour lever le handicap 
de Guy Fréquelin et Jean Rag- 
notti, les pilotes des Renault-5 
Alpine par rapport aux pilotes 
de l'équipe Fiat (Fiat-L31 Abartb 
et Lancia-Sratos). Les voitures 
de ceux-ci, deux fols plus puis- 
santes, ont perdu leurs avantages 
dans les premières épreuves spé- 


En tout cas, on aurait tort de 
sonner le glas du dériveu. Le 
nouveau chantier char en ta 13 
Fountalne-Pajot, créé par deux 
champions, a bien du mal & 
satisfaire les commandes de 605 
et de 470 qui émanent de France 
et de l’étranger. Sur un autre 
plan, on note que l’inlassable 
Vaurien, né en 1953. peut mainte- 
nant être construit par un ama- 
teur en cent à cent cinquante 
heures, pour une dépense de 
2 500 F, soit & peine la moitié du 
prix demandé par un chantier. 
Le Corsaire est, désormais lui 
aussi, à la portée d'un amateur 
soigneux et patient. Ces deux 
bateaux de Jean-Jacques Her- 
bulot, qui sont à l'origine de 
l'essor de la voile en France, 
deviennent plus accessibles encore. 


Le dessin des coques ayant réa- 
lisé de grands progrès au coure 
de ces dernières années, U existe 
un nombre croissant de voiliers 
offrant à la fois une habitabilité 
et une vitesse satisfaisantes. Mais 
on remarque aussi la faveur dont 
bénéficient parallèlement des mo- 
dèles typés s'écartant du juste 
milieu. C’est le cas par exemple 
du très vivant Surprise, de chez 
Archambault, et du très confor- 
table Evasion 25, de chez Bene- 
teau. L'un et l’autre mesurent un 
peu moins de 8 mètres de long, 
mais le premier pèse 1200 kilos 
et le second plus du double. 


claies chronométrées, disputées le 
lundi 23 Janvier dans la partie 
finale de la concentration. 

Fréquelin et Ragnotti ont exac- 
tement rencontré, de Gap à Mo- 
naco, les conditions de course 
qu’ils souhaitaient et, à l'Inverse, 
rien de plus fâcheux ne pouvait 
survenir aux Fiat et aux Lancia. 
Même si Fréquelin et Ragnotti ne 
se font d'illusions excessives pour 
la suite du Rallye de Monte- 
Carlo. les prévisions météorolo- 
giques laissent A penser que les 
chutes de neige annoncées pour 
les prochains jours sont de nature 
a continuer à équilibrer les 
chances pour le parcours commun 
(24 et 25 Janvier). 


Zi faut s'attendre & voir se ren- 
forcer cette diversification. Les 
adeptes de la plaisance ont des 
goûts variés; il leur faut des 
bateaux très divers non seule- 
ment quant & la taille mais aussi 
quant au style. 

YVES ANDRÉ. 


pour les Fiat et 920 pour les Lan- 
cia!) qui ont servi ou desservi 
sur la neige tel ou tel type de voi- 
ture dans les premières épreuves 
spéciales du rallye. La conception 
des Renault-5, des Fiat et des 
Lancia est aussi entrée pour beau- 
coup dans ces conditions de 
course bien particulières. 

Traction avant, avec l'essentiel 
de leur poids sur l'avant, les Re- 
naulj;-S offrent l’avantage, selon 
l'expression de Guy Fréquelin, 
s de concentrer la difficulté de 
conduite sur l'avant, là où. est le 
poids et où sont les roues trac- 
trices. Dès que l’avant est passé, 
le reste de la voiture suif sans 
poser aucun problème ». 

En revanche, pour les Lancia 
(moteur à l’arriére), et Fiat (mo- 
teur à l’avant, transmission à l'ar- 
riére), le report de tout le poids 
sur l'arrière (pour les Lancia) et 
sa répartition avant et arrière 
(pour les Fiat), plus, dans les 
deux cas, la propulsion arriére, 
rendent la conduite sur neige 
beaucoup plus délicate dans ia 


mesure où la tenue de cap des 
voitures est incertaine, fl s'y 
ajoute que la nouvelle réglemen- 
tation du rallye, qui limite en 
nombre le cloutage des pneuma- 
tiques et dessert les voitures puis- 
santes qui ne bénéficient plus du 
même appoint d’adhérence que 
par le passé. 


La grimace chez Fiai 


Dans certains secteurs de la 
ptnipn , nn«» [ [a rivalité s'avive entre 
l'Europe, les Etats-Unis et, depuis 
peu, le Japon. Ainsi ces deux 
derniers paya se disputent le mar- 
ché du moteur bore-bord, tandis 
que le moteur fixe garde des po- 
sitions solides sur le vieux conti- 
nent Renault-Mariae-Couach, qui 
exporte le tiers de sa production, 
est aux prises avec le Japonais 
Yanmar dans les petites cylin- 
drées, avec l’Anglais Ferions et 
le Suédois Volvo dans les puis- 
sances moyennes. Une grande 
partie de sa production de diesels, 
et notamment son petit mono- 
cylindre R.C.-3 D. joue le rôle 
d’auxiliaire sur des voiliers haùl- 


CYCUSME. — Renault entre 

dans la course. Le nom de 
Renault est désormais officielle^ 
ment associé A celui de l’équipe 
cycliste Gitane, formée autour 
de Bernant Btnatdi et dirigée 
par Cyrille Gurmard. Cet accord 
s’inscrit dans la politique spor- 
tive de la Régie et constitue vn 
aboutissement logique puisque 
la marque Gitane était contrô- 
lée depuis 1975 par le groupe 
Renault - lequel affrontera Peu- 
geot — et c’est un tait nouveau 
dans les épreuves cyclistes, 
dans le Tour de France en par- \ 
ticulier. 1 


Four l'heure, tout va pour le 
mieux dans l'équipe Renault, ra- 
vie et quand même un peu sur- 
prise de l'aubaine, alors qu’A l’in- 
verse on fait la grimace chez 
Fiat : outre le classement qui 
place les deux Renault-5 Alpine en 
point de mire avant le parcours 
commun. Fiat a aussi perdu son 
meilleur équipage, Munarl-San- 
dro, dont la Lancia-stratos a 
été contrainte A l'abandon pour 
des ennuis de câbles d'accéléra- 
teur et de boite de vitesses. Four 
Sandro-Munari. quatre fols train - 
(1972, 1975, 1976, 1977). l’aventure 
a cette fois tourné court. 

Ce ne sont pas seulement les 
différences de puissance (130 CV 
pou ries Renault-5 Alpine ; 230 
pour les Flat-131 et 270 pour les 
Lancia) et le poids (8ZÛ kilos 
pour les Renault-5 Alpine, 980 


FRANÇOIS JANIN. 


CLASSEMENT 
APRES LES CINQ EPREUVES 
SPECIALES 
DISPUTEES LE 23 JANVIER 
DE GAP A MONACO 



ni H| 


L Fréquelin (Renault-5 Alpine). 
1 h 23 min. 19 seo. ; 2. Rohrl 
(Flat-131 Abartb) et Ragnotti 
(Renault-5 Alpines, h 3 sec.; 4. Bae- 
cbelll ( Land a-St ratera). & 14 bOO, ; 
5. Nicolas (Porsche - Carrera), A 19 
sec.; B. Vérin l (Flat-131 Abartb), * 
45 sec. ; 7. Damlcbe (Flat-131 

Abarlh), & l min. 41 sec. ; B. Mils 
Mouton (La no la- Stratos), A 3 min. 
8 sac. ; 9. Anûniet (Flat-131 Abartb). 
A 2 min. 16 «K. 
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de pilotage et de contrôle, réduction du bruit 
L’un de ces progrès, permis par l’émergence 
vers 1960 de moyens de calculs et d’essais 
commune mesure avec leurs devanciers, 
concerne la forme des ailes. Par manque de 


moyens pour tester les idées nouvelles, les 
constructeurs d’avions s'en tenaient à des for- 
mes que l'expérience leur avait fait découvrir, 
mais qui étaient loin d'être les meilleures. Us 
peuvent maintenant choisir en connaissance de 
cause, en motivant leor décision. Et il se 
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L A forme des ailes d’avion a 
beaucoup évolué depuis 
l’époque héroïque des pre^ 
miers « coucous ». On a vu appa- 
raître l’aile en flèche, pois l’aile 
delta, pour ne citer que deux 
grandes étapes. Il y avait beau- 
coup d’empirisme dans les choix 
des constructeurs, car la théorie 
d’une aile d’avion est très 
complexe et demande des cal- 
culs qui furent longtemps Im- 
possibles. 

Dans les années 60. l’informa- 
tique et aussi le perfectionne- 
ment des souffleries ont permis 
plus d 'ambition. De nombreux 
profils ont été étudiés, tant par 
la théorie que par l’expérience, 
et l'on s'est aperçu que les for- 
mes classiques étalent loin d'être 
optimales. Par plusieurs étapes, 
comme le profil < leafcy » étudié 
an National Physlcal Laboratoiy 
en Grande-Bretagne, et à. l’Office 
national d’étude» et de recher- 
ches aérospatiales (OHERA). s’est 
dégagé le concept d’aile' super- 
critique, inventé par un spécia- 
liste de la NASA, R. Whitcomb, 
et qui semble bien; maintenant, 
être- la solution de presque 
tous les problèmes du vol sub- 
sonique. Par rapport, aux profils 
classiques, le profil supercritique 
est gagnant sur tous les 
tableaux : il permet, de gagner 


sur la vitesse, sur le rayon d’ac- 
- üon. sur la portance aux basses 
vitesses (ce qui se traduit fina- 
lement par une réduction du 
bruit et de -la consommation de 
carburant), tous effets qui ont 
finalement un impact économi- 
que très positif. 

. L’aile supercritique a été dé- 
crite lors des premiers essais (la 
Monde du II juin 1970) comme 
une aile retournée, ou une aile 
avec « la bosse en dessous ». Bile 
se caractérise, en effet, par un 
extrados (I) très plat, un bord 
d'attaque épais, et. de oe fait, un 
intrados (2) dont la courbure 
s'inverse et qui a donc une forme 
très inhabituelle. Pour l’aérody- 
namlcten. c’est mie aile sans choc 
o il l’on évite complètement la 
brutale recompression de l’air à 
l'arrière de l’aile quand la vitesse 
de l’avion approche de celle du 
son, recompression qui augmente 
la résistance à l’avancement (la 
traînée), induit des vibrations 
nocives pour la structure et, à la 
limite, peut rendre l’avion ingou- 
vernable 

On imagina usuellement que 
l’avion est porté par l’air. D est 
plus exact de dire qu’il est aspiré 
vers le haut par une dépression, 
qui se forme au-dessus des ailes, 
liée à des survitesses de l’air. 


Ondes de détente et ondes de compression 
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B est commode de raisonner 
avec un avion fixe et l’air qui 
se déplace de l’avant- vers l’ar- 
rière — c’est d’ailleurs le cas en 
soufflerie, — avec une vitesse 
moyenne .opposée à celle .de 
l'avion. Mais cette: Vitesse n'est, 
pas ht même: en tous points ; on 
constate expérimentalement une 
forte augmentation au-dessus 
des ailes — la vitesse de l’air 
peut y atteindre 1200 kilomètres 
par heure quand elle n’est en 
moyenne que de 800, — ce qui 
engendre une dépression en 
vertu d’une lot de mécanique 
des fluides qui veut que la pres- 
sion et la vitesse varient en sens 
inversa L’avion est ainsi caspl- 
, ré » vers le haut. 

H se forme au-dessus d’une 
aile de profil classique une zone 
d’écoulement supersonique qui 
se termine bien avant la fin de 
l’aile par une onde de choc. La 
pression sur l'extrados devient 
alors égale ou même supérieure 




l'avion, et a môme parfois une 
portance négative. Par. contre, 
en conséquence de la recompres- 
sion brutale de l'air, U apparaît 
sur l'arrière de l'aile des tur- 
bulences qui d'une part aug- 
ment la traînée, d'autre part 
perturbent le fonctionnement des 
gouvernes. 

Sur une aile supercritique, on 
observe la même apparition 
d’une zone d’écoulement super- 
sonique, mais la zone est beau- 
coup plus large et moins haute. 
Le grand rayon de courbure du 
bord d’attaque la fait commen- 


cer plus tôt. La pl&néïtê de l’ex- 
trados lui permet de se prolonger 
presque jusqu’au bord de l'aile. 
Les ondes de détente qui se for- 
ment sur l’extradas se réfléchis- 
sent sur la limite de la zone 
supersonique, se transforment 
en ondes de compression et 
reviennent sur l’extrados. Le 
choc et la compression finale 
' à l’arrière de la zone superso- 
nique sont alors beaucoup moins 
forts, parfois nuis, et l'augmen- 
tation brutale de traînée, qui 
avec des ailes classiques 
apparaît pour des nombres de 
Mach (3) voisins de 0.70, ne se 
manifeste qu'aux alentours de 
0.85 pour les ailes supercri- 
tiques. 

Le gain de vitesse n'est pas 
négligeable, mais l’intérêt princi- 
pal est ailleurs ; au lieu de gagner 
sur la vitesse, on peut garder 
la même vitesse et profiter de 
la traînée réduite pour diminuer 
la puissance des moteurs et leur 
consommation — ce qui intéresse 
beaucoup plus les transporteurs. 
On peut aussi réduire la flèche 
de l'aile, c'est-à-dire son incli- 
naison vers l’arrière; cela aug- 
mente la traînée aux vitesses de 
croisière, mais aux basses vites- 
ses la sustentation est bien meil- 
leure. ce qui diminue les vitesses 
de décollage et d'atterrissage, et 
donc le bruit. 

L'aile supercritique a un bord 
d’attaque arrondi, oe qui la rend 
plus épaisse qu'une aile classique. 
Cette surépaisseur a beaucoup 
d’avantages. D’abord, et contrai- 
rement à ce qui parait de bon 
sens, une aile épaisse peut être 
plus légère qu'une aile mince. 


EGQULEMENT DE L’AIR 

SUR DEUX AILES : CLASSIQUE ET SUPERCRITIQUE 


L Vitesse (Mach) locale 

K 25 _ _ 


CHOC 

FAIBLE 


SUPERSONIQUE 


SUBSONIQUE 


Ondes 
de détente y 
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La figure représente deux formes d’ailec. Classique et snpercrttiqae, 
nînai que la zone sapersoniqufi qui s'établit sut l’extrados. Elle Indique 
ansal les ondes de détente qui se forment snr cette zone de l’aile, « 
qui, .dans le cas d'un profil saperai tiq ne, sont réfléchies à la limite de 
la zone supersonique et reviennent vers l'aile, y induisant des com- 
pressions locales qui freinent l'êeoulement de l'air et l'empêchent de 
devenir trop supersonique. De ce fait, i’oûde de eùoe finale est très 
atténuée. 

te graphique qtd surmonte Ja figure Indique Ja vitesse de l’air (en 
nombre de Mach) juste au-dessus de l’aile. 
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EVOLUTION DE L’AVION DE TRANSPORT 


Moins de flèche 


TECHNOLOGIE 

SUPERCRIJIQUE 

Plus d'allongement n 




Plus d'épaisseur 
r (CARGO GÉANT) 


"SONIQUE" 


Plus de flèche 

et rétrécissement du fuselage. 


Flèche variable 


"SUPERSONIQUE- 

HYPERSONIQUE* 




Ailes "Delta" 
élancées 


L'évolution de l’avton telle qu'on la prévoit actuellement se fait dans deux directions, l’one vers les plus 
grandes vitesses, l'antre vers le transport le plus économique — et dans le domaine commercial cette direction 
l’emporte de beaucoup sar l'autre. On va vers des elles moins Inclinées, pins longues, plus épaisses, et, k la 
limite, vers une disparition du fuselage, l’épaisseur de l'alle devenant suffisante pour que l'équipage et la 
charge unie y trouvent place. Dans la direction inverse, celle des grandes vitesses, c’est an contraire l'afle 
qui se réduit et s’intégre an fuselage : la navette spatiale porte déjà la marque de cette évolution. 


pour des raisons de résistance des 
‘ matériaux. On peut loger dans 
une aile épaisse des réservoirs 
plus vastes, d’où un gain sur le 
rayon d’action. La NASA a 
même étudié on avion-cargo 
futuriste qui se réduit pratique- 
ment à une immense aile très 
épaisse, le chargement y étant 
logé. 

La plus grande épaisseur de 
l’aile permet aussi de l’allonger 
sans risque de fléchissement. Cela 
augmente la portance : les avions 
de ligne actuels ont un * allon- 
gement » — en gros le rapport 
de l’envergure de l'avion à la 
longueur de l'aile — d’environ 
sept ou huit. On étudie des allon- 
gements de dix ou douze. 

Les divers avantages qu’offre 
l’alle supercritique se traduisent 
tous par des économies de car- 
burant. On en attend une baisse 
de 5 à 15 de la consommation, 
à vitesse égale, pour les appa- 
reils qui remplaceront les avions 
de ligne actuels. L’alle super- 
critique a déjà été adoptée pour 
certains avions, comme les car- 
gos militaires américains YC-14 
ei. YC-15, ou l’avton d’ailfaires 
Falcon-50 de Dassault. Cet appa- 
reil a volé, pour la première 
fais, le 7 novembre 1976 et, grâce 
& sa voilure supercritique. le Fal- 
con-50 a réalisé, le 22 septembre 
1977. une grande « première » : 
traversée de l'Atlantique nord 
sans escale en 7 h. 52 de vol, en 
reliant Londres à Ter terboro 
tNew-Jersey), soit 5800 kilo- 
mètres, à la vitesse moyenne de 
695 kilomètres à l’heure. Le 
9 octobre, le Faicon-50 reliait 


New-York à Paris-Le Bourget en 
6 h. 35. 

On prévoit de munir d’ailes 
supercritiques certaines versions 
de l'Airbus franco-allemand et 
le projet d'un avion européen de 
cent cinquante places. 

Four définir précisément les 
qualités de l'alle supercritique — 
la grande majorité des résultats 
obtenus par les Américains sont 
restés secrets, — une étude appro- 
fondie a été menée par la Société _ 
nationale industrielle aérospa- 
tiale (SNIAS) et l’ONERA. Un 
avion T -33 a vu son aile épaissie 
par une couche de balsa, et 
profilée en forme supercritique. 
Ou a comparé systématiquement 
des essais en vol. des essais en 
soufflerie sur maquette de l'avion 
sur un dixième, des essais sur 
une maquette de l'aile dont la 
théorie est plus simple à faire 
que celle de l’avion entier. Et. 
bien entendu, de nombreux cal- 
culs théoriques ont été faits, les 
modèles étant raffinés jusqu’au 
stade où leurs prévisions sont 
en très bon accord avec les 
mesures. 

L’objet de cette étude était 
justement de déterminer quelles 
mesures doivent être faites et 
quels ingrédients doivent figurer 
dans les calculs pour que l'on 
puisse prévoir le comportement 
aérodynamique de tel ou tel pro- 
fil et comment il se modifie avec 
la vitesse, la pente de la trajec- 
toire. l'altitude, les manœuvres. 
Car s'il est relativement aisé de 
calculer un profil qui soit prati- 
quement parfait pour une allure 
bien précise de l’avion, c'est 


autre chose d’en trouver, un qui 
soit convenable dans toutes les 
conditions de voL Une campagne 
d'essais en vol du T-33 « amé- 
nagé » s’est terminée les 
premiers jours de 1978 et a per- 
mis de constater la réalité -des 
qualités (augmentation de la 
portance à basse vitesse, absence 
de vibrations à des mtesses éle- 
vées, efficacité des gouvernes) 
que l’on pouvait prévoir. 

D’autres études spécifiques ont 


confirme que dans le domaine de l’avion sub- 
sonique, le bon choix est l'aile « su percri tique », 
bien plus 'efficace que l’aile classique, et qui 
laisse entrevoir pour l'avenir des avions-ailes 
de forme surprenante. 

été faites ou sont projetées. 
Ainsi, une étude commune 
ONERA-Dassanlt a montré en 
soufflerie l’utilité de profils su- 
percritiques épais pour des 
t f avions-cargos et la possibilité de 

lui associer des volets d’atterris- 

AM-rx sage très importants. Le profil 

J supercritique est aussi utilisable 

pour les pales d’hélicoptère. Les 
problèmes aérodynamiques de la 
pale sont bien . plus complexes 
que ceux de l'alle, car la. vitesse 
varie le long de la pale et varie 
aussi suivant sa position : la 
pale avançante a une vitesse qui 
est la somma de la vitesse due 
à la rotation et de la vitesse de 
déplacement de l'hélicoptère. 
Four la pale reculante, c’est au 
contraire la différence qui Inter - 
2Z> vient. Ayant une vitesse plus 

faible, la pale reculante porte 
moins, ou plutôt porterait moins 
si l’on augmentait son angle 
d’incidence pour rétablir l’équi- 
libre. On ne peut cependant trop 
augmenter cet angle. Le profil 
supercritique permet de se rap- 
procher de la vitesse du son en 
bout de la pale avançante, tout 
"HYPERVITESSES" en donnant une meilleure por- 

_Corps élancés épais tance à la pale qui recule. 

Des essais viennent d’être 

/KIAWCT-I-Cr faits par l’ONERA et la SNIAS, 
wisoATïIiei d'abord en soufflerie, puis en vol 
£>HA llALE] réel sur un hélicoptère SA-380. 

Ils ont permis de trouver un 
profil de pale qui augmente de 

iB vers les plus 10 % le poids Tnarimiinp su dé- 
sira? m”*** 0 !» collage et accroît la vitesse de 
équipage et la 50 kilomètres par heure. On 

contraire l'afle observe aussi une réduction des 
l . ao11 * vibrations et des contraintes 

exercées sur certaines com- 

trouver un qui mandes. 


.(NAVETTE 

^SPATIALE) 


MAURICE ARVONNY. 

(1) Surface supérieurs de l’alle. 

(2) Surface Inférieure de l'aUe. 

(3) Le nombre de Mach est le 
rapport de la vitesse de ! 'avion a 
la vitesse du son, laquelle dépend 
de l’altitude : elle vaut 1200 kilo- 
mètres par heure près du aol, mais 
1 100 seulement vers 10 kilomètres 
d’altitude. Mach 0.70 et Mach 0.8S 
correspondent alors k des vitesses 
de 770 et 935 kilomètres par heure 
respectivement. 
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EN TOUTE LOGIQUE 

Quelle heure est-il ? 

Problème n" 112 

Deux horloges diffèrent au plus de trois secondes l'une de 
Pautre. Blés sonnent en même temps une même heure. Les coups 
de l'une se produisent toutes les quatre secondes, ceux de l'autre 
toutes les cinq secondes, l’oreille corflond deux coups s’ils n'inter- 
viennent pas à plus d'une seconde d’écart 

SI l’on entend au total treizà coups, quelle heure est-il ? 
(Solution dans le prochain • Monda des sciences et de 3 
techniques »J 

Solution du problème a* 111 
Voici un assemblage 3 x 3 x s de trtcubes en L, où aucun 
couple de trfctrbes ne se trouve imbriqué dans une même couche, 
horizontale ou verticale. 


Jean E Choron 


J.-E. Choron présente une hypothèse fascinante 
sur ce qui est l'Univers. Un livre énigmatique. LE 
POINT / Un livre prodigieux: LE FIGARO / Une 
contribution surprenante, discutable, mais fon- 
damentale/ professeur RAYMOND RUYER. 
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POINT DE VUE 


la recherche souffre-t-elle du «mal français» ? 


E ST-CE l'effet du choc pro- 
voqué par le prix Nobel du 
professeur GulUemin, ou 
célul de quelque rapport officiel 
comme le cri d'alarme de la' 
co mmiss ion des s sages a (le 
Monde du 21 décembre 1977). 
H est difficile de répondre, mais 
c'est un fait : on reparle des pro- 
blèmes de la recherche scientifi- 
que française pour la classer, 
une fois encore, parmi les grands 
malades de notre pays. Tout ré- 
cemment, le professeur Gautray 
(le Monde du 4 Janvier 1978) 
faisait une analyse de plusieurs 
défauts majeurs des Institutions 
de recherche françaises, et plus 
particulièrement de celles qui 
touchent à la santé. Certes, les 
facultés de médecine offrent à 
bien des égards des exemples ex- 
trêmes du « mai français s en 
matière de recherche. Pour ne 
citer que le plus criant, rappe- 
lons l’absence totale d’échanges 
de professeurs, non seulement 
avec les branches scientifiques 
non médicales, mais entre facul- 
tés de médecine elles-mêmes. On 
Imagine aisément les aléas aux- 
quels est exposée l'Introduction 
d’une spécialité nouvelle, alors 
que des personnalités de tout 


par JEAN-LOUIS RIVAIL (*) 


premier plan se votent écartées 
de renseignement et de la recher- 
che, faute d’une place dans l'éta- 
blissement qui les a formées et 
qui, seul, peut les accueillir. Dans 
une certaine mesure, les autres 
secteurs de l’Université ont pu 
échapper à, ce travers, ne serait- 
ce que grâce à une plus grande 
mobilité de leurs membres qui 
ont pu apprécier, dans les labo- 
ratoires étrangers, les bienfaits 
de structures plus ouvertes. 

XI n'en demeure pas moins vrai 
que la liste des vices communs 
à tous les secteurs de la recher- 
che française de type universi- 
taire est longue. Tout le monde 
cite la sclérose des Institutions, 
l'incroyable carcan imposé par 
l'administration française â tout 
ce qu'elle contrôle, et que nos 
collègues étrangers ont tant de 
mal à comprendre, la paperas- 
serie envahissante, l'a b s e n c e 
d'année sabbatique et. pour ne 
pas allonger davantage cette 
énumération, la faiblesse des 
moyens financiers consacrés par 
notre pays à la recherche. 


La formation des ingénieurs 


Sur ce dernier problème, le 
Monde du 19 octobre 1977 fai- 
sait remarquer fort Judicieuse- 
ment que, si la France était dans 
une position peu enviable du 
point de vue des ressources af- 
fectées à la recherche, le critère 
(ô combien contestable!) du 
nombre de prix Nobel scienti- 
fiques depuis 1943 la plaçait bien 
plus loin encore derrière l’Alle- 
magne (trois fois plus de lau- 
réats) et l’Angleterre (six fois 
plus). Faut-il en conclure que 
les chercheurs français travail- 
lent moins bien que leurs voi- 
sins ? 

Ce serait Ignorer une diffé- 
rence fondamentale entre les 
conditions dans lesquelles se fait 
la recherche universitaire en 
France et dans les autres pays 
industrialisés. Dans ces derniers, 
l'Industrie recrute la grande 
majorité de ses cadres techniques 
supérieurs (et pas seulement 
ceux qu'elle destine à ses labo- 
ratoires) au niveau de docteur 
c’est-à-dire après qu’ils ont 
effectué une recherche d'environ 
trois années à temps complet. 
En France, au contraire, la for- 
mation des cadres de l'industrie 
est confiée presque exclusive- 
ment aux écoles d'ingénieurs. H 
n’est pas question ici de remet- 
tre en cause le rôle de nos 
grandes écoles. Mais II faut 
savoir quH existe des diplômes 
d'ingénieur de niveau très varia- 
ble d'une école & l'autre, et l'on 
peut se demander pourquoi 
nous avons choisi un mode de 
recrutement totalement opposé 
à celui de nos partenafres, alors 
que nous avons justement la pos- 
sibilité d'offrir à notre Industrie 
un recrutement mixte, donc plus 
divers et plus riche. 

Cette situation conduit, de 
nos jours, au fait que les meil- 
leurs étudiants tltirtalres d'une 
maîtrise ès sciences préfèrent 


(et qui les en blâmerait ?), 
s’asseoir pour deux années sup- 
plémentaires sur les bancs d’une 
école d’ingénieur où. admis sur 
titres, et en petit nombre par 
rapport aux élèves «réguliers» 
de l’école, ils reçoivent la forma- 
tion dite technique qui leur 
manque, mais perdent une par- 
tie impartante de leur temps à 
revoir des notions de base déjà 
acquises à l'Université. Dans le 
même temps, des bourses desti- 
nées à la préparation d’une 
thèse de troisième cycle, d’un 
taux nettement supérieur aux 
bourses d’étudiants, et accessi- 
bles à tous ceux qui satisfont 
au critère universitaire requis, 
demeurent inutilisées faute de 
candidats. 

H y aurait d'ailleurs beaucoup 
à dire sur la place qui doit être 
réservée à cette fameuse techno- 
logie dans la formation des 
cadres industriels et qui justifie 
en grande partie Ja préférence 
donnée aux ingénieurs. Conten- 
tons-nous, une fois encore, de 
remarquer que les avis sont par- 
tagés à l’étranger. C’est ainsi 
que le responsable du personnel 
de la société américaine East- 
man Kodak déclarait, U y a 
peu de temps : « Nous sommes 
beaucoup plus intéressés par une 
solide formation de base que par 
des cours prétendument orientés 
vers l'industrie (1).* 

Les conséquences de cet état 
de fait pour l'industrie française 
sont sans doute plus graves qu’il 
n'y parait à première vue. Pri- 
vée d’animateurs entraînés à 
être créatifs (c'est bien là l'ob- 
jectif d’une recherche de qua- 
lité), et qui ont affiné leur 
esprit, peuplée presque exclusi- 
vement de cadres formés plus 
ou moins -sur le même modèle. 


if Proiessaur & l'uni» ersHÉ 
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LA POLITIQUE AU LYCÉE 

« Un cancer ronge l'éducation. qui ■ nom' : politisation ». 
écrit le FLP.FL dans sa brochure . bu/ l'éducation. M. Haby, 
de son côté, a sauvent dénoncé les » propagandistes sans 
scrupules ». qui • endoctrinent » les Jeunes, 

Qu'en est-il dans la réalité 7 Une grande enquête menée 
par » le Monde de l'éducation », dans plusieurs réglons 
françaises montre que ces alarmes sont bien excessives. 
L'agitation politique a pratiquement disparu des établisse- 
ments scolaires. Mais si la militantisme diminue, un souci 
nouveau apparat! : te désir de nombreux, élèves et enseignants 
d'aborder franchement les sujets politiques en classe- 


Egalement au sommaire s 

— Les métiers de la psychologie. 

— La presse à l’école : ce qu'en pensent les professeurs. 

L'adieu de ■ Défense de la Jeunesse scdlâîra ». Tableau comparé 
de trente collections de littérature de léunesse et de leur utilisation 
pédagogique possible. Les directeurs d'école sur la sellette en 
Grande-Bretagne. Index des articles publiés 'dans « le Monde ds 
l'éducation - en 1977 

Le Monde de i J éducation 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 

La Doméro :6 F. Abonnement (IL numéros) : 60 F. 


elle est certainement plus expo- 
sée que ses concurrentes à la 
routine ou au conformisme. 

Pour la recherche scientifique, 
cette situation est catastrophi- 
que. Faite presque uniquement 
par des chercheurs profession- 
nels aidés d’un nombre infime 
de candidats chercheurs profes- 
sionnels (pas forcément bien 
orientés), elle bénéficie diffici- 
lement de ce bouillonnement 
d'idées, de ces discussions quo- 
tidiennes qui sont indispensables 
à une recherche de pointe: Un 
chercheur, en effet, a besoin, 
pour donner 1e meilleur de lui- 
même, non seulement de la 
confrontation avec ses paire, 
mais aussi de ces «questions 


Idiotes » (et qui le sont rare- 
ment), posées par les débutants, 
de ces interpellations irrespec- 
tueuses des idées reçues et des 
dogmes. 

D'autre part, les laboratoires, 
privés d'un continuel renouvel- 
lement de leurs effectifs, ont 
inévitablement tendance à cam- 
per sur leurs positions, à ne 
développer que les thèmes dans 
lesquels Ils ont déjà fait leurs 
preuves. Il leur est très difficile 
de faire ces indispensables 
incursions dans des domaines 
voisins et moins bien connus, 
là où peuvent Justement se faire 
les découvertes Intéressantes et 
qui ne sont envisageables que 
lorsque se trouvent réunis l’en- 
thousiasme et la disponibilité 
d'un jeune avec l'expérience et 
le savoir d’un chercheur 
confirmé. 


Préparer l’avenir 


Il n’est donc pas étonnant de 
constater que le très relatif 
effort financier fait en France 
en faveur de la recherche est 
en grande partie anéanti par 
l’absence de renouvellement des 
chercheurs des laboratoires, re- 
nouvellement qui existe dans tous 
les pays actifs dans ce domaine 
et qui est une des raisons essen- 
tielles de leurs succès. 

Une question se pose mainte- 
nant : mis à part ce rôle ri*na 
la formation des cadres de ['In- 
dustrie, rôle qui lui est dénié 
en France, quelle est la place de 
la recherche dans l'économie d’un 
pays comme le nôtre, et quel 
avenir lui réserve la crise dans 
laquelle nous entrons? Une ré- 
ponse, sans doute partielle, peut 
être trouvée en examinant le cas 
de la chimie. Cette Industrie de 
pointe n'est plus, de nos Jours, 
très populaire. Classée aux pre- 
miers rangs des pollueurs moder- 
nes, tant par ses produits que 
par ses déchets, elle est. cepen- 
dant, en grande partie respon- 
sable d'un confort auquel nous 
hésiterions beaucoup à renoncer. 
Médicaments, fibres textiles, 
matières plastiques, engrais et 
toute une gamme de produits 
dont l’importance, pour, être 
moins apparente, n’en est pas 
moins grande, sont autant de 
productions dont la disparition 
affecterait notre vie quotidienne 
de manière tout à fait radicale. 

Mais la grande Industrie chi- 
mique actuelle a été conçue à 
une époque où les matières pre- 
mières, tout comme l’énergie, 
étaient à bon marché. Ses pro- 
cédés sont souvent peu économes 
de l’une comme des autres (d’aü 
une contribution Importante à la 
pollution), et les lois du marché 
ont longtemps fait qu'il était 
plus rentable de construire des 
Installations d’un type bien 
connu que de rechercher des pro- 
cédés plus économiques et plus 
propres. 

Four survivre, l'industrie chi- 
mique a choisi une Issue de se- 
cours ; construire des usines pour 
les pays producteurs de sa ma- 
tière première numéro un : le 
pétrole ; de sorte que, dans quel- 
ques années nous devrons acheter 
à l’étranger un bon nombre de 
produits industriels de base 
comme les plastiques. Que ferons- 
nous’ alors ? Notre pays sera- 
t-il voué aux seules Industries 
de transformation et assujetti à 
des lois de marché entièrement 


dictées par l'étranger ? Cher- 
chera-t-il à fabriquer des pro- 
duits nouveaux, mieux étudiés que 
ceux dont l’usage a révélé des 
dangers non prévus, et par des 
procédés plus fins que ceux que 
nous utilisons aujourd’hui (2) ? 
Et. dans le cas où le dernier 
terme de cette alternative serait 
choisi, attendrons-nous que le 
savoir correspondant nous vienne 
de l’étranger, ou bien cherche- 
rons-nous à en acquérir une par- 
tie par nous-mêmes ? 

De ces choix dépendent en 
grande partie et notre mode de 
vie futur et l’indépendance de 
notre pays, et ce qui est vrai 
pour la chimie le demeure, sans 
grands changements, pour les 
autres industries de pointe. 

Mais la France est-elle bien 
préparée à faire à la recherche 
la place qui lui reviendrait dans 
l’hypothèse où nous souhaiterions 
nous ressaisir ? H est à craindre 
que non, et cela non pas à cause 
d'une éventuelle médiocrité de 
ses laboratoires (le nombre d’uni- 
versitaires américains qui choi- 
sissent de passer une année sab- 
batique dans les laboratoires 
français est là pour témoigner 
qu'il en existe encore des bons), 
mais parce que l'importance de 
la recherche semble plus mal 
comprise chez nous qu 'ailleurs. 
L'attitude des chefs d’entreprise 
devant les cadres formés par la 
recherche témoigne d’une mé- 
fiance solidement ancrée dans 
l'esprit des responsables de notre 
économie. Maïs, plus générale- 
ment. est-il beaucoup de pays où 
l’image du chercheur parasite 
social, qui cherche on ne sait 
quoi, ne trouve jamais et récri- 
mine toujours, ait le succès 
qu'elle connaît chez nous, aussi 
bien dans les salons mondains 
que dans certains discours poli- 
tiques ? 

La crise de la recherche en 
France est donc non seulement 
une affaire de moyens finan- 
ciers, mais, chose bien plus grave, 
un problème de société. S'il doit 
être résolu on Jour, il est pro- 
bable que ce problème le sera, 
comme c'est la tradition dans 
notre pays, par des mesures 
autoritaires venues d'en haut : 
lois et règlements. A moins qu'on 
ne préfère convaincre en utili- 
sant la dernière recette mise au 
point pour secourir les mal-aimés 
de notre monde : décréter qu'on 
en parlera pendant douze mois. 
Alors,- à quand l’année de la 
recherche ? 
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(1) R W. Bobs) ter, conférence 
prononcée devant ta Chambre de 
commerce de Hoch ester, fNew- 
Torfc). la 17 octobre 1375. 

(2) Voir l’article de J. Llvage 
dans «Le monde des sciences et 
de» techniques » du 26 octobre 
1977. 
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La nouvelle campagne géophysique 
sous-marine dans le Pacifique 

« Croisière en pointillés » 
à 2 700 m. de profondeur 

La soucoupe plongeante « Cyana », embarquée sur le navire 
océanographique français Nadir, fait route actuellement vers 
le port mexicain de Mazatlan où elle doit arriver le 6 février 
prochain. Du 8 février au 28 mars, elle plongera trente ou 
quarante fois à 2 700 ou 2 800 mètres de profondeur sur une 
portion de la dorsale est-Pacifique proche des côtes mexicaines. 
Cette campagne, baptisée - Cyamex », est la première phase 
de l’expédition Franco-américano-mexicaine » FU ta » (acronyme 
fait à partir de ■ Rivera » et de « Tamayo »). L'expédition 
- Rita - fait suite à l'expédition ■ Famous » (French American 
Mld Océan Undersea Study) qui. en 1973 et 1974, avait étudié 
in situ la dorsale médio- Atlantique dans une zone située à 
700 kilomètres au sud-ouest des Açores. 


D EPUIS une douzaine d'an- 
nées. la théorie de la tec- 
tonique des plaques a mon- 
tré l'importance des dorsales, 
cette chaîne de montagnes en- 
tièrement volcanique, longue de 
60 000 kilomètres et submergée en 
qruasl-totalité. Tout au long de 
l'axe médian des dorsales, monte 
et se met en place le matériau 
basique qui, en 'se solidifiant, for- 
mera la croûte océanique. Ainsi 
se remolit peu à peu le vide créé 
par l’écartement progressif de 
deux plaques voisines. 

Les dorsales constituent un 
« serpent a continu Cependant, 
le rythme moyen annuel de sé- 
paration y varie notablement se- 
lon les réglons. Ainsi, dans la 
portion atlantique où a eu lieu 
l'opération Famous, est-il de 
Tordre de 2 centimètres, alors 
que, dans la dorsale qu'explorera 
la nouvelle expédition, il est 
d'environ 6 centimètres. 

Cette différence de vitesse 
d’acc ration est Importante. Dans 
les dorsales « lentes », la mise 
en place du nouveau matériau se 
fait dans une vallée axiale — le 
rijt — qui est large d’une ving- 
taine de kilomètres et profonde 
de quelque 1 500, 1 800 mètres par 
rapport an sommet des parois 
latérales qui ont la forme de 
marches fort raides. Au contraire 
les dorsales c moyenne » et c ra- 
pides », où les plaques s'écartent 
de 6 ou 3 centimètres par 
an. ne présentent, ni les unes 
□i les autres, de vallée axiale. Les 
plus « rapides » ont même une 
bosse longitudinale haute de 
200 ou 300 mètres à la place du 
rift. 

Les dorsales ne se présentent 
pas comme une déchirure contâ- 


étalt dans l'époque Ma tarama ; 
le pôle Nord magnétique était 
au nord depuis environ 
1 600 000 ans. Depuis cette Inver- 
sion. le pôle Nord magnétique est 
revenu au~ sud et nous sommes 
ri ans l'époque Brunhes Au 
rythme d'aecrétion de 3 centi- 
mètres de chaque côté par an, la 
zone de transition entre les fonds 
océaniques mis en place à la fin 
de Matuyama et au début de 
Brunhes s'est donc déplacée 
de 21 kilomètres. La Cyana plon- 
gera à l'ouest de Taxe de la dor- 
sale, c'est-à-dire du côté de la 
plaque Pacifique. Mais U existe, 
bien entendu, une zone de tran- 
sition analogue et symétrique, à 
21 kilomètres à Test de Taxe de 
la dorsale, cette zone faisant 
actuellement partie de la petite 
plaque « Rivera », très proba- 
blement solidaire maintenant de 
la plaque « Amérique ». 

• Le troisième thème porte 
sur la zone de cisaillement Ce 
mécanisme sera étudié sur deux 
sites, le site 3 sur la faille trans- 
formante Tamayo et le site 4 
à la jonction Tamayo- dorsale. 
La faille transformante Tamayo 
est le premier segment de la 
grande Ligne de frottement qui 
remonte du sud-est au nord- 
ouest tout le golfe de Californie 
puis, sous le nom de faille de 
San-Andress. traverse toute la 
Californie du sud-est au nord- 
ouest depuis le fond du golfe de 
Californie jusqu’au cap Mendo- 
cino (à quelque 350 kilométrés 
au nord-ouest de San Francisco i. 
La faille transformante Tamayo, 
longue de 80 kilomètres dans sa 
partie active, est donc une zone 
très Intéressante pour étudier les 



■ Dérive des fonds océaniques. 


nue de la croûte océanique. Elles 
sont, sur tout leur parcours, ha- 
chées en segments plus ou moins 
longs par des failles transfor- 
mantes le long desquelles les 
deux plaques voisines glissent 
chacune dans un «»ns oppOfié à 

celui de sa voisine. Bien entendu, 
la montée du matériau basique 
n'est pas permanente : elle se 
fait par giclées successives qui 
sont responsables de l’agitation 
sismique, superficielle et assez 
faible en général, caractérisant 
la région axiale des dorsales. De 
même, le glissement — ou plu- 
tôt le frottement — des deux pla- 
ques dans les failles transfor- 
mantes se produit par à-coups, 
chacun déclenchant un tremble- 
ment de terre dont la violence 
est fonction de la longueur de la 
faille transformante joignant 
deux segments de la dorsale. 

Trois thèmes 

Trois thèmes de plongées ont 
été choisis pour Cyamex. 

• Le premier sera étudié par 
21° nord et 109° 20* ouest, sur 
Taxe de la dorsale. Le site 1 est 

donc favorable à l'étude de l'ac- 
tivité volcanique et tectonique 
caractérisant les zones d'accré- 
tion ainsi qu'à celle des dépôts 
hydrothermaux analogues à ceux 
qui ont été repérés, pour la pre- 
mière fois en 1974 au cours de 
Famous, et à ceux; très impor- 
tants, qui ont été vus par le 
petit sous-marin Alvtn (un vé- 
téran de Famous) en 1977 au 
large des lies Galapagos. 

• Le deuxième permettra de 
voir comment se fait la transi- 
tion entre deux zones de polarité 
magnétique inverse et £L concerne 
le site 2. Le champ magnétique 
de la Terre s'inverse, en effet, 
pour des raisons encore mal 
expliquées et à des intervalles 
de temps irrégulière. H y a 
700000 ans, s’est produite la plus 
récente inversion du champ 
magnétique. Avant celle-ci, on 


mécanismes de cisaillement in- 
hérents au frottement de deux 
plaques voisines. Rappelons, par 
comparaison, que la faille trans- 
formante active explorée au 
cours de Famous n'avalt que 
20 kilomètres de long. 

La campagne Cyamex, dont le 
responsable scientifique est 
M. Jean Francheteau (un géo- 
physicien du Centre océanolo- 
gique de Bretagne), fera plonger, 
par roulement, six Français, trois 
Mexicains et trois Américains. 
Elle sera suivie, l'année pro- 
chaine, d’une deuxième campa- 
gne, à laquelle participeront la 
Cyana et VAlvin . 

En plus de l'exploration visuelle 
et des prélèvements d'échantil- 
lons, on espère pouvoir poser sur 
la dorsale et dans la faille trans- 
formante Tamayo des instru- 
ments de mesure, en particulier 
des sismographes pour l’étude en 
continu de l’activité sismique. 
Des travaux de biologie sont 
aussi prévus. Lors des plongées 
des Galapagos, on a repéré, en 
effet, que la faune marine locale 
comprenait des espèces inconnues 
aussi bien que des spécimens 
gigantesques d'espèces connues. 

Après l’exploration de deux 
portions différentes de dorsales, 
peut-on espérer que viendra le 
temps d’êtudler in situ les fosses 
océaniques où dieparaît une 
quantité de croûte océanique 
équivalente de celle qui se crée 
dans Jes dorsales ? Ufce telle 
étude Implique la possibilité de 
plonger à 8 000 mètres au moins. 

Un seul Bous-marïn au monde 
est actuellement capable de le 


chimède, dont l’usage est très 
coûteux, est désarmé. Peut-être 
le Japon (bordé par des fossés 
océaniques responsables de la. 
très grande slsmicltâ du pays) 
et la France s'associer ont- ils un 
jour pour partager l’intérêt— et 
les frais d’une telle campagne. 

YVONNE REBEYROL. 
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LA PS YCHIATRIE EN- É VOL ÜTION 


y_ Dans la nuit du 7 au 8 novembre mourait, 

UrAr« ' * Banyuls-dels-Aspres tPyrénées-OrieataJes) — 
” 4, 'Jiljhil où il avait pris sa retraite, — la docteur Henri 

v Ey (« le Monde * du 8 novembrel. Agé de 

d# il»»-»,.- 80 ** rl ; g îobaroii- soixante-dix-sept ans, U avait Formé, au long 
Y'L r °-t» . 6 Ht de sa carrière, de nombreuses générations de 
*736 ssâp’ ’jy^ueiw psychiatres, tout en se maintenant délibérément 

' ** - ^ ■■ c-îje, rf^ver j. 


***M&l\ 




à l'écart de l'enseignement universitaire tradi- 
tionnel. Car il redoutait toute sclérose, dans 
une discipline aussi mouvante et dont il avait 
Suivi avec passion, depuis quarante ans, l’évo- 
lution. 

Une cérémonie, organisée le 15 janvier 'à 
l'hôpital Sainte-Anne et à laquelle a participé 


Mme Simone Veil, ministre de la santé et de 
ia sécurité sociale, a permis à ses- axais de 
rappeler son souvenir et d'évoquer l'héri- 
tage qu'il lègue à ia psychiatrie. Les docteurs 
Cyrille Kouperaik et Pierre Fouquet, qui ont 
très activement participé autour de loi à l'éla- 
boration de la revue scientifique ■ l'Evolution 


psychiatrique », font 
l'œuvre d'Henri Ey. 


ri-dessous la point de 


Le docteur Albert GabrielefT, pour sa part, 
évoque ce que doit être, selon lni, le rôle du 
■ psychiatre de quartier », éloigné de tout dog- 
matisme. Pragmatisme d’abord. 





un demi- siècle 
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par. les docteurs 

Ç. KOUPERNIK et P. FOUQUET 


UANO Henri Ey paraît sur la 
scène autour do 1925, la psy- 
chiatrie est une parente pau- 
vre. de la médecina EUe a été 
répudiée deux lois, la première par 
la médecine, dont elle n'a pas suivi 
les progrès techniques. La seule 
entité clinique authentique dont elle 
puisse se prévaloir est la paralysie 
générale ou démence syphilitique.^ 
Le deuxième mariage raté, elle 
l’avait conclu à la 'fin du 6iècJe 
dernier sous l'églde. impérialiste de 
Charcot Mais Je plus grand des 
successeurs de Charcot, Babinski, 
viendra séparer le boa grain de 
J'Ivrale, ia neurologie lésionnelle de 
l'hystérie, maladie de la suggestion. 

Ey, c’est l'ouverture, la recher- 
che, la réflexion, c’est la psychiatrie 
repensée. Ceux avec qui se noue- 
ront ses premières amitiés seront 
les maîtres de la psychanalyse fran- 
çaise Pierre Mélè, Sacha Nacht, 
Jacques Lacan. 

Où en est la psychanalyse en 
France dans les années 20 7 Elle 
est mal connue, bêtement brocar- 
dée. Pendant la première ■ guerre, 
un esprit délicat. et perspicace traite 
Freud d'espion boche. Ey, quant à 
lui, ne sera jamais un Incondition- 
nel de l'antlpsycbanalysme. Parmi 
ses collaborateurs Tes plus proches, 
les psychanalystes éminents ns se 
comptent pas, dont Serge Lebovici, 
René Dlatklne, André Green, la 


deuxième génération. Mais la psy- 
chanalyse ns le comble pas, il est 
trop engagé dans l'action, dans l'ap- 
profondissement, trop soucieux de 
porter secours. Et c'est à ce titre 
que la doctrine de Jackson lut four^ 
rrit un modèle conceptuel: Hughlings 
Jackson, fondateur dé la neuro- 
biologie britannique. Introduit la 
notion de niveaux d'intégration qui 
jalonnent /'histoire de l’agencement 
du système nerveux. Si une lésion 
vient frapper un certain niveau, 
deux types de symptômes en décou- 
lent : un symptôme négatif, défici- 
taire, la perte de la fonction que 
ce niveau intégrait (ainsi la para- 
lysie remplace-t-elle le mouvement) 
et des symptômes positifs, intégrés 
à des niveaux Inférieurs et norma- 
lement inhibés par le niveau qui a 
été lésé. Henri Ey et Julien Rouart 
proposent d'opposer les dissolutions 
globales, situées au niveau le plus 
élevé, celui de la conscience, pro- 
pres à la psychiatrie et les disso- 
lutions localisées qui sont propres 
à la neurologie. 

Quels que soient - les objectifs 
qu'on puisse apporter à cette systé- 
matisation (sans doute trop claire 
pour être vraie), voici nettement 
posé pour la première fois et d'égal 
a égal le problème des rapports 
entre la neurologie et la psychia- 
trie. Il sera l'objet du premier col- 
loque de Bonneval an 1943. 


One œuvre tifanesque 


Mais Ey. est ouvert & d'autres 
Influences. Notons qu'il n'a pas de 
maîtres et qu'il ne cherche pas & 
imposer la férule de sa théorisation 
à des élèves. Nulle trace de cet 
infantilisme pseudo-didactique dans 
son enseignement libre, on serait 
tenté de dire - clandestin » organisé 
à partir des années 30 et de plus an 
plus suivi, if lance des Idées, reçoit 
celles du contradicteur, s'informe 
s'il le faut L'enseignement entre 
. adultes c’est cela. 

C'est d'Eugen Bleuler, professeur 
de psychiatrie à Zurich, qu'il reçoit 
une deuxième Incitation, Bleuler qui 
i mis fin au mythe de la démence 
précoce, modèle figé de folle sage- 
ment enfermé dans ia loi d'un pro- 
cessus biologique déterminé. Quand 
Bleuler parie de schizophrénie, II 
entend une fissure psychique qui 
trouble les associations. C'est lu! 
qui va Inspirer à son Jeune et talen- 
tueux assistant. Cari Gustav Jung, 
une thèse sur les associations qui 
l'incitera à prendre contact avec un 
Viennois qui suscite les passions, 
Sigmund Freud. Bleuler exprime la 
schizophrénie en termes qui ne sont 
pas éloignée des formulations jack- 
sonlennes. Il l'explique par un pro- 
cessus qui donne lieu à un symp- 
tôme primaire déficitaire, le trouble 
des associations, et ensuite è de9 
symptômes secondaires qui tra- 
duisent. une réaction constructive 
du sujet. Celui-ci a . perdu ta possi- 
bilité de déchiffrer correctement le 
monde au sein duquel H vit : Il va en 


I au- 


élaborer un autre, le monde de 
tisme. le monde du délire. 

Un dernier Jalon permet de mieux 
comprendre l’ouverture d’esprit 
d'Henri Ey. En 1929, un petit groupe 
de psychanalystes (M. et Mme Co- 
det, Parcheminey) et un assistant 
de Bleuler, Eugène Minkowski, fon- 
dent le groupa de l'Evolution psy- 
chiatrique. E. Minkowski y appor- 
tera une synthèse originale entre la 
phénoménologie et la pensée berg- 
sonfenne. 

De celte lente et sQre approche 
résultera une œuvre titanesque. 
Tantôt individuelle : les hallucina- 
tions et les délires (1934) seront 
partiellement repris dans le Traité 
des hafluc/naftons (1973). Ou encore 
dans les Etudes psychiatriques, œu- 
vra considérable. Le thème des hallu- 
cinations et des délires encadre 
littéralement l'œuvre d'Ey. C'esL 
comme le dit André Green, le rêve 
intérieur d'Henri Ey : percer le mys- 
tère du délire. Enfin, la Conscience 
est sans doute l'ouvrage le plus 
original, celui qui, affirmant une 
position philosophique, le fera 
connaître è l'étranger (première édi- 
tion 1963). Quant aux ouvrages col- 
lectifs. ils apportent aux psychiatres 
français un admirable outil de tra- 
vail. La monumentale Encyclopédie 
voit le jour en 1955, c'est une pyra- 
mide bâtie par près de cent colla- 
borateurs, mais certes non des 
esclaves. Le Manuel de psychiatrie 
(1) rédigé avec Paul Bernard et 
Charles Brisset en est, après vingt 
ans, è sa cinquième édition. 


Un enseignement socratique 


A juste titre Inquiet de voir la 
psychiatrie se refermer sur elle- 
même, que ce soit du fait de l'exer- 
cice dans les lieux clos ou d'un 
langage que tout un chacun paraît 
vouloir réserver à ses intimes, Ey 
recherche l'ouverture. C'est dans cet 
esprit qu'il sera un des fondateurs 
de V Association mondiale de psy- 
chiatrie. vis-à-vis de I a q u e 1 1 e il 
prendra ses distances après le 
congrès de Mexico de 1971, le 
congrès du silence. A la base de 
son activité un noyau ardent, le 
Groupe de révolution psychiatrique, 
tout â la fois Ueu d'affrontements 
tumultueux et passionnés et presti- 
gieuse revue. 

Maïs Ey descend aussi dans 
Paràne, participe & l'action syndi- 
cale des médecins dea hôpitaux 
psychiatriques et, en 1967, après 
plusieurs années de préparation, 
publie le Livre blanc de la psychia- 
trie, livre noir en fait tant la situa- 
tion est alors désespérante ; parente 
pauvre de la médecine, la psychia- 
trie est encore sous la tutelle de la 


neurologie. Elle s'en libérera bientôt 
dana le reflux des turbulences de 
mai 1968. 

Travailleur infatigable. Ey conti- 
nue dans son village natal de Cata- 
logne où il s’était retiré. U fait 
. paraître une plaquette, intitulée 
Défense et illustration de la psy- 
chiatrie (1). sortie des presses la 
semaine même de sa mort. L'His- 
toire de la psychiatrie dans la 
médecine restera, hélas I Inachevée. 

L’homme n’était pas moins atta- 
chant que le maître. C'est ainsi qu'il 
parvint sans effort â un enseigne- 
ment socratique, inédit en France, 
un enseignement où l'élève était 
l'égal du maître, bien mieux, était 
invité â le contredire, à condition 
d'accepter un certain niveau de dis- 
cussion. Dans sa préface au Traité 
des hallucinations, il parie aussi de 
son dessein de « valider la science 
psychiatrique trop souvent trahie 
par ceux-là mêmes Qui, prétendant 
ia iaire progresser , empruntent eux- 
mêmes les chemins do la folié.- » 


TÉMOIGNAGE 


Peu importent l’école, la chapelle, la technique 


L ES «PSY» en tout genre 
devraient sérieusement se 
démythifier, se démocra- 
tiser, se dédramatiser- A une 
époque où la médecine libérale 
est attaquée pour dea motifs 
objectivement électoraux et faus- 
sement économiques, il faut dire 
et redire que le psychiatre de 
base, le vrai psychiatre de sec- 
teur, doit être le psychiatre libé- 
ral de quartier, évitant, dans plus 
des trois quarts des cas, le recours 
& toute forme d'hospitalisation ; 
un psychiatre ni installé sur un 
piédestal analytique exclusif ni 
retranché dans le camp fortifié, 
kafkaïen de l'hôpital psychiatri- 
que ; un psychiatre sachant ma- 
nier tout & la fois chimiothérapie 
et psychothérapie. Chimiothéra- 
pie qui neuf fois sur dix fait dis- 
paraître les symptômes du pré- 
tendu mal du siècle — la dépres- 
sion — et dont on ne dit pas que 
dans sa version véritablement 
pathologique elle -existe depuis 
toujours. 

Mais 11 ne faut pas se leurrer : 
les troubles psychologiques sont 
des troubles profonds, qui ne 
sont pas forcément des troubles 
graves. Us sont profonds dans la 


par le docteur GABRIELEFF (*) 


mesure où l'être humain h" est 
devenu tel que nous le voyons 
aujourd'hui que grâce au déve- 
loppement extraordinaire de son 
cerveau. Mais développement veut 
dire complexité ; rien d’ étonnant 
donc â ce qu'un système noble, 
mais complexe, soit fragile et 
â la recherche permanente d’un 
équilibre difficile. D’où la néces- 
sité de ne jamais se contenter 
du seul traitement médicamen- 
teux. Seule une méthode psycho- 
thérapique peut aider â y voir 
clair. Entendons-nous, il ne s'agit 
pas de viser à faire de tout patient 
un psychanalyste lui-même : ce 
n'est pas ce qu'il demande. La 
psychothérapie doit s'adapter â 
chaque cas, à chaque niveau, & 
chaque cerveau» 

On comprendra pourquoi on a 
évité de trop définir (psycho- 
thérapie et (psych) analyse, si 
l'on admet que Ut psychanalyse 
n'est Qitun des modes de la 
psychothérapie, on dira que le 
psychanalyste est celui qui ne 
fonctionne que sur un mode : le 
divan. Le psychothérapeute sera 


celui qui choisit de recourir à 
des moyens variés selon les cas : 
psychothérapie face â face, côte/ 
côte, relaxation, abord clinique 
des questions sexologiques, rêve 
éveillé dirigé, psychothérapie de 
groupe, psychodrame» incluant, 
dans des cas bien précis, une psy- 
chanalyse sur divan, en sachant 
qu'il y a des formes de passage 
de l’un à l'autre de ces moyens. 

- Le métier de psychotliémpeute 
suppose un vécu particulier, une 
expérience, une' structure parti- 
culières, un .mélange d'humilité, 
de tolérance, d ‘enthousiasme, 
d’amour. A oe niveau, peu impor- 
tent l’école, la chapelle, la tech- 
nique. 

Devant un déprimé ou un déli- 
rant. il ne doit plus être question 
de rire, de sourire, de crier au 
fou, à l’incurable, au faible, au 
paumé» mais simplement A 
l’homme, â l’homme faillible 
mais perfectible. On ne peut pas 
ne pas savoir que la psychiatrie / 
psychothérapie d’aujourd’hui, ce 
n’est pas forcément la clinique. 


l’asile, l’hôpital pscychlatrique 
(hélas indispensable pour des cas 
profonds et douloureux). Ce n’est 
pas forc émen t le cabinet de luxe 
et de style feutré d’un psycha- 
nalyste à la mode. 

Centrée autour- du véritable 
praticien, de préférence celui de 
viUe, car non coupé de la réalité 
quotidienne et libre de toute 
contrainte et de toute pression, Za 
psychiatrie/ psychothérapie d’au- 
jourd’hui peut et doit se présenter 
sous forme de séances indivi- 
duelles, -désacralisées et acces- 
sibles & tous et A toutes les 
bourses, et également sous forme 
de séances de groupe où l'insti- 
tution bien comprise et le travail 
d'équipe vrai reprennent un sens 
clinique, sachant dus tous les 
cas allier toutes les ressources de 
la thérapie, sans ostracisme ni 
rigueur excessifs, où - 

psycho - seao - musico - ergo - 
Wnfal _ thérapies s'assemblent et 
s’harmonisent. Ce doit être un 
contact humain véritable, où ce 
que. l'homme a â la fois de plus 
noble et de plus fragile est 
reconnu, magnifié et libéré. 

(•) Psychiatre (Orly). . 


(1) Masson ëd. 



•Cet ouvrage sera tiré selon le nombre de souscriptions et ■ 
. relié au fur et à mesure des demandes. 

!e livre capital sur la peinture 


Le TRAITÉ DE EA PEJCNTURB qni 
révcle les secrets perdus du "Grand Art?’, 
comporte notamment les étonnants des- 
sins de Léonard figurant dans les manus- 
crits originaux. 

Traduction nouvelle d’André Keller, 
diplômé de la Société Dante Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1520 par Giorgio 
Vasari. 

Touj'ours épris de raretés, Jean de 
Bonnot a retrouvé l’édition italienne du 
Traité, imprimée â Bologne en 2786, où 
figurent les dessins de Leonard de Vinci, 
gravés d'après les interprétations de 
Nicolas Poussin. 

En tout, 307 illustrations parfaite- 
ment reproduites en partant directement 
des gravures originales de l’époque. 

"Edition en un volume unique d’envi- 
ron 600 pages, grand format in-quarto 
(21x27 cm). 


Cette édition intégrale du “ Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vind est un 
livre précieux par la noblesse de ses maté- 
riaux et sa fabrication dans les grandes 
traditions de l'artisanat ancien : pleine 
peau de mouton d’une seule pièce pour la 
reliure et or fin véritable pour Je décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon. 



à la forme tonde filigrane dans la xngsse, 
pages de garde,’ signet et ttanchefiles as- 
sortis. 

Quel surprenant, personnage que 
Léonard ! 11 domine tonte la Renaissance - . 
et son influence se manifeste jusqu'à nos . 
jours. Son Traité notamment a guidé tous, 
les grands maîtres delà peinture, de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 

• mêmes et les artistes les plus révolution- 
naires d'aujourd’hui y ont trouvé matière 
.à réflexion. On peut dire sans exagération 

. que la compréhension de la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve à côté des conseils 
pratiquespour peindre, dessiner, construire 
un tableau, des pensées et des réflexions 
d’une élévation d’esprit qui rejoint Pascal. 

* Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur,, anatomiste, physicien, il était 
universel : èt eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans l’intimité des grands et mou- 
rut en France dans les bras de FrançoisI" 
à qui 3. légua la Joconde, le 2 mai 1519. 


Garantie de fabrication 
J’atteste -que mon papier est un véritable papier 
cbiHon,. veigê au naturel: que les peaux de mou- 
ton de mes reliures sont coupées d'une seule pièce 
sans couture ou collage apparent ou caché; que les 
fers utilisés pour le décor des plats et du dos sont 
graves 3 la main et signés ; _~— 

que l'or employé est de l’or &****" 

véritable titrent 22 caiatL ‘ 


ci-dessus spécimen du dos de la reliure réduit • 
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BON DE RESERVATION POUR UN EXAMEN GRATUIT 

( bon à découper et à retourner à: Jean de Sonnât, 7, faubourg St-Honoré, 75392 Paris Cedex 08) 

Je souhaite recevoir, dès a sortie et pour un examen gratuit <Je dix 10,80 P de bais d'envoi 
jours, l'édition intégrale du "Traité de la Peinture " de Léonard l'ouvrage. si je décidé 
de Vinci en un seul volume in-quarto. sous dix jours dans son cm 

Je note que le prix exceptionnel de lancement est de 187,50 F+ 


oi que je vous réglerai après réception de 
de le garder. Sinon je vous le retournerai 


et à vos frais. 


Nom (« 


majuscules) Prénom 

Adresse complète «xk P 0 ^* 

Je déclare sur Phomeur que tant mon adresse que ma signature sont conformes.- Signature (indispensable) 
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ENQUÊTE 


CITÉS GÉANTES 


TOKYO : les maux de la société industrielle 


Où commence Tokyo ? Quel 
ordre sous-jacent préside à oe 
magma de complexes industriels, 
de logements, d'entrepôts, de ca- 
naux, de gratte-ciel de verre et 
d'acier, à l’ombre desquels un 
fourmillement de petites maisons 
de bois enserre un labyrinthe de 
ruelles, & cet écheveau d’auto- 
routes suspendues et de voies 
ferrées urbaines, à cet enchevê- 
trement de lignes électriques qui 
ont toujours l'air d’installations 
provisoires, à cette jungle de 
néons géants? Toute évaluation 
chiffrée est arbitraire dans le cas 
de la capitale nippone. Au mieux, 
donne-t-elle un ordre de gran- 
deur k cette traînée urbaine qui 
s'allonge, sans intervalle, sur 
60 kilomètres je long de la baie, 
rongeant en profondeur l'arrière- 
pays- 

La région métropolitaine de 
Tokyo, aux termes du plan de 
développement de 1956, s’étend 
sur un rayon de 100 k 150 kilo- 
mètres et couvre une superficie 
de 26187 kilomètres carres, soit 
environ un quinzième du Japon. 
A la ville de Tokyo, administra- 
tivement parlant, s'ajoutent les 
préfectures limitrophes de Kana- 
gawa (qui a pour centre Yoko- 
hama), Saitama et Chiba. On 
peut aller de Tokyo à Yokohama, 
a 25 kilomètres (troisième ville 
du Japon par la population) ou. 
à l’est, vers Chiba, qui a la taille 
de Bordeaux, sans jamais quitter 
la nappe urbaine, sans avoir l’im- 
pression ne serait-ce que de tra- 
verser une banlieue: Depuis 1975, 
28 millions d’habitants — 1 Japo- 
nais sur 4 — sont agg l omère s 
dans cette nébuleuse (11,3 mil- 
lions au 31 mars 1977 pour la 
seule municipalité de Tokyo), 
l’une des plus prodigieuses accu- 
mulations d’hommes, d’activités. 


de richesses et d’insalubrités du 
globe (il. 

Tokyo, à l’image du Japon 
entier. S’est développé depuis la 
guerre à un rythme effréné, en 
l’absence de toute vision d’en- 
semble — en l’occurrence de plan 
d'urbanisme digne de ce nom. 
ML Ikeda, ancien premier mi- 
nistre, avait axé, en 1980, la poli- 
tique du Japon sur le double- 
ment en dix ans du P.N.B. A 
Tokyo comme dans le reste de 
l'archipel, l'accumulation de la 
richesse a servi à accroître la 
capacité de production au détri- 
ment des besoin^ élémentaires 
des habitants. Avec ce lourd 
passif, la capitale est aujourd'hui 
l'exemple extrême des maux de 
la société Industrielle : conges- 
tion sans égal, prolifération In- 
contrôlée d’initiatives privées qui 
en quelques mois transfigurent le 
paysage urbain, manque de loge- 
ments, insuffisance des trans- 
ports, ampleur surtout des pro- 
blèmes de nuisances : la baie de 
Tokyo est classée sur toute son 
étendue zone polluée ainsi que 
les vingt-trois arrondissements de 
la ville. C'est «mm doute cette 
«modernités qui fait de la capi- 
tale nippone une ville si peu 
exotique et qu'on ne s'y sent 
pas dans nn environnement 
urbain Hans la tradition médi- 
terranéenne. La physionomie ori- 
ginale de la ville tient davan- 
tage aux habitudes collectives et 
aux comportements de la popu- 
lation qui, en maintenant des 
structures sociales héritées du 
passé (discipline, respect des 
hiérarchies, sans remise en ques- 
tion du pouvoir quel qu’ü soit), 
pallient, tant bien que mal, les 
carences des pouvoirs publics, 
trop longtemps passifs et asser- 
vis à la loi de la rentabilité. 


par PHILIPPE PONS 


Une courte histoire 


Comme New- York, mais à la 
différence de Londres, Paris ou 
Mogcou, Tokyo a une courte his- 
toire. Sur le site de la ville 
s'étendaient encore il y a trois 
siècles forêts et marécages. To- 
kyo, dont le nom signifie « capi- 
tale » (kyo) « de l’Est » (to) 
s’est longtemps défini par oppo- 
sition & Kyoto, la capltole impé- 
riale. L'origine de la ville remonte 
au quinzième siècle, lorsqu’un 
seign eur de guerre construisit 
un fort non loin des rivages de 
la baie d'Eric (l’actuelle baie de 
Tokyo). La ville, qui jusqu’à 
l’empereur Meijl (1868) devait 
porter le nom d’Edo. dut son 
essor à l’établissement dans .ses 
mura au début du seizième siè- 
cle des shoguns Tokugawa, maî- 
tres effectifs de l’empire. Bien 
que la capitale demeurât à Kyo- 
to, Edo fut le centre du pouvoir 
réel. Comptant plus d’un million 
d’habitants vers la fin du dix- 
huitième siède, elle était, selon 
les spécialistes, plus peuplée que 
Londres, alors la plus grande 
ville d’Ocddent. Périclitant avec 
la décadence du shogunat, la ville 
renaît avec Meijl qui en fit sa 
capitale. A la fois résidence de 
l’empereur et siège du gouver- 
nement, elle prit le nom de 
Tokyo. 

Bien que les séismes, les incen- 
dies et, pendant la guerre, les 
bombard e ments (un million et 
demi de logements furent dé- 
truits) aient donné à Tokyo 
d’excellentes occasions de se 
renouveler, l'absence de crédits 
après le grand tremblement de 
terre de 1923. puis la priorité 
donnée à l'Industrie après la 
guerre, ont privé la capitale de 
tout aménagement d’ensemble. 
On a toujours reconstruit la ville 
sans chercher à la repenser. La- 
négligence délibérée des diri- 
geants et les problèmes Inhé- 
rente à toute poussée urbaine 
très peu contrôlée ont donné à 
la croissance de la ville son 
caractère spontané, chaotique, 
anarchiqoe. L’éclectisme des Ja- 
ponais, qu’engendre chez eux 
tout ce qui vient d'au-delà des 
mers, donne une monstrueuse 
beauté à cette ville gigantesque 
en ce qu’elle mâle, assemble, sur- 
impose, dans un compromis inces- 
sant, tous les passibles architec- 
turaux. Tokyo est une ville mou- 
vante et, en cela, vivante. La 
disparité de la ville est renfor- 
cée pour un esprit étranger par 
l'absence de nam de rues. 
L'adresse n'ayant qu'une valeur 
postale — le facteur étant le seul 
à pouvoir déduire de sa lecture 
un emplacement dans la topo- 
graphie de son bloc, — elle n’est 


la plupart du temps qu'une loca- 
lisation approximative pour le 
visiteur et rnfrmp pour le chauf- 
feur de taxL 

L’accord entre la fonction et 
la forme des réalisations mo- 
dernes donne dans beaucoup de 
cas. à Tokyo, une certaine qua- 
lité spatiale, même ri esthétique- 
ment le résultat n’est pas 
concluant. Le lacis de ruelles en- 
tre les grandes artères de déga- 
gement qui traversent la ville 
permet de maintenir une vie de 
quartier. En cela, Tokyo, qui 
conserve des structures de vil- 
lages. avec ce qu'elles supposait 
d« rtiTWPmsktng humaines et- de 
mixité sociale, peut apparaître 
comme un modèle d’urbanisme 
Involontaire, puisque aucune pla- 
nification n’y a présidé. Le cen- 
tre de la ville, où siègent les 
instances de dérision, est en re- 
vanche beaucoup plus conven- 
tionnel avec ses avenues perpen- 
diculaires. 

A l’exception du palais impé- 
rial, centre clos autour duquel 
se déploie la ville, Tokyo dévore 
ses vestiges ou, au mieux, les en- 
fouit entre des masses de béton. 
Elle tend à devenir une ville 
sans passé tant est bouleversé 
son paysage. L’histoire, on la re- 
trouve au détour d’une ruelle, 
par hasard, mais rien n’est fait 
par les autorités pour préserver 
la «ville basses, dont l’horizon- 
talité recule de jour en Jour de- 
vant le monde vertical des tours 
métalliques et des grands ensem- 
bles. Le « particularisme » cultu- 
rel du Japon, trop souvent uti- 
lité, à commencer par les 
Japonais eux-mêmes, à des fins 
idéologiques, la nostalgie du 
pesé ne peuvent justifier le 
maintien de modes de vie retar- 
dataires (entassement des fa- 
milles, maisons brinquebalantes, 
manque d’égouts) qui n’ont d’his- 
torique qu'une misère ancestrale, 
fis dament à la ville des allures 

de sous -développement, pour le 

moins paradoxaux dans un pays 
qui a adopté un mode de pro- 
duction qui n’a liai d’« asia- 
tique ». 

Mais les excavatrices qui éven- 
trent la ville la nuit — pour ne 
pas gêner la circulation — ou 
les bulldozers qui ratissent des 
ilote ne bouleversent pas seule- 
ment la topographie de la ville. 
Ha balaien t aussi des stru c tu res 
sociales traditionnelles. Le main- 
tien des relations de voisinage, 
la dominante collective qui depuis 
une époque reculée sous-tendent 
la société japonaise (subir les 
contraintes de la vie collec- 


tive en échange de la sécurité 
est une attitude de type féo- 
dal), sont en fait les palliatifs 
ultimes aux carences des pou- 
voirs publics. Ces structures dis- 
paraissent dans l’anonymat des 
grands ensembles. 

La force du conformisme ««^«1 
— ce contrôle collectif d'une pe- 
santeur inacceptable pour un 
Occidental — explique en partie 
que les villes japonaises, et To- 
kyo dans une large mesure, 
soient relativement sûres. Bien 
que le taux de c riminali té de- 
meure bas, la délinquance Juvé- 
nile augmente régulièrement 
Hans l'agglomération de Tokyo, 
en tnémg temps que s’aggrave le 
caractère des infractions. Le vé- 
ritable danger urbain à Tokyo 
est cependant moins la crimi- 
nalité ou les problèmes de voi- 
ries (bien que la moitié de la 


une décentralisation réelle des 
industries. 

Le bruit est sans doute l'agres- 
sion majeure à Tokyo. Les 
industries, les transports — che- 
mins de fer en pleine ville, dé- 
veloppement du transport rou- 
tier sur plusieurs niveaux. — les 
travaux publics, notamment la 
construction du métro à ciel ou- 
vert, la nuit, concourent à créer 
un environnement épuisant dont 
se plaignent, selon les sondages, 
68 Te des habitante. Au centre 
de Tokyo, le nombre de décibels 
dépasse 75. avec des pointes 
maximales à 85 et 95, très au- 
dessus des limites supportables. 
La situation est encore pire le 
long des voies ferrées qui pas- 
sent à quelques centimètres des 
habitations, sans parler des vi- 
brations. A ces causes communes, 
même si elles sont ailleurs d’une 


fondations des buildings touche 
ac.uellemen: 134 kilomètres car- 
rés. Un million d'habitants a 
l'est de ia tl!s virent au-dessous 
du niveau de !a mer len certains 
endroits le sol s'enfonce de 
18 centimètres par an). En cas 
de séisme important. les submer- 
sions se conjugueraient aux in- 
cendies pour faire périr dans cer- 
tains quartiers la majorité de la 
population. Les nonnes se sécu- 
rité des combinats pétrochimiques 
et des réservoirs de gaz, situés 
en pleine agglomération, sont, 
d’autre part, notoirement insuf- 
fisantes. 

La population des grandes mé- 
tropoles victimes de !z pollution 
avait apparemment placé tous ses 
espoirs dans la gestion des maires 
socialistes ou communistes q u i 
sont à la tête de pratiquement 
toutes les grandes municipalités. 
A Tok?o, iL Mir.obe. socialiste, 
gouverneur, élu au suffrage uni- 
versel, de la ville depuis dix ans. 



voie seulement ait des égouts), 
aigus à New- York par exemple, 
que ceux de la pollution. 

Fumées, eaux troubles, bruit. 
Ces problèmes nommons à toutes 
les grandes villes prennent à 
Tokyo des dimensions considé- 
rables dues à nn entassement 
urbain vertigineux et à l'Incapa- 
cité des autorités de procéder à 


moindre gravité, à tous les pays 
industrialisés, s'ajoute la pro- 
pension des Japonais à utiliser 
un micro dans les lieux publics 
pour hurler toutes sortes de 
choses : publicité, slogans poli- 
tiques ou avertissement de la po- 
lice. Résultat : Tokyo est la ville 
du monde où l’on consomme le 
plus de tr anquillisants 


La pollution de l'air et de l'eau 


Quant à la pollution de l'air, 
c’est une « célébrité > de la capi- 
tale nippone, l’un des foyers les 
plus contaminés du monde. Le 
brouillard photochimique observé 
en 1970 à Tokyo avait provoqué 
une paralysie, totale de la ville. 
Xi apparaît encore de temps à 
autre. B y a quelques années, les 
retombées de poussière représen- 
taient chaque mois entre 16 et 
70 tannes par kilomètre carré 
selon les quartiers. Non moins 
grave est la pollution des eaux. 
La ftiTnida, dont les rives furent 
des hauts lieux du Tokyo ancien, 
est aujourd’hui une sorte d’égout 
à ciel ouvert en raison du rejet 
des eaux effluentes et des dépôts 
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d’ordures solides (106 tonnes par 
jour). La haie de Tokyo est depuis 
longtemps une zone morte d’où 
a disparu toute flore aquatique. 

Une législation est mise en 
place pour lutter contre la pollu- 
tion de la ville et son asphyxie 
progressive. Mais en dépit d’une 
prolifération de textes, pris par- 
fois à la hâte, les moyens de 
persuasion ou de contrainte sont 
souvent rendus inopérante par le 
recours au sacro-saint principe 
de la libre entreprise. On cite 
l’exempte, le long de la rivière 
Edo, d'un ensemble de logements 
malencontreusement construits 
sur une nappe de résidus de 
chrome : les habitante présen- 
tent les symptômes des ouvriers 
travaillant ce métaL Dans bien 
des cas les entreprises préfèrent 
prendre le risque d’avoir à In- 
demniser les riverains (c’est te 
cas à Kawasaki, célèbre pour son. 
asthme dû à la densité de ses 
aciéries et de ses raffineries en 
pleine viHe) plutôt que de limiter 
leurs activités. 

Le filtrage des fumées d'usines 
a cependant rendu au ciel de 
Tokyo une certaine limpidité. 
D’une manière générale, Tokyo 
est une ville « vivahle », du moins 
dans les quartiers résidentiels 
aisés : la pollution a été rame- 
née. disent les autorités, à son 
■niveau de 1965. Un antre pro- 
blème montre que, néanmoins, la 
situation se dégrade : l’affaisse- 
ment du sol provoqué par des 
pompages excessifs des eaux sou- 
terraines pour construire les 


a certes réussi à enrayer une 
aggravation de la situation. I! 
n’en est pas moins aujourd’hui 
désavoué par une partie de la 
population (qui en juillet a ra- 
mené à l'asse mb lée municipale 
une majorité conservatrice). En 
fait, M. Mi no b e n’a pas les 
moyens de sa politique. 

Le passif est certes lourd dans 
une ville où jusqu'à ces dernières 
années n’a pas existé de pro- 
gramme d'urbanisme. En 1972, le 
gouvernement métropolitain a 
publié un plan, «Tokyo pour le 
peuple », qui fixait un minimum 
nécessaire pour les logements, la 
transports et les n uisances. En ce 
qui concerne les logements, la 
construction privée représente 
l’essentiel de l’effort : elle s’est 
opérée en dehors de toute con- 
trainte, entraînant une confusion 
Intolérable parfois des zones in- 
dustrielles et résidentielles ainsi 
qu’une spéculation foncière ef- 
frénée : de 1955 à 1973. le prix 
du terrain a été multiplié par 
quarante, alors que les salaires 
n’étaient multipliés que par Hit. 
La proportion n’a pas changé 
depuis lors. Actuellement 32% 
des ménages japonais n’ont 
qu’une chambre a coucher pour 
les parents et les enfants. A cela 
s ajoute le manque d’espace vert : 
3-2 “ a par habitant. Les villes nou- 
velles envisagées sont essentiel- 
lement des cités-dortoirs et non 
des ensembles urbains pourvus 
d’emplois. L’action de la muni- 
cipalité de Tokyo est d’autant 
plus, difficile que depuis 1961, te 
budget est en déficit chronique. 
En 1976,. celui-ci s’élevait à 
775 milliards de yens, soit une 
augmentation de 50 par rap- 
port à l’année précédente: La plu- 
part des projets arrêtés au début 
de la décennie ont été désormais 
remis dans les tiroirs. 

I« plus grave problème de 
Tokyo est celui du gigantisme 
qui ne fera qu’accentuer Je sous- 
équipement de la ville (2). Rien 
ne permet pour l' Instant d'envi- 
sager un ralentissement de la 
concentration urbaine et donc 
une amélioration des modes de 


vie. S’il n’est plus question de 
trouver de la piace dans Tokyo 
même. la nappe urbaine n'en 
continue pas moins à s'enfler au 
rythme de 3 à 4 To par an. 

La recherche frénétique du ter- 
rain a déjà conduit à exploiter 
toutes les possibilités du sons- 
soL En quête d'espace. Tokyo, 
tout en prenant théoriquement 
des précautions contre les séis- 
mes. s'est enfoui en des fourmü- 
lières sur plusieurs niveaux, où 
se mêlent trains, métros, restau- 
rants grands magasins, etc. 
Espace où. sous un ciel de béton, 
se croisent quotidiennement, 
comme dans te quartier de Shin- 
jiiku. 2.5 millions de personnes. 
Ailleurs, on a gagné des ter- 
rains sur la mer : 28 800 hec- 
tares ont été ainsi obtenus en 
décapitant les collines boisées de 
ia préfecture de Chiba voisine 
pour les déverser dans la baie. 
Celle-ci sera entièrement comblée 
dans une quinzaine d'années. 

L'extension se poursuit aussi 
le long du littoral. Selon une 
logique apparemment irréver- 
sible. les villes se rejoignent tout 
au long de la bande côtière qui 
s'étend jusqu’à la mer intérieure. 
En l’an 2000, quatre-vingts mil- 
lions de Japonais vivront — ou 
essaieront de vivre — dans une 
mégalopole dont Tokyo sera le 
rentre névralgique. 


Une immense 
traînée urbaine 

La centralisation des activités 
à Tokyo, qui date de l’ère Meijl, 
loin de s'amoindrir a été ren- 
forcée par les impératifs de la 
haute croissance des années 60. 
La ville est désormais la tête 
d'une immense traînée urbaine 
et industrielle. La majorité des 
sociétés qui y opèrent ont leur 
siège dans la capitale (Osaka, 
autrefois centre commercial du 
Japon, est peu à peu abandonnée 
au profit de Tokyo par les 
grandes sociétés de commerce 
qui y sont nées). En fait, la mé- 
galopole qui se dessine vise 
avant tout à utiliser au maxi- 
mum l’espace national au profit 
des groupes de la capitale. Les 
transports rapides du type Shin- 
kansen (train express) ont une 
vocation d'intégration évidente 
et transforment des centres ur- 
bains naguère autonomes en 
banlieues des grands pôles : les 
villes sont subordonnées aux 
usines. La disparition des villages 
de la ville japonaise — et de 
Tokyo en particulier — liée à 
l'extension des nappes urbaines 
ne peut que changer radica- 
lement la nature du phénomène 
urbain nippon. A terme, une telle 
évolution mettra sans doute au 
jour les contradictions d’une 
société industrielle qui, loin de 
balayer ses structures féodales, 
les a mises au service de son dé- 
veloppement et lui a permis d’en 
transférer le poids sur la popu- 
lation. 


(1) Peu d’ouvrages ont été publiés 
sur la ville de Tokyo. La memenre 
monographie est L’agalomératiim de 
Tokyo, par J. Peceu-Massobuau. la 
Documentation française (1974). 
Maurice Moreau a d’autre part 
publié en 1976, dans la collection 
« Que sais- je ? » (PDP). Tokyo. En ce 
qui concerne les aspects histori- 
ques, on peut consulter Histoire 
de Tokyo , N. Nouet (PDF), 186L 

(2) Les questions des mégalo- 
poles japonaises et de l'aménage- 
ment de l'espace sont traitées dans 
un livre particuliérement docu- 
menté d'Augustin Barque, Le Japon, 
gestion de l'espace et changement 
social, Flammarion, 1976. 


€t MmH 

Service des Abonnements 
. S, me des Italiens 
73427 PARIS - CEDEX «9 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS . 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - - T.OJtt. 

115 F 210 P 305 F 4M F 
TOUS PAYS ETRANGERS ■ 
PAS VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 750 F 
ETRANGES 
(par messageries) . 

X. — BBLGCqtJErLtlXESlBOTJBO 
PAYS-BAS - SUISSE 

143 F 265 F 388 F S1B F 

M — TUNISIE 
388 F 340 F 500 F BMP 

Pkr vole aérienne 
Tarif mtr demande 

Les . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse .défi- 
nitifs oa provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont - Invités à formuler leur 
demand e une semaine au 
avant leur départ. . 

Joindre la dernière bande 
d'envoi à toute correspondance. 

Veuilles avoir ttfcU*ten*e de 
rédiger tous les noms propres «B 
capitales d'imprimerie. 


Î 


i 






— ir - 
.■f**-*” - 

tïît W..«. 

?■'«;'( .7 

L'-. -, 
«**> •.■•.ïrv'- 
<ÿr. **.' .;. 

itfe :7-'. 
;* \ 
*f+ -Wî j*=>- _.’ 
2B£~— . 
1*7. 


ir ****<■ “-- 

.-•i ^ ,»■. _ ■ 

QU* 

i <S-.r» Stv ' . 

fe-îWr: <;- _ - 

?àiîa-^.<»F- 7 — , 

RWfcVji, -.■ 
:.- . 

♦■fi? -.4 «', 


f/n nouveau style 

pour seize millions de travailleurs 


;•». *- v>-. 


DR les 22 milli ons d’hommes des ‘ blanchisseurs - loueurs qui 


et de femmes gai composent achètent le vêtement de travail 
la population active fran- et l’entretiennent pour le compte 
: ’-'i: ~ ?<-ù;iise. 15800 00 personnes achètent des entreprises. Ces achats repré- 
' -4 ^ n vêtement det ravaü; 26 500000 sentent 3 % du marché, alors qu'à 

'■ '”•:} articles ont été vendus en 1976; l’étranger — en Scandinavie, en 
.; ■ : entreprises sont ^èclaüsées. Le Allem a gne, en Belgique — oe 

talon de travail arrive en tête type d’activité est beaucoup plus 
Z «■» ventes (5.64 millions) devant* développé. 
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Snobisme du bourgeron : lorsque le vêtement de travail de rouvriez mécanicien du début du siècle 
est récupéré par le photographe ou l’architecte d’au ionrd’huL 
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“•■un s). Les vestes et blousons sui- 
: -'mt de près (3^8 minions). 

- -■ ~ aant & la cotte A bretelles. 

- _>rès une période de faveur, elle 
\ - “reculé (Ifil million). 

:iiLe chiffre d’affaires du vête- 
-ant de travail masculin repré- 
-'■ ■ -ote U % du total de la caofec- 

- • - m masculine. 

-- 31 certaines professions restent 

- -tachées à leur tenue, c'est bien 

- — cas de l'hôtellerie et des 

- ; ■ tntras en bâtiment, ta majorité 

s travailleurs hésitent de nos 
jts à porter on vêtement qui 
. situe et qui. l’identifie & une 
' .. :ofesslon. « lia ne tiennent p lus 
' faire remarquer qu'ils sont des 
■muets», indique-t-on dans un 
. and »w«gwaii) 

• Oh fait nouveau a, semble-t-il. 

ntribué à faire évoluer — timi- 
• . ment — les fabricants. Autre- 
s, le vêtement était acheté par 
travailleur. Cela reste vrai 

- ur les artisans et les agricul- 
. ur& Mais, de plus en plus, les 

clétés et les comités d’entre- 
ise commandent directement 
x fabricants ; 60 % du marché 
happe donc désormais au dé- 
' ^"Olant. On volt aussi apparaître 


et les comités d’entreprise récla- 
ment pour les personnels des vête- 
ments mieux coupés et plus élé- 
gants. Le « bleu u traditionnel 
tend à disparaître. « j'avais 
quatre modèles en 1370, je n’en 
ai p tus qu'un, déclare l’acheteur 
du Bazar de rHôtel-de-VUlei Les 
jeunes, qui commencent à tra- 
vailler, préfèrent porter le jean. 
Les fabricants commencent du 
reste à l'utüiser dans leurs col- 


lections. » Peu à peu. la tenue ments. Mais nous avons mis ou 

se modernise. La veste tend à point, avec la Fédération du b&U- 

cêder la place au blouson. Le ment , un pantalon plus moderne. 
vêtement de travail s'oriente vers Avec ses sept poches , ü est en soi 

le sportswear, vers la tenue de une véritable trousse à outils. Sa 

loisirs, que l'on porte indifférera- ceinture est réglable comme sur 
ment en semaine ou durant le les pantalons de draperie, car 
week-end. dons la profession on a Yhabi- 

« Dans notre collection, nous tude de faire de bons repas, 
soignons les dètaüs — empièce- D'autre part, les procédés de fa- 
ments, poignets boutonnés, mon- brication — thermo-fixation à 

haute température — permettent 
d'obtenir des vêtements lisses, 
impeccables, sons surépaisseurs, 
^ qui se lacent bien, b 

Le coton reste rot H est utütsé 
/ ^ pour 80 % des articles. Le p&rti- 

i-' culier le choisit de préférence, 

‘ ‘fi surtout s'il exerce une profession 

[ il J. J4 où n se salit Mais le polyester- 

-Ipij coton, qui a la faveur des entre- 

prises, gagne du terrain. Il est, 
ff\ \ en effet, facile & entretenir, ne 

rétrécit pas et dure phis long- 
nC 2)1; temps. H a tient » environ trente- 

[fx *’ c l W deux lavages contre vingt pour 

r\ VhSs s te coton, soit une bonne année et 

5 Y* TwAA \ demie d 'utilisât ion. Six mois de 

" \ plus, en définitive, que la fibre 

*^\ naturelle, c Avec le polyester- 

\\ coton, on obtient des coloris 

. «5 I II v plus seyants ». déclare M. Pierre 

J r -Wrt < v^> J— A— — * \ Garnier. 

> - A l’opposé du travailleur 

PA jx'V - manuel, qui souhaite passer ina- 

- — \s\ perçu, les grandes sociétés per- 

\ V- >{[ \ sonnai Iseut de [dus en plus 

l fl - * Il \ l’image de marque de leurs per- 

\\ hh II I sonnels — pompistes, vendeurs 

A\| t»« ssS5S ^ \ bagagistes des compagnies 

\ x u — h—- >■ aériennes — qui sont en contact 

/ \ \s^\ avec le public. « Antar est le pre- 

f \ \ mier en 1962 à avoir osé habiller 

f \\ \ ses pompistes en rouge, déclare- 

f \ \ \ t-on chez Comodltex, un fabri- 

\ | \ cant spécialisé dans ce type de 

\ V \ confection. Les autres ont suivi. 

\ \ \ mais l’évolution vers la couleur a 

\ \ \ été longue, réticente et encore 

1 \ \ W-+cjy plus difficile à faire admettre à 

l'Intérieur de l'usine. Ronco a 
mécanicien du début du siècle pourtant harmonisé la tenue de 

Ë son personnel avec les murs de 
ses ateliers. Nous avons aussi 
^ introduit le jean dans le vête- 
ment de travail. C’était en 19 73, 
cher montées, — ce qui donne à pour le compte de qui 


, lv» 


nos articles le fini du prêt-à- 
porter, déclare M_ Pierre Garnier, 
directeur général adjoint d'Adol- 
phe Lafont, le premier fabricant 
français de vêtements de travail. 
La coupe évolue aussi Légèrement. 
Nous « sortons » toujours le 
a demi-ballon », le pantalon de 
menuisier, rétréci dans le bas et 
large au genou pour donner à 
rouvrler toute liberté de mouve- 


vouUtit rajeunir Ytmage de 
marque de ses soixante mSle em- 
ployés. 9 Actuellement, la ten- 
dance va vers des tenues bico- 
lores désassorties et vers une 
multiplication des petites pièces 
— c’est le cas pair les hùtesses 
d*Elf, — qui permettent de varier 
l’uniforme selon son humeur. 
« Chacun doit être aussi bien 
dans son vêtement de travail que 


■Clin d’œil — — — 
Robotissime 
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P ARMI tous les hebdoma- 
daires spécialisés qui cir- 
culent en France, il en 
est un qui vient de fêter son 
500* numéro. Fondé en 1953, 
c l'Officiel du froid ét des arts 
ménagers » est aux profession- 
nels de l'équipement du home 
ce qu'est « le Monde des phila- 
télistes > aux collectionneurs de 
timbres-poste. 

Ce 500* numéro, de près de 
300 pages, imprimé sur beau 
papier et revêtu d'une couve r- 
ture dorée, m’a paru fort ins- 
tructif. C'est en effet le c livre 
d'or» de l'électroménager 
européen de 1952 à 1977. 

On apprend notamment, au 
fil des pages, que ce sont les 
restrictions et les difficultés de 
ravitaillement au cours de la 
dernière guerre qui incitèrent 
les Français à conserver par le 
froid le peu de denrées péris- 
sables qu'ils réussissaient à Se 
procurer. Avant la guerre, dès 
1930, les Canadiens — qui 
ont une connaissance sponta- 
née du froid naturel — avaient 
déjà livré aux Français « à la 
page » quelques réfrigérateurs. 
Mais il fallut attendre l’occu- 
pation allemande pour que 

naisse en France une industrie 
— très modeste — ■ et pure- 
ment française du froid. La 
paix revenue, l'engouement 
pour le froid ménager fut si 
grand que les oionniers ne 
manquèrent pas de concours 
financiers. On vit même à l'épo- 
que un chanteur qui dure tou- 

V jours — peut-être parce qu'il 
n'a Jamais forcé sa voix — 


acheter des parts d’une entre- 
prise de réfrigération l 

Plus tard, on passa du réfri- 
gérateur à la machine à lover 
puis au lave-vaisselle et à tous 
ces instruments qui ont trans- 
formé les cuisines 

Le livre d'histoire de l'élec- 
tro-ménager nous apprend en- 
core que si le premier réfrigé- 
rateur électrique naquit en 
1913, en Amérique, nous ne 
disposions en France, en 1932, 
que d'une gladère dans la- 
quelle 11 fallait glisser chaque 
jour un pain d'eau congelée 
que livrait un camionneur 
aussi ponctuel que le facteur 
des P.T.T. 

Pyrolise 

Si l'on compare les réfrigé- 
rateurs, les cuisinières électri- 
ques ou à gaz, les machines 
à laver de la première géné- 
ration, aux engins qui nous 
sont aujourd'hui familiers, on 
constate que les formes se 
sont affinées, que -les dimen- 
sions ont été réduites, que les 
méconismes, de plus en plus 
sophistiqués, ont transformé 
en subtils et dodies robots 
des appareils qui, autrefois, se 
contentaient de remplir telle 
ou telle fonction de manière 
rustique et exclusive. 

La cuisinière à pyrolise, la 
fable de chauffe à induction, 
le four qui se nettuye tout 
seul (par catalyse), l'automa- 
tion, les aspirateurs flottant 
sur coussin d'air, ou sembla- 
bles â des traîneaux carénés 


comme des cabin-cruisers, les 
lave-vaisselle ordinateurs, les 
fours à chaleur tournante, les 
robots qui hachent, pressent, 
décortiquent, écrasent, décou- 
pent, filtrent, tranchent, fouet- 
tent, malaxent, mélangent, sé- 
parent, reconstituent, broient, 
épluchent, pétrissent, ouvrent 
les boîtes, ferment les sacs, en- 
veloppent sous vide, réveillent 
les célibataires d'une voix sua- 
ve et les couples aux accents 
de la « IX* Symphonie » de 
Beethoven, font le café, cirent 
les chaussures ou brossent les 
dents (il suffit de changer 
l'accessoire), rafraîchissent les 
caves d'appartements, réchauf- 
fent les assiettes, mûrissent les 
bananes, affinent les fromages, 
adoucissent l'eau, dissuadent 
les moustiques, avalent les 
buées, lustrent les parquets, 
répondent au téléphone, mon- 
tent les mayonnaises, tournent 
les sauces, etc., constituent 
aujourd'hui la cohorte disci- 
plinée des collaborateurs mé- 
nagera 

Qu'il est rassurant ce cinq 
centième numéro de « l'Offi- 
ciel de l'équipement ména- 
ger ». Voilà une corporation 
qui sait honorer les créateurs, 
les réalisateurs et les ven- 
deurs, lesquels luttent, paraît-il, 
les dents serrées, contre lo 
concurrence aux yeux bridés 
d'où nous viendraient â moi- 
tié prix des instruments équiva- 
lents, mais — elle se garde 
\ de le dire — dont la vie 
serait moitié moins longue. 

MAURICE DENUZ1ËRE. 


8*S Tavait acheté au détail 
dit-on encore chez Comodltex. 

C’est bien l’avis de Michel 
Schrelber, le couturier des archi- 
tectes, des photographes et des 
cinéastes. «Cela ne sert à rien 
de faire des smokings solides. 
dit- il en manière de boutade. Il 
faut, au contraire, que le vête- 
ment de tous les jours soit de la 
plus belle qualité possible pour 
que les gens se sentent bien, 
beaux et heureux. » La couleur 
ne fait pas peur a Michel Schrel- 
ber. Pour les employés de la 
compagnie pétrolière algérienne 
Sonatrach, le couturier a conçu 
des tenues éclatantes. Salopette 
blanche et chemise orange pour 
les pompistes, s Même si une 
tenue est foncée, quand eüe est 
sale, cela se voit.» Combinaison 
note, fermeture et surpiqûres 
orange pour les mécaniciens. 
Tenue de couleur sable et sans 
cravate pour le personnel de la 
réception. « L’été. A Arsew, toutes 
ces chemises orange changent 
l’aspect du oiüage, dit le coutu- 
rier. L’habillement peut apporter 
beaucoup à, l’environnement.» 

Ces derniers temps, le vête- 
ment de travail a pris un virage 
inattendu. Il est devenu nn vête- 
ment de loisirs. Les Intellectuels 
aux maln& blanches ont en effet 
récupéré le costume en velours 
du charpentier, le pantalon en 
mniwririne du bougnat et la cotte 
blanche du peintre, c Ces nou- 
veaux clients aiment que ces 
vêtements aient conservé leur 
caractère de vêtement de tra- 
vaü, déclare-t-on à la Sama- 
ritaine. 71s préfèrent les vestes 
amples et les pantalons non 
moulés. Il faut dire aussi que ces 
articles coûtent beaucoup moins 
cher que la confection classique 
et qulûs sont en coton. Ils corres- 
pondent donc à la faveur actuelle 
pour les matières naturelles. 
L’été, nous vendons beaucoup de 
vestes de barman aux demoi- 
selles, qui le partent en blazer. 
La blouse d’orfèvre a ouest connu 
un grand succès. El nous avons 
étendu la gamme des couleurs. » 
Au Bazar, de l’HAtél-de- Ville, le 
gilet de garçon de eut è est vendu 
aux architecte qui trouvent 
toute ces poches commodes 
pour mettre leurs crayons. Quant 
au sac à outils du plombier, 11 est 
particulièrement prisé des pho- 
tographes. 

Ce nouveau créneau n'a pas 
échappé A la maison Adolphe 
Lafont, qui exporte depuis deux 
ans aux Etats-Unis toute une 
gamine de vêtements de travail 
pour femmes. La collection est 
teinte sur place en cinquante 
coloris et vendue dans les grands 
magasina de la 5* Avenue. Ces 
vêtements seront disponibles à 
Paris prochainement Grâce â la 
mode, le vêtement de travail va 
pouvoir, lui aussi, faire carrière. 

FLORENCE BRETON. 


La vie 
en rose 


« Chaque client pourra choi- 
sir la couleur de sa voiture é 
condition qu’il la veuille noire », 
disait M. Ford, le fondateur de 
la célébré firme américaine. De- 
puis, les couleurs vives ont en - 1 
vahi notre quotidien. Elles grim- , 
pent aux murs, dans les maisons 
et dans la rue. 

A Nanterre, au-delà du boule- 
vard qui ceinture le quartier 
d'affaires, des grilles colorées, 
un grand pignon bariolé, attirent 
l'œil. Ce sont les tours et les 
immeubles du quartier du Parc, 
des H.L.M. pour une bonne part 
■ Le première fols que le suis 
venue loi, fa/ failli repartir en 
courant », raconte la gardienne 
d’une des tours un peu étran- 
ges. construites par l'architecte 
Emile Alllaud pour l'office 
d'H.LM. - Maintenant, pour rien 
au monde le ne vivrais a/f/aura. » 
I! faut dire que ces logements 
sont bougrement bien situés. 
Face é un para de 25 hectares 
encore adolescent, pas très loin 
du métro express, tout près d'une 
rus commerçante à l’ancienne 
Du haut des tours. & travers les 
fenêtres rondes comme des hu- 
blots ou dessinées comme l'em- 
preinte d'une feuille dans le bé- 
ton, on découvre le soir uns vue 
sur Parte Illuminé, tour Eiffel et 
compagnie, qui ferait envie a 
bien des hôtels de luxa 


Plantées comme des totems 
sur une mer de petites collines 
pavées qui tiennent lieu de Jar- 
[din. les tours d* Alllaud et leurs 
grandes fresques de céramique 
colorée intriguent le visiteur 
Toutes les questions, toutes les 
indignations, que ne provoque 
même plus ta grisaille stéréoty- 
pée — tes exemples ne man- 
quent pas de l'autre côté de 
f avenue, — surgissent 6 propos 
de cette tentative (un peu man- 
quée) de tout changer, d 'enjoli- 
ver la ville, de la rendre aima- 
bl& 

Le coloriste, Fablo FUeti, vou- 
lait • un grand paysage de ciels 
ditlôrentB sur chaque tour » 
L'intention est visible, mate le 
résultat très décevant L'artiste 
le sait bien. • Je voulais des tons 
beaucoup plus pastel, explique- 
t-il H faut s'être trompé beau- 
coup pour savoir ce qu'uns coif- 
feur (tonnera en vrai, dehors, $tu 
un mur. Le métier de coloriste 
est tout neuf. • 

Pour ■ maintenir son monde 
onirique personne/ en toute 
liberté », l'artiste continue à 
peindre aussi des toiles dans 
son atelier de le rue de Vau- 
girard. 

MICHELE CHAMPENOIS. 

(Lire la suite page 2LJ 
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ARNYS 
SOLDE 

• Costume deux pièces et3 pièces Harris tweed 
chevron, flanelle, etc. 3D0 56 laine à partir de 

JOGGtfd'F 850,00 F 
•Vestes, blazers carreaux, chevron, tweed, 
etc. à partir de JSQfidT' 590,00 F 

• Pantalon 100 % laine à partirde 
3ëQjQ0r r 250 t 00F 

•Manteaux 100 % laine à partirde 

JSQÔflOr 730,00 F. 
• Pulls 100 % laine grands choix de coloris 
à partirde .22Ô00T 105,00 F 

•Chemises Amys polyester mélangé tout 
coloris à partirde ■ -lëOÆOT" 85,00 F 
•Chemises Amys 100 % coton â partir de 
mffîf 90,00 F 
•Chemises Amys col anglais à partir de 
. -lëGflerF 85,00 F 

Soldes sor foute la collection féminine 

ARNYS 

14, rue de Sèvres - 75007 Paris Têl. 548.7639. 
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MODES 



Manières — — 

Aux chandelles 


Elle voulait dîner aux chan- 


delles. 

Car elle s ait que les trem- 
biances de la flamme, sur sa 
ieuno chair épanouie, l'exaltent 
et la poétisent. 

fis sont entrés. Timides. Ils 
ont accepté la place que leur 
proposa/; le garçon, la plus mau- 
vaise. Mars pour eux elle était la 
bonne, car Ils n’avaient Juste- 
ment pas envie de voir la salle. 
Non plus que la salle les 
regarde. 

Ils ont commandé des crever-* 
tes-bouquets, un pigeon grand- 
1 mère, du tôle gras avec la sa- 
lade. Elle louchait déjà sur le 
moka au chocolat, lis boiront du 
vin rosé parce qu'il est trais à 
leur fièvre et que la forme de la 
bouteille est originale. Il lui 
allume une cigarette. Il regarde 
ta salle en conquérant, puis se 
replonge en elle. Elle en lui. Ils 
sont seuls eu monde, et c'est 
tant mieux, car les bouquets sont 
congelés, le pigeon un peu dur. 
le foie gras de conserve et te 
moka à la margarine 

Mais II y a les chandelles... Ce 
ne sont d'ailleurs que des bou- 
gres. Une musique douce (de 
TAznavour sans sa voix}. Un calé 
^^tièd^Un^additloi^orle^^l 


donne un gros pourboire par 
crainte de n'en pas donner un 
honnête. 

I! n'importe. Parce qu'il y a 
les chandelles I C’est une mode 
et, a près tout, pas plus sûtte 
qu'une autre. 

Lorsque Q u i n q u e l perfec- 
tionna les lampes de table, 
Mme de Genlis préfend/; qu'elles 
gâtaient la vue : « Depuis que 
les lampes sont à la mode, ce 
sont les jeunes gens qui portent 
des lunettes, et l'on ne trouve 
de bons yeux que parmi les vieil- 
lards qui ont conservé l'habitude 
d'écrire avec une bougie. » 

Aujourd'hui, ce ne sont plus 
tes jeunes gens, mais les entants 
qui portent lunettes : sucre et 
télévision en sont responsables. 

El le vieux mécréant Lèautaud 
s'éclairait aux clergea venus de 
Lisieux pour lui jusqu’à Fonte- 
nay-aux-Roses I 

Je n’aime guère les dîners aux 
chandelles, qui laissent dans 
Tombre bien des détails d'un 
repas (Tombre qui fait passer le 
poisson ?} et chauffent plus 
encore une salle trop chaude. 

Mais quoi I Elles cachent 
aussi /es rides ef chauffent Ten- 
tretien. Alors.. 



LE SEMAINIER DES STYLISTES 


rent-Rive gauche, Sonia Rykiel. 
Suzuya, Thierry Mugler. 

Cet ouvrage a une vocation inter- 
nationale et donne donc les dates 
des Jours fériés d'Allemagne, de 
Grande-Bretagne, de Belgique, des 
Etats-Unis, de la France et de l'Italie, 
ainsi que les adresses des conces- 
sionnaires de ces maisons & travers 
le monde. 

le 3B F, en exclusivité pour 1s 
France aux Galeries Lafayette. 

i — cncodejAscbcGS... — j 

! Lentilles de contact! 



On ne les sent plus sur Poeil 

Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable à lfeau (donc aux larmes et à l’air), 
spécialement destinées aux yeux sensibles. 
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles^ 

issoyez YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes 

75008 PARIS TéL 522J5.52 * 

■o 

Documentation et liste des correspondants g 
fiançais et étrangers sur demande. u 



Pour les fanatiques de la mode, 
plus besoin d'attendre le printemps 
pour savoir ce que nous préparent 
les stylistes de choc. En effet, • Les 
{ours et ia mode de 1978 » réunit, 
sous forme de semainier, les photo- 
graphies en couleurs de Stéfano 
Miceli, avec les modèles de Chloô. 
Christian Aujard, Christian Dior. 
Claude Montana, Daniel Hechter, 
Dorothée Bia, Emmanuelle Khan h. 
Issey Miyaké, Jap. Jean-Claude de 
Luca, Kan sa i. MIc Mac, Salnt-Lau- 



Jeunes 
de moins de 25 ans 

demandeurs d’emploi 
armez-vous pour répondre aux 
besoins croissants des Entreprises 
dans des domaines spécifiques 

suivez l'un dés stages de formation rémunérés 
organisés par Le Refuge Formation 
et Bedaux Entreprise et Formation. . 

gestionnaire' de production 
assistant de contrôle de gestion 
assistant de direction du personnel 
secrétariat de direction 
assistant de responsable de la formation 
aide-comptable, premier degré 

durées des stages de 5 a 7 mois 
inscriptions immédiates pour session de Janvier 78 

à la fin de la formation théorique, 
stage pratique rémunéré en Entreprise 




® formation 

Institut de Formation Professé nnç»e Continue 

30, rue de Chabrol, 75010 Paris ® 246.92.51 


LES COLLECTIONS 


Robe de retour 


PIERRE BALMAIN. dont- ta 
société vient d’être reprise par 
les tricots blontagut, a choisi une 
carrure soople et surbaissée qui 
se traduit au niveau des man- 
teaux par d’énormes emmanchu- 
res chauve-souris et de l’ampleur, 
souvent travaillée au carré. Ses 
manteaux sont parfois portés 
avec des pantalons droits habillés 
et des blouses à plis. Des bur- 
nous de cachemire beige révèlent 
des tenues à shorts rappelant 
ceux des douaniers de Hongkong. 

Nous assistons, cette saison, aux 
formes simples, discrètes. Bal- 
main les taille à manches sur- 
baissées, à légère ampleur blou- 
sante et à Jupe au tomber droit, 
en marine, rouge framboise ou 
beige, ou encore en petits Im- 
primés plus soutenus. Les robes 
du soir s’enroulent autour du corps 
en vaporeux volants de mousse- 
line de soie à pois, à dessins de 
cachemire ou de fleurs, en mou- 
vement asymétrique haut fendues 
sur la jambe. 

Courrèges : 
gloire an flou 

Abandonnant la ligne structurée 
qui l'a rendu célèbre, ANDRE 
COURREGES renoue avec le flou 
et la créativité dans une superbe 
collection où dominent les tons 
de rose et de bleu doux. Ses 
ensembles de jour comprennent 
des vestes courtes et des pan- 
talons droits et ronds, fraise ou 
framboise écrasées. Les deux- 
pièces et les robes d'été devraient 
relancer la lingerie et les jupons, 
dont on entrevoit le linon bordé 
de croquet par les fentes des 
jupes lavande et blanc rayées 
en hauteur. Le même voile de co- 
ton est u tilisé en robes du soir 
sous le mollet, à décolleté en 
pointe bordé de guirlandes de 
fleurs. D’autres robes de dîner 
courtes effleurent le corps en cor- 
sages à carrure large sur des 
effets d’empiècement et de jupes 
légèrement froncées qu’il pro- 
pose en Imprimés de nuages et 
d’autres petits dessins naïfs, roses 
soutenus et blancs. 

Lepage - SchiapareUi : 
très parisien 

SERGE LEPAGE - 8CHIAPA- 
RELLI a su, en trois saisons, se 
faire un nom avec ses robes 
habillées, spectaculaires, certes, 
mais faciles & porter. Toujours à 
la recherche d’un événement pa- 
risien, 11 a confié & Serge Lifar 
la mise en scène de sa col- 
lection « oiseaux s de robes du 
soir à emmanchures suggérant 
les ailes de la Victoire de Samo- 
thrace, qui forment, les bras au 


« oiseaux » Imaginaires, de lève 
ou dç paradis, se parent de co- 
loris somptueux de coucher de 
soleil, à mélanges en camaïeu ou 
heurté, aux tâtes ornées de plu- 
mes, masquées ou complètement 
voilées pour le final de ce di- 
vertissement fantasque. 


t eaux -pi urnes s’enroulent autour 
du corps en chemises coulissées. 
à grandes jupes en biais, tandis 
que les imperméables en popeline 
glacée équilibrent de larges em- 
manchures et des jupes à fronces. 
Ses vestes s’apparentent aux 
llquettes et de courts spencers 
d'alpaga sont posés aussi bien sur 


VEN ET : robe de dîner 4 plis 
religieuse et larges manches en 
crêpe Georgette. de Bûche, bordée 
au bas des manches et de l'ourlet 
de denteUe assortie de Sophie. 

B ALMA IN : ensemble i pantalon 
Aan« use harm onie de tons natu- 
rels de shantung de Hôtel au min- 


Literie 

Bonnes nuits 

Lb nouvelle galerie marchande 
Le Sévrien, qui relie ta rue de 
Sèvres à celle du Cherche-Midi, 
vient de s'agrémenter d'une bou- 
tique consacrée au linge de mai- 
son. Philippe Bellamy a choisi d'y 
présenter la collection d'Olivier 
Desforges qui se distingue par la 
sobriété de ses coloris et l'origina- 
lité de son graphisme. Hors des 


c vannerie », dans un camaïeu de 
rose, de touches de couleurs évo- 
quant des nuages ou des coups de 
pinceau à effets géométriques. 

★ Galerie Le Sévrien, 99, rue de 
SévreB, 75007 Paria. 


une b'.ouse et uns jupe de Jour 
que sur une robe du soir courte 
plissèe à fines bretelles en crêpe 
de Chine pailleté. 

Y eue! a é:é un des premiers 
couturiers parisiens à relancer 
la robe de dîner sous le mollet. 
Cette saison, il s'en donne à cœur 


leU. 

UETPAGE-SCHIAPAHELU : « oi- 

seau noir a eu mousseline satin 
pailletée à manches géantes bordées 
de plumes sur un pantalon pailleté 
de Schlaepfrr. Le masque k plu- 
mes est noir, avec l'écharpe oran- 


Bibelots 

Meubles à jouer 

Dans le mas provençal où ils 
vivent et travaillent, Stéphane 
Singlard et son mari, Yves Cou- 
peaud, réalisent des meubles 
peints. Ils leur redonnent, en fait, 
une nouvelle vie ; lui décape et 
restaure de vieux bahuts et bon- 
netières, et elle les décore de per- 
sonnages romantiques et longi- 
lignes, dans des couleurs douces 
auxquelles elle donne une patine 
subtile. Us viennent de s'offrir le 
plaisir de créer une collection de 
meubles de poupées, répliques en 
50 centimètres de haut de com- 
modes, armoires, vaisseliers et 
coiffeuses d'autrefois (de 250 F 
à 500 F). 

le A Paris. Maison de la petite 
gaminerie, 22, rue du Four. 


joie avec de merveilleux modèles 
à encolures dégagées et corsages 
blousants sur des jupes plissées, 
ornés au bas des manches et sur 
ia jupe d'entre-deux de dentelle 
aux couleurs de pêche, d'abricot 
ou d'amande, ceinturés de fleurs. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 


gée comme seule tache de couleur. 

COURREGES : robe de diner en 
soie cyclamen imprimée de nua- 
ges blancs k carrure arrondie sur 
un empiècement corselet et une 
jupe légèrement froncée. Portée 
avec des collants blancs à dessins, 
des sandales rases k petits talons 
et des mini-gants blancs. 


Décoration 

Leçons de cadres 

Pour mettre ên valeur une 
peinture ou une tapisserie, pro- 
téger une lithographie, un cadre 
ou un sous-verre sont nécessaires, 
il est possible désormais de s’ini- 
tier à cet art, au Centre de l’en- 
cadrement, vaste magasin qui 
vend des cadres tout faits et du 
matériel pour les réaliser soi- 
méme. 

Au cours de trois séances d'ini- 
tiation, de deux heures chacune, 
réparties sur un mois, on apprend 
à choisir un encadrement, à le 
fabriquer puis à le monter. Le 
prix global de participation est 
de 200 F. 

+ Centre de l'encadrement, 
34, rue René-Boulanger. 75010 Paria. 
TO. : 206-11-53. 


corps, de chatoyants drapés. Les 


sempiternels parterres fleuris, les 
draps sont imprimés de motifs 



crêpe façonné de Dorme ail assorti 
au bandeau et aux lunettes de so- 


teau travaillé en carrés, blouse en 


Trouvailles 


Venet s 

femmes de sport 

PHILIPPE VENET manie avec 
autant d’aisance la gabardine de 
laine et la mousseline P lissée 
pour une clientèle de femmes 


sportives et raffinées. Ses man- 


Marcel bUK 

138, Faubourg Sali 

soldes 


138, Faubourg Saint-Honoré 

pour lui 
modèles 

. .. . U’Wwr 

CWÎüMESTliwT 980 F 


CHEMISES- 338-f 


980 F 
89 F 



SOLDE 

ses beaux 

MANTEAUX 

'tweed, camel, cashmere 
MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LA1NEES 
■ Egalement 

robes, ensembles, tailleurs 

JERSEY 

FEMMES FORTES 

du 48 au 62 

,32 bis. Bd HAUSSMANN 

NT Chaussée d'Antin 


✓ 


du 23 au 28 janvier 

SEMAINE 

DELA 


% 



GANT de conduite GANT 


dessus crochet 
coton havane, 
dessous agneau 
marron. 

70 F 


en agneau 
marron 
cousu main. 

90 F 


GANT 
en agneau 
velours, 
gris ou marron, 
cousu main. 

110 F 


GANT 
en pécari 
cork, 

cousu main. 

125 F 



V 


MADELIOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

pour ceux qui savent choisir. 
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LA FIN DES MACHINES INFERNALES 


Docteur Décor 


; Aujourd’hui, le canapé-lit dort 

' :ïC Comme tout ce qui est hybride, mécanique déployant un matelas dée de ce côté, l'utUteation d'un< 

" ^ canapé-DÉ. doit avoir des qua- de 6 crû d’épaisseur perpaodicu- couette est recommandée pou 

parfois contradictoires. Le lalrement au dossier (4000 P ce couchage décontracté mat 

»_ ' I| A i . .. — — ■ « - - 1 — rnttrlmn morrntiort rf'itnn fnîla Ha AnnfrtrtflhlP 


ia».3É* 

i. 




• . ÜWPH' ;■■*■ < 
f_>nfciv.î., 


* - ir-.Tj' -2;,^ Jour, ses proportions harmo- 

“"“-s. tai.^nieuses ne doivent pas laisser 
*^AT>^ . . ^deviner que c'est on Ut; la nuit. 
Ul = /^Owv a faut oublier que c'est un siège 
ni “tefc y dormir aussi & Taise que 
dans un vrai Ut 

/A Cette dualité de confort n’est 
j pas toujours facile & concilier, 
ÉÊÊnpJl -s- h et œla explique les prix souvent 
rTxfOFlll ■*" À 1 étevés des canapés- ü te. Mais 11 
h t£fjf iv Vf faut dlecemer les raisons d’un 
;J tel achat: pour on Jeune couple 
habitant un studio ou des parents 
r ■ c« couchant dans le séjour, pour 

laisser la chambre ans enfants, 
l|k *■ ■ : A • il s’agit d’un couchage perma- 

IjL*,* *, C f6 nent qui doit être confortable. 
* qa>V^^DaiJS une maison de vacances, 

lit ^ *" des jeunes de passage se conten- 

ifi/ 'm*/ teront d'un confort plus eom- 

Vffcy* '/'iymatre. 

II*/*?' ■ ■ ‘ \ / Les canapés-lits traditionnels 
If J { ; / Vu ont un système mécanique qui 

If" IC . / ï permet de déployer le matelas 

f i k L * f « il perpendiculairement au dossier. 
Il I *■*, v fi H faut donc avoir assez d’espace, 

* *1 c fi dans la pièce, pour qu'en posd- 

-■ 9 .(! tlon ouverte le lit trouve sa 

- C ç T place. Dans ces convertibles, le 
“ lit zeste fait en position fermée. 

Steloer propose des canapés-lits 
dans la plupart de ses ensembles 
de sièges. Parmi les nouveaux 
modèles, le salon a Pierrot » com- 
prend ainsi un canapé de trois 
places, & accoudoirs surbaissés 
en oblique, convertible en Ut de 
140 cm de large (4882 F, recou- 
vert trnn velours' Dralon uni). 
1 Le modèle sLlDum.» est une 
/ \ banquette-lit de deux places, de 

J 7j faible encombrement, avec mate- 

7 — | las de 120 cm (3965 F) 

Un nouveau programme de 
■ T 7- . sièges (chauffeuses, fauteuils et 

.. canapés) de lignes sobres et & 
j haut dossier, a été dessiné par 

’.J "''-J J.-P. Laloy et édité par Clnna. 
- . '.I ;; : U inclut deux canapés-lits, & 

.'2/' --ï couchage de 140 cm, qui diffèrent 
par leurs dimensions et le type 
J;-: de mécanique utilisé. L’un est 
un canapé de deux places avec 
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mes 
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&&&&.*■■■ 
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Bricolage 

Marbre en kSf 

Motërioû décoratif, te marbre 
par .une astuce- de.- format er 
• • ■ de système, de pose —A devient-.un 
: revêtement, -facile à. mettre soi- 
' ■ même en œuvre. Des lames de 
■■ ■' “ marbre et d'onyx, monochromes 
>- ou à rayures, de 75 centimètres 
- ~r.de long et de .15 centimètres de 
. - large, se collent ou mur entré des 
•.r montants à crémaillères servant 
de guides. 

Dans les . alvéoles de ces cré 
. .manières, an peut accrocher des 
_ ' : 2 étagères, des lithographies ou des 
. ‘.".accessoires de bain. Outre l’habil- 
"' 2. loge des murs, ces plaquettes- peu- 
; . vent revêtir des portes, une façade 
“ de baignoire, un meuble lavabo. 

En . version unie Cnair, gris, 
^ beige, rouge) les lames de marbre 
» ^valent de 283 F à 307 F le 
mètre carré ; à rayures de marbre 
_ et d’onyx,' de 300 F à 413 F le 
mètre carré. 

— — * LambrlUt Zêta. Victor-Marbres. 
14, rue du Pont- Blanc, 93300 Au 
bervllUem. 


Plomberie 
Entre t i e n 
Chauffage 

INTERVENTION RAPIDE 
Devis gratuit - Prix étudiés 
dépannage de 7 H 30 à .17 h 30 
sans interruption 


32, r. Jean-George t. 92140 daman 

645 - 01-53 - 661 - 11-94 


mécanique déployant un matelas 
de 6 cm d'épaisseur perpendicu- 
lairement au dossier (4000 F 
environ recouvert d'une toile de 
coton). L'autre est un canapé de 
trois places avec une mécanique 
qui déplie un matelas de 9 cm 
mais parallèlement au dossier, 
ce qui convient A une pièce 
étroite. 4750 F environ (« Mérï- 
da », Cinna). Dimlopillo, dans ses 
ensembles de sièges contempo- 
rains, a une banquette de deux 
places convertible, par une méca- 
nique perpendiculaire au dossier, 
en Ut avec matelas de 135 cm de 
large et 8 cm d'épaisseur, en 
polyether ou en latex. Recouverte 
de retours, elle vaut 4530 F au 
4 750 F selon la qualité de son 
matelas («Llnëa»). 


Trois places en 150 

La boutique «La Guérande » 
a une originalité : les nombreux 
canapés, banquettes et chauf- 
feuses qui y sont exposés sont 
tous convertibles en lits. Un 
canapé de trois places, de lignes 
très actuelles — dossier bas, man- 
chettes droites, deux longs cous- 
sins de siège — se transforme 
en lit de 150 cm de large (à 
partir de 6 400 F). Un autre 
canapé contemporain de trois 
places recèle deux lits jumeaux 
qui s’ouvrent séparément ; fla 
ont chacun un épais matelas de 
0,80 m ou 1 m de large. 


Une nouvelle génération de ca- 
napés-lits exclut tout mécanisme. 
Ne comportant ni socle ni arma- 
ture, c'est un siège tout mousse 


qui se transforme en Ut au ras 


du sol. Le matelas se déplie 


parallèlement au dossier en res- 


tant solidaire de celul-csL Une 


couverture ne pouvant être b or 


La vie en rose 


(Suite de la page 19.) 


De ta couleur sur les murs, 


est-ce une manière de cache- 


misère ? La réponse comme 


une flèche : •S’il y a de la 


misère, autant la cacher. Les 
Grecs peignaient le marbre de 
fresques vives. Nous avons le 
béton qui ne peut être laissé 
m brut ~ sans un soin extrême. 


U faut toulours 1 er peindre ou 


je recouvrir Le vrai cache- 


misère, c'est le ton pierre. 


L'irruption de la couleur dans 
la ville est dans l'ensemble un 


événement plutôt heureux. Mais 


son maniement exige Finesse et 


délicatesse. SI les recherches 


de Fablo RieH à Nanterre ou à 


la Grande-Borne ou encore & 


Chanieloup - les - Vignes, témoi- 


gnent de ce eoud, on ne peut 


en dire autant du grand mur 


pignon rayé de rose, de bleu 


marine et de vert peint par 


Agam sur un des immeubles de 


('architecte Jacques Kaiisz dans 


ce même quartier de la Défense. 


La violence de ce»*. signal 


agressa inutilement le regard. 


Heureusement, on le repeindra 


sûrement un jour. 




MICHÈLE CHAMPENOIS. 


CUISINES INSTALLEES 


de A à Z 


aux meilleures conditions 


Financement 100 % jusqu'à 5 ans 


Plans et devis gratuits 

CUISINES TOUS STYLES 
VISIBLES SUR EXPOSITION 

Téléph. à STEB 020-35-14 
pour une étude à domicile 


Bien choisir son canapé 


Sélectionné pour vous, cette semaine, ce magnifique canapé 
fait à la main et sur mesure ■ exclusivité CARLI5 ». 

G Les Créatioîjs Carlis 

« La Bontique du Canapé » 

eue du Four - Wl»fi PARIS - Ttt 54S-85-72 


dée de ce côté, rutUfeatton d'une 
couette est recommandée pour 
ce couchage décontracté mais 
confortable. 

Dunlopillo présente deux nou- 
veaux modèles. C'est Marc Held 
qui a conçu l'habillage de sSafo 
78 a. de forme Chesterfleld et 
recouvert d’un tweed A piqûres 
parallèles. Ce canapé trots places 
a son assise qui se dédouble poux 
former un matelas de 160 sur 
J 90 cm (4050 F environ). Le 
canapé-lit « Oré go », créé par 
Bernard Govln, est un trois places 
de forme «baquet» qui contient 
deux matelas de 80 cm ; en toile 
imprimée, ü coûte 6930 F envi- 
ron. Tout nouveau aussi, le 
modèle « Oslo ». dessiné par 
Michel Ducaroy et édité par 
Ptaset, a son assise qui se trans- 
forme en matelas dé 150 cm de 
large. Ce canapé de trois places 
est recouvert d’une toile de coton 
et lin entièrement piquée et il 
est vendu avec un drap-housse 
et une couette, cette dernière &e 
rangeant dans le dossier (4 850 F). 
Une chauffeuse du même style 
se déploie, perpendiculairement 
à son dossier, pour donner un 


par terre 


matelas de 80 sur 190 cm ; elle 
est rendue, saxe drap-housse ni 
couette, 2 385 F. 

Venu d'Italie, le canapé-lit 
«Surprise», créé par Altana et 
-diffusé en France par LCJliL, 
offre un nouveau type de cou- 
chage. Ce canapé de trois places; 
de ligne basse, a un sodé qui 
se tire comme un tiroir, n s'en 
étire (perpendiculairement au 
dossier) un sommier à lattes 
courbes sur lequel le coussin uni- 
que de siège se déplie en. matelas 
de 160 sur 200 cm. La literie se 
range dans un espace ménagé 
sous le siège et les accoudoirs du 
canapé, en se rabattant, forment 
des tablettes de cbevet (6 595 F). 
E existe un fauteil-llt qui fonc- 
tionne selon le même système et 
permet un couchage confortable. 

J.ANY AUJAME. 

* Stelner, 63-67 boulevard Bu- 
pan. 75008 Parla. — Otnna, expo- 
sition 134, boulevard Diderot, 75012 
Parla. — Dunlopillo, exposition 
62, rue Qtdncampolx. 75004 Fans. 
— La Guérande 13 bis, rua de Gre- 
nelle, 79007 Paris. — Roaet, 134, bou- 
levard Diderot. Indique ses points 
de vente. — I.O.M, 13. rue du Fsu- 
bourg-S&ln t-Anto In e, 7501 Z Paris. 


È t NE pièce è aménager. 
Il dont on veut remodeler 
le volume, dès revWe- 
ments & choisir pour, le sol ou 
les mure, un nouvel appariement 
à Installât, tels sont les cas où 
des conseils de spécialistes 
seraient /es bienvenus. S'adres- 
ser à un décorateur? « C’est 
trop Cher -, rétorquent tes uns, 
« le ne veux qu'un conseil -, 
pensent la plupart. Alors ? 

Pascal Renoua a trouvé une 
solution - Les créateurs 
consultants associés. - Sous 
son égide se sont réunis Yingt- 
trola architectes <f intérieur, desi- 
gners et créateurs de mobilier 
et aubes produits pour la mai- 
son. Ils sa sont Installés dans 
te quartier des Gobe II ns et tous 
les '/ours, y compris le samedi 

(mais pas le dimanche), deux 
d'entre eux, à tour de rôle, reçoi- 
vent sur rendez-vous. L'accueil 
est chaleureux et simple. Les 
particuliers en quête de conseils 
sont reçus dans deux petits 
bureaux au décor moderne mais 
sobre et le dialogue s'engage 
après avoir rempli un guestion- 
na Ire destiné à définir le type 
d'habitation et le mode de vie. 

A ta fin de la consultation. 


me « ordonnance » de décora- 
tion est délivrée, prescrivant les 
' revêtements ou autres produits 
(choisis dans la salle d'échan- 
tillons attenante aux bureau*), 
avec r Indication du nom du 
fabricant, les référances exactes 
du matériau, son prix, les adres- 
ses de s points de vente et, 
évsnnre//ement, des entreprises 
de pose. 

Une consultation dure norma- 
lement une bonne heure. Ella 
coûte 300 F, ce qui n’est pas 
cher pour éviter des erreurs de 
choix, entraînant parfois des 
frais et, toujours, une Insatisfac- 
tion encore plus préludfciable. 
.// est possible d’obtenir uns 
consultation par correspon- 
dance : il faut alors envoyer 
un plan d'architecte (pas un 
simple croquis), la liste des 
questions précises, sans oublier 
la description de P habitation, 
la composition de la famille et le 
genre de vie. Et joindre un chè- 
que de 300 F. En retour, on 
recevra les conseils recherchés 
et la liste des produits é mettre 
en œuvre. — J. A. 


★ Créateurs consultants asso- 
ciés. 25, boulevaxd. Arago. 75013 
Paris. T£L : SS5S9-SS. 
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Printemps 

2000 tapis d’Orient et 20% d’escompte sur le vôtre. 
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Exposition tapis dürienf jusqu’au 11 février. 


Arant d'acheter un tapis, i! faut en voir beaucoup- Au Printemps 
Houssmann, Ü y en a 2000. Ils viennent direciemenl d'Iran, de Russie, 
de Turquie, de Chine, D'Afghanistan, du Pakistan ef d'Inde. 

ftjrmî eu*, des Ghoums, des Afshars et des Pékins. Sjjt tous, 
le Printemps vous fera une réduction de 20%. 

Exempte: Tapis Afshor réf. 76454/878. Dimérisons 206 x!54 cm. 


Prix: 3500 F. Escompte 20 % s 700 F. Nef h payer: 2800 F. 

Certificat d'authenticité signé par notre expert. Présentation gratuite 
à domicile, sons engagement. Reprise de votre tapis cf Orient, sous 
résetve de Fêtai, auprix initialement payé au Printemps, pour Tâchât cTun 
nouveau tapis. FbssibîTrté d'expertise -aujayon ou à domicile par notre 
expert près les.douanes: 
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LP JOUR - 
DES ARTS 


L’artiste 

pour « changer la vie ». 


* Grand Palais, Balte n* 4, 19 h. 
Entrée libre, porte A. 


Occupation 
« textuelle » 
de Tania Mourand. 


Les gardiens du Louvre 
en colère. 


La piscine 
de Poppée. 


12 s'agit d'une piscine, pas de 
n’impoTte quelle piscine. Ce'le 

qui vient d'être mise au jour 
lors d'importantes fouilles dans 
une villa de la zone de l'antique 
Oplonti, entre Naples et Pom- 
PompeU serait peut-être celle 
de Poppée , l'épouse de Néron. 
C’est en tout cas une piscine 
de dimensions a olympiques «. 
richement ornée de sculptures 
en marbre, et qui se trouve 
dans le contexte d'une maison 
luxueuse, oü on a dégagé éga- 
lement un grand vase orné de 
bas-reliefs et des pièces déco- 
rées de peintures architecto- 
niques, avec colonnes, jardins 
et fontaines dans le style pom- 
pent. Des inscriptions attestent 
que cette vüla appartenait à la 
famille dücne Poppée. 


lExpo/ition/ 


Photo 


Défense des vieillards émerveillés 


Auto-sadique-fiction 


Les conférences de VAS DA 
(Association pour le soutien et 
la diffusion de l’art J, qui pré- 
sentent en France des historiens 
et critiques étrangers, repren- 
nent en 1978. avec une série 
dont le thème est. celte fois. 
s Changer la vie ■>. 7Z s’agit du 
rôle de rartiste au moment des 
grandes transformations socia- 
les. 

Après la première conférence 
de Jan Lering. le mardi 
17 janvier, sur le peintre Van 
Doesburg. Harold Szeemann, 
organisateur de la Documenta 
en 1972. évoquera, le mardi 
31 janvier, l’expérience de 
Monte verità. communauté 
intellectuelle sur la frontière 
franco-suisse que fréquentèrent 
dans Ven tre-deux-g u erres Arp, 
JauAensky, Klee, Schlemmer. 

La réflexion se poursuivra à 
travers l’œuvre du peintre russe 
Tatline. par élargit Rotoell, 
conservatrice du musée Gug- 
genheim de New-York, le mardi 
14 février. Max Kozloff, criti- 
que et historien (Part, analy- 
sera. le 28 février, V expérience 
de Vun des trois moralistes 
mexicains, Diego Rivera. Et 
Franz Meyer, conservateur du 
musée de Bâle, parlera, le 
14 mars, de Fart inquiétant de 
Beuys. vedette de l’avant garde 
contemporaine. 


Sur cinquante-quatre empla- 
cements publicitaires, répartis 
dans cinq arrondissements de 
F Est parisien fies dixième, on- 
zième, douzième, dix-septième 
et dix-huitième), Tania Mou- 
raud a collé des affiches de 
3 mètres sur 4, avec le mot Ni 
inscrit noir sur blanc sur la to- 
talité de Va} fiche. Interrogation 
sibylline, située entre le oui et 
le non du langage publicitaire, 
elle invite le passant ù une 
dérive poétique et mentale gra- 
tuite. 

En période creuse, ü arrive 
aux publicitaires — surtout 
aux Etats-Unis — de confier 
temporairement des emplace- 
ments à des peintres, pour oc- 
cuper le terrain de la s com- 
munication ». Mais c’est la 
première fois que l 'expérience 
est tentée avec un artiste 
conceptuel. Tania Mouraud, à 
gui ü est déjà arrivé d* « occu- 
per artistiquement » des espa- 
ces commerciaux à New-York, 
réalise avec cette a exposition 
dans la rue », une première 
a occupation textuelle » à 
Paris. 


(Suite de la première page J 

Bernard Lassus ensuite, qui, de- 
puis une quinzaine d'années, repère, 
classe, analyse les Jardins de ce 
qu'il appelle les - habitants-paysa- 
gistes ». 

Entre les ■ habitants-paysagistes » 
et (es « inspirés -, ou encore les 

- bâtisseurs de l'Imaginaire ». pour 
citer le travail audio-visuel de Claude 
et Clovis Prévost, également présenté 

— question de degré et non de dif- 
férence de nature, — c'est è un 
■ parcours émotionnel » que nous 
convie Suzanne Pagé, la directrice 
de l'Arc ; parcours Jalonné d'une 
accumulation de peintures de ceux 
qui « obéissent » à des ordres venus 
d'ailleurs (Crépln. Lesage, Lonné} et 
d'autres avec leur écriture dense, 
ourlée, rutilante de forêts habitées, 
qui pratiquent ■ sumatureiiement » 
ce que certains appellent l'écriture 
automatique ; des objets, des petits 
sujets, des boîtes, des petites ma- 
chines bricolées, qui fonctionnent 
parfaitement et sont parfaitement 
Inutiles ; des poupées bourrées de 
chiffons, des gnomes, de petits êtres 
p Iss surs, tremblotants et tBrribles, 
aux dents longues. Un parcours tur- 
bulent. grouillant de vie, d'invention, 
d'idées de détournement de maté- 
riaux. Sauvage et enthousiasmant. 

Où situer cette production singu- 
lière ? indisciplinée Oui n'est ni 
création du dimanche — trop de 
temps y est consacré, trop de soi- 
même, aussi — mais qui échappe 
aux milieux des professionnels de 
l'art ; m art naïf au sens habituel de 
copie (ou rêve de copies) tâche- 
ronnes de modèles savants, mais qui 
n’empêchent pas leur auteur, à l’oc- 
casion. d'emprunter aux sources vul- 
garisées de la culture dominante (par 
exemple Michel-Ange) : ni art brut 
selon Dubuffet (é très peu d'excep- 
tîons prés — les dessins aux cases 
remplies de hachures de Scottle 
Wilson) : c'est le fait de marginaux, 
qui ne relèvent pas ds la maladie 


flotei 


Onéma 


«Mac Arthur 
le général rebelle» 
de Joseph S argent 


Très académique et très respec- 
tueuse, la biographie ramée d’un des 
grands généraux de U dernière 
guerre. Moins un portrait que l'illus- 
tration d’une légende. Les Philip- 
pines, Curregidor, Manille, la reddi- 
tion et l'occupation du Japon : après 
la défaite, le fabuleux retour. Outra 
ses talents militaires, Mac Arthur 
avait du panache, de l’humour, le 
sens du mot historique. Stratège 
lucide, mais piètre politique. Roose- 
velt l’admirait et Ifl protégeait ; Tru- 
nun s'opposa à ns visées aventu- 
tnreuses en Corée et finalement le 
limogea. 

Le film de Joseph S argent lnté- 


Le syndicat général C.G.T. 
des personnels des affaires 
culturelles n’approuve pas l'ou- 
verture, jusqu’à 20 heures, de 
certaines salles du Louvre, 
décidée par le ministère de la 
culture et de l'environne m mt . 
Cette mesure, affirme-t-Ü, est 
« sans réel Intérêt pour le pu- 
blic, désavantageuse pour le 
personnel, dont les conditions 
de travail risquent de s’aggra- 
ver sans aucune contrepartie. 
Inadaptée aux conditio n s de 
fonctionnement du musée, qui 
dispose de moyens Insuffisants 
pour fonctionner correctement 
dans les horaires actuels ». 

Le syndicat estime que le 
ministère a voulu « faire plai- 
sir aux agences de. tourisme », 
mais « certainement pas démo- 
cratiser r accès des travailleurs 
à la culture ». 


A l'occasion du passage à Paris 
(TAndrzej WAJDA, les films; 
Mnlïère invitent les lecteurs du 
« Monde » â une projection 
exceptionnelle en avant-première, 
en présence du réalisateur de 


IEB0IS 


DE BOULEAUX » 


un film d'Andrzei WAJDA 
avec Daniel OLBRYCHSKI 
Olgîerd LUKASZEW1CZ 


Grand Prix 

du Festival de MOSCOU 


Le mardi 31 janvier 1978 
à 21 heures 

au cinéma Hysée-Lïncoln , 


Les invitations devront 
être retirées les . 25 et 
26 janvier de 14 h. à 19 h. 
au guichet du cinéma 
Elysée-Lincoln - 14, rue 
Lincoln, 75008 PARIS. 


mentale. Marginaux de l'art et mar- 
ginaux par rapport è leur millau, 
pourtant. Ils entretiennent générale- 
ment de bons rapports avec leurs 
voisins, n'ont rien de bizarre dans 
leur comportement, si ce n'est ce 
«■ grain » qui Ie3 incite é tout pein- 
turlurer: leur maison, des cailloux, 
à assembler des planches, à bâtir 
un grand oeuvre, à en être obsédé. 

Ils ne sont rien de tout cela et 
tout cela â la fols, ces * singuliers» 
de l'art, ces artistes - hors les 
normes «, encore un qualificatif qui 
vient. celuHà. d'un créateur -collec- 
tionneur — Alain Bourbonnais — 
dont la présence, avec celle de ceux 
qu'il expose de temps é autre dans 
sa galerie. l'Atelier Jacob, aussi 
iustifïée soit-elle, est tout de même 
un peu trop envahissante. D'autant 
qu'il y s dans la trentaine d'artistes 
de sa collection quelques cas qui ne 
sont pas d'une authenticité convain- 
cante. Ainsi, non loin des médaillons 
de béton recouverts d'assiettes et de 
miroirs cassés, « musôalement » 
exposés, du jardin ds François Por- 
trat, ancien droguiste retraité. 

Cest bien toute l'ambiguïté de 
l'exposition, oû l'on glissa dsa pro- 
ductions totalement marginales, de 
ces » vieillards émerveillés - dont 
parie François Caradec. Justement à 
propos ds Portrat. aux ouvres 
presque, sinon complètement, Insé- 
rées de fait dans les circuits officiels, 
même si elles ne ee vendent pas. 

Référence à la culture savante d'un 
côté, é la culture populaire de 
l'autre :• poussée ô l’extrême 
avec les Jardins ouvriers qu'étudie 
J.-R Hissard. reconstitués non sans 
ironie provocatrice, petits nains, • 
murs peints en fausses briques, 
fleurs en plastique, bien ordonnés 
dans leur environnement propret 

On peut polémiquer un peu, beau- 
coup, passionnément, sur les tenants 
et aboutissants ds l'exposition, 
quand le regard du coeur devient 
Insuffisant Cest au demeurant une 


resse surtout dans la seconde partie, 
où sont reconstitués des événements 
qnl ont marqué une génération. Mal» 
on n’y trouve ni la verve ni la luci- 
dité qnl taisaient l’originalité du 
■ Patton » de Franklin Sdtalfner. 
La vérité de l’homme s’efface Ici sons : 
le masque du héros national. St sf 
Gregory peek ressemble â Mec 
Arthur, c’est surtout grâce à sa sil- 
houette, ses casquettes et ses pipes. 


JEAN DE BARONCELLL 


* Cluny-Palace, Elysées-Clnéma 
<v. o.) ; Rotonde, Helder, U. O. C.- 
Gobellns, Mistral, Convention -Saint- 
Chartes, Marat, secrétan, les Images 
(v.f.). 


Danse 


Soirée Balanchine 
par le Ballet de Genève 


En cinq ans, sons la direction de 
Patricia Neaxy, ancienne danseuse de 
Balanchine, le ballet de Genève est 
devenu une petite succursale du 
New Voik City Ballet. Mais des pré- 
cédents nous ont appris qne, sans la 
présence magnétique du maître, la 
pureté de son art est difficilement 
transmissible. 


Cette soirée Balanchine sans Ba» 
machine commence plutôt maL 
• Sérénade e, déploiement lyrique des 
danseuses sur La musique de Tchal- 
Irovski, dans un envol de longs tutus 
bleus, réclame on vaste espace scé- 
nique ; écrasé par le plateau bas du 
Théâtre de Boulogne-Billancourt, 
Il perd ses proportions et son 
mystère. ■ Agon a, lui, en noir et 
blanc, sur une musique de Stra- 
vlnsKy, est la ehel -d'œuvre de Ba- 
lanehlne, où la rigueur du geste et 
l'invention des pas atteignent leur 
plus haute Intensité. Le vocabulaire 
est épuré à l'extrême, mais l’exécu- 
tion est compliquée par des désé- 
quilibres qui déplacent l'axe du 
corps, de la pointe au talon, et pro- 
longent les attitudes classiques en 
étirements décontractés, très amé- 
ricains. 


Le Ballet de Genève ne maîtrisa pas 
exactement ce mélange ambigu de 
rigueur et de naturel. Les garçons 
surtout sont appliqués; Os se pré- 
cipitent, comptent leurs pas et 
s'essoufflent. Seul Jouas Kajo, dans 
la « Sonatine pour piano» de Ravel, 
solide et vif, bouge bien. Deux dan- 
seuses émergent de ressemble. Dé- 
bouta D oison, autoritaire et racée, 
Wreneh Çfcery], plus tendre, plus 
fluide. 

Le grand Ballet de Genève a Inter- 
prété aussi « Western Symphony a. 
Hommage de Balanchine à l'Amé- 
rique de la conquête de l’Ouest, 
Cette oro ttc n’est pas â la portée 
de n'importe quelle troupe. 

. MARCELLE MICHEL, 


★ 20 h. 30, jusqu'au 2s janvier. 


■ Les Indiens ïakis présentent, 
mercredi 25 Janvier, & 15 heures, 
au Musée de l’homme, leur spectacle 
de. musique et de danses rituelles. 


manifestation fort sympathique, ou on 
a pris le risque, en toute connais- 
sance de cause, d'avoir l'air de faire 
de la - récupération » et où 11 s'agit | 
de faire connaître des choses que 
vous avez peut-être à cêlé de chez 
vous, mais que vous n'avez jamais 
regardées, et qui sont souvent livrées 
au vandalisme innocent, à la dispa- 
rition de leurs auteurs, même les 
plus formidablement inspirés. Les 
photos et les audiovisuels les 
montrent, ces demeures constellées 
de rêves, ces palafe de coquillages, 
édifiés souvent au soir de la vie, 

A l'âge de la retraite après de 


A certaine voliillc, le beueber 
mslic-e-jc ccsfecriüaae eu loHerre 
cucibre : il rrssc sur la tête du 
Dnird cce caquette de chèvre- 
feuille. il lui set un nœud papillon 
asïcur du cou k glisse carre son 
bec un resm ds cigare. On vois de 
telles expositions su; les marchés 
er personne ce semble les remar- 
quer. 


longues années de travail, quand on j 


a le temps, qu'on réorganise un 
espace vécu ; qu'on se refait le 
monde et qu'on règne sur un empire 
de plâtre et de béton peints, sur un 
jardin, lieu dB tous les fantasmes, 
peuplés d'Eves. de masques, de 
légendes, d'images puisées — à des 
sources plurielles — du couvercle de 
boîte de camembert pour une pln-up 
du mur de M. G. (- Ma grande folie »). 
aux visages de vedettes passées à 
la télévision et aux reproductions de 
la Sixtine (la décoration entière de 
la chapelle, plafond et murs, avec le 
découpage des voûtes, refaite par 
Iriai Vêts). Palais-tombeaux, tapissés 
ds mosaïques bleues de Raymond 
Isidore, récupérateur d'assiettes 
brisées. Palais illuminé peuplé de 
signes de Robert Tstin, mage et 
peintre en Mayenne. Jardins de 
Camille Vidal, de Fernand Châtelain, 
remplis d’humains et d’animaux. 
Faire, toujours faire, recueillir alen- 


Eva Klasoa es: suédoise, elle 
vi: à Paris depuis huit ans. Dans 
*j dernière erpesirieo. P iras ires, 
elle confronte soc le même pan- 
neau son corps dèpircê par la pho- 
tographie et un lapin écorché. Chair 
hurbnre, ccrarae ions les peintures 
de Bacon. Le corps humain est 
< retourné * : en gros plan, et 
enduite de graisse, la peau devient 
une multitude c 'organes. La mise 
en scène donne ac lapin des atri- 
redes humaines r il se tord, K recro- 
queville comme un freins. Le corps 
de Klasson, lui. s’animalise : aax 
griffes, eue rognons, aux incisives 
er aux globes oculaires du Upin se 
superposes c une sorte de gélaaoe 
coulant de l'csil fermé, an nombril 


dont on ne saie s'Q est bond» oq 
secte, de b bave, des poils. 

Son « vocabulaire », Eva KJasson 
semble l’emprunter au livre de 
Monique Witriag, le Corps la- 
bien r « La cyprin* , la bave, la 
salive, la mante, ta soeur, les lar- 
mes, le cérumen, l'arme, les fèces. 
Ici excréments, le tans, l a lym- 
pke- » 

Dons le Troisième Angle, pre- 
mier moment d'une trilogie qui 
s'achève ici avec Parasites, elle 
ruperposjir déjà à l'aide d'en 
aie ce ces mots basiques sur ses 
images. Dans Ombilic, qu'on a 
ru voir récemment au Musée d'an 
moderne, die confrontait des taches 
de couleur d son étude de b nutri- 
rica et de b déjection. Eva KLa- 
son prétend que cette fois son 
travail a pour thème b « rêeciwiti 
physique de mira conscience, face 
au danger ». Il est dommage que 
ce qu'elle montre soir en -deçà da 
projet exprimé. 

HERVÉ GUiBERT. 


* Centre culturel suédois, 11. 
rue Payezme, Paris 3*. Jusqu'au 
26 février. 


Théâtre 

« GOTCHA », de Barry Keeffe 


Par exemple, c'est le pont de Tan- propriétaire de îa moto, un élève la frange ou en tournée par des 


carvllie au-dessus d'un petit bassin 
sur lequel passent des coureurs 
cyclistes, une tour Eiffel de bois, un 


(Fabrice Efoerhaardt). 

Le professeur est un type banal 


compagnies Indépendantes. 

H participe au courant d’un 


qui ne veut de mal à personne nouveau réalisme, très éloigné de 


mrtuiin üna hiche Ou l'histoire de ne Veut P“ Perdre la face, celui de Krœtz en Allemagne. Son 

? IJÏÏSpS. et là il se sent humilié. .Réaction travail sur. l'écriture n'est pas 


ni»n»ha-Maina mm lui rhsrlu Ch LO. U ac oc^ji, lu mi i i ic, aui lCVi.ll/UJ.C UtAL paSi 

BJa/jche-Nejge, que M. Chartes Pe normale a, il cherche à rétablir fondé sur la déperdition de la 
queur. en tan. que maire, avait mfe ^ dignité, son autorité. D huml- parole, mais sur sa violence poé- 
en place pour embellir le rond-point lie le gosse, et ie gosse, poussé & tique. H ne montre pas les creux 
al tué eu centre de sa commune — bout — comme s'il traversait une de la grisaille, mais les soubre- 
projet qui fut démoli à l'Issue de frontière, — ferme la porte à sauta de rages fol garantes. Et 
son mandai et, finalement, vint orner clef, tient les deux adultes à sa puis, il y a son humour cinglant, 
les mure de sa maison. Tout simple- merci en les menaçant de faire macabre, tellement anglais, 
ment pour faire exister des lieux qui, > 

eens cea Interventions, ne seraient U (femeSUre tfeS eXÎSfeilCeS 

pas vtvaüies. la violence. Ainsi ces personne- n se reconnaît dam 1* T*vnit*s 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


La démesure des existences 


U se reconnaît dans les révoltes 


ic Les Singuliers de l'art. ARC- 
Parla, Jusqu'en mars. Catalogue : 


ges prosaïques se trouvent bruta- d-Edwaid Bond, les méandres 
P ro J, Mcs dans un i nonde psychologiques d'un Pin ter ou 


déserté par la raison, livrés à des d'un Os borne l'ennuient Us vien- 
réflexes de survie — haine et A- nen t d'une autre planète. Ia 


textes de Michel Ragon, Raymonde cheté — qui dénudent le rase ks me sienne reste celles des Inuhars. 

Moulin. Michel Tbevnz, Jean Dy- tapi dans les têtes et les nerfs, u n 'a S besoin de « s'v tïr£ 

préau, Bernard Lassos, Jean -René Les phrases ricochent et retom- cher» elle l’a fait cp mi’il 

Hissard, Claude et ciovis Prévost. beat, les discours patelins du u connaît très bien la foree de 

simplicité, la démesure des exls- 

- _ tenoes privées d’identité et d'ave- 

llAflTA #■ fllr. U recompose un langage qui 

VV»I RX## est celui des incertitudes et des 

chocs. Il dévoile la manière rou- 
blarde de jouer avec la mauvaise 

' LE PALAIS DE TITANIA 

un terrain oû Ils perdent pied. Tl 

Les fées sont quelquefois étour- bronze (longueur : 73 millimétrés) ne cherche pas la vraisemblance, 
dies. D’un coup de baguette ma- fabriqués à Nuremberg vers 1600, mais la vérité théâtrale d’un réel 
glque, un palais devient maison que modernes, comme cette réduc- délimité par les passions, 
de poupée, mais hélas, le prix tion de l'Assomption de Murillo, C'est pourquoi si l'histoire se 
n’est pas, comme le reste, réduit qui valut dit-on & Sir Nevile la passe en Angleterre elle se vit 
au douzième : il demeure hors de vice-présidence de la société des ici, devant nous. Jean -Christ Lan 


LE PALAIS DE TITANIA 


Les fées sont quelquefois étour- bronze (longueur : 73 millimètres) 
dies. D’un coup de baguette ma- fabriqués à Nuremberg vers 1600, 


ri que, un palais devient maison que modernes, comme cette rêduc- 
le poupée, mais hélas, le prix tion de l'Assomption de Murillo, 
l'est pas, comme le reste, réduit qui valut dit-on & Sir Nevile la 


au douzième ; U demeure hors de 


portée pour un portefeuille nain miniaturistes. 


Grinewald. adaptateur et metteur 


et même grandeur nature. Le Quand tout fut achevé, Gwen- en scène, a trouvé des rvthmes 
marteau d'ivoire des enchères dollne avait dix-huit ans. H était qui définissent les oersonnases. 
n'est sans doute pas' Tait pour les trop tard pour rencontrer Oberon n les engage dans un jeu ramassé 
nains, mais plutôt pour les dans la salle du trône, et les et minutieux, e ff e t r héto- 
géants : à son contact tout doit princes Zéphir et Noël dans leurs rique qui efface le mélodrame, 
s’enfler et d’abord les prix. Il y a appartements et Titania dans son ee hausse losau’aux iicm«, mires 
dix ans, le palais de Titania avait boudoir, et Perle et Daphné dans du tragique L’architecture estlà. 


u. a anerai ie ui janvier uiru pour entrer oans ie «nau des caractères Ktéréntvnfe et- leur 
135 000 livres (1 250 000 francs en- du baiser des fées » : la jeune fille donnent leur chair leur sounlesse 
virera). rat donc devenue une vieille leurs ambiguïtés. Ils sont à l'aisé 


La fée qui créa ce palais en $?ns, cette peau, en particulier 

ajou d’architecture palladienne "L Fabrice Eberhaardt, qui ne 6e 


acajou d’architecture palladienne 0 îfiir hL JL» FabrIce Eberhaardt, qui ne 6e 

était un officier britannique, Sir SSïïhîîfJKuî ëîfîoiv? contente pas de présenter l’Image 

Ne vil Wilkinson. Sa fille Owendo- «ons ch an Ub I es. En 1967. la mère au naturel du voyou ml- victime 
line avait trois ans quand, en Ü®, ^ r ~ _. i ? ® ^ __ mi-crapule, n en montre tous les 


multiplièrent, la façade atteignit fascination du danger avec un 

2.84 mètres de long, 76 eenti- F p contrôle, une maîtrise incroyables, 
mètres de hauteur; U y eut une CrJrTÎrS ^ spectacle du Marie-Stuart 

chapelle, avec un dôme de raconte une histoire oui se passe 

1.65 mètre de haut, et près de “5™ - Q ? r I? à Partout où des gosses désespérés 
2 000 meubles et objets d’art. ^ 80 cognent aux murs, 

aussi bien anciens, nomme ce livre cl de l acquérir à ... 


f ieB lenecres — uecioa ae Le spectacle du Marte-Stuart 

a !LÇ![S£? raconte une histoire oui se pas» 


■-arc: 7*- 
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fm.» «Zi HfiHr’ Une grosse moto sur une pe- directeur libéral (François Marié) 

tour de quoi bâtir, assembler « titfi Qn ne volt qa'eUe. pris lui aussi au piègeTtont Im- 

décorsr un espace magique, pour se cheval de chrome insolite dans le puissants à enrayer la machine, 
survivre, préparer ou conjurer sa débarras d’un collège. C'est le L’histoire se passe en Angle- 
mort dernier après-midi avant les terre. Barrie Keeffe, l’auteur de 

L’ambition est plus grande chez vacances. Un professeur s’apprête Gatcha, prononciation cockney de 
C8& bâtisseurs de Claude et Clovis à rejoindre son équipe de foot- Got you (fï'ai eu} est un enfant 
Prévost que chez les particulière qui bail pour le match contre des pavés londoniens. D a exercé 


, ar C : ra C 

T? * ' 


des pavés londoniens, ü a exercé 


nerunnnt Bernard Lassus où le l’équipe des élèves. H s’apprête toutes sortes de métiers pitto- 

ÎJL.7 également à rompre sans histoire resques avant d’être reconnu. Et 

détournement des façades et l occu- M d > aiin êe scolaire avec il l’est, U est joué au Royal Court, 

pation des Jardins par des éléments ime collègue (Evelyne Kerr). Der- au National, à la télévision aussi 

miniaturisés font éclater l espace, ojëre étreinte, surprise par le bien que dans les petites salles de 
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d’heures minlaturè du quinzième Londres . 


siècle français ou oes coffrets de 


JEAN-MARIE GUILLAUME. 


COLETTE GODARD. 

★ Marie-Stuart. 20 h. 45. 




VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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J ?S LE DÉTACHEMENT FÉMININ ROUGE 1971. 


LE TORRENT DE LA RÉVOLUTION /£SSn!ms 



/ LES FLEURS ROUGES DU TŒNCHAN LES PIONNIERS //mpaii 


J Suk/ L’ORŒNT ROUGE LA BATAILLE NAVALE DE 1894 /j Jg}J|g 



. _ AUMONT COLISEE vo . SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo • MAYFAIR vo • IMPERIAL PATRE vf 

ûe Barrt v ,ontparnasse pathe vf . saint-lazare pasquier vf- gaumont sud vf • 3 nation vf 
' ^ PARLY 2 • TRICYCLE Asnières • GAUMONT Evry 


ONDA-REDGRAVE /ZINNEMOT 
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■- — MERCREDI 

GRAND REX VF • UGC MARREUF VO • UGG ERMITAGE VF » UGC ODEON VO • PARAMOUNT OPERA VF 
PARAMOUNT MAILLOT VF • PARAMOUNT MONTMARTRE VF • PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • MISTRAL VF 
PARAMOUNT GALAXIE VF • SAINT CHARLES CONVENTION VF - 3 MURAT VF • 3 SECRETAN VF • UGC GARE OE LYON VF 
CYRANO VarsaiüBS • ARTEL Nagent - ULIS 2 Orsay • ARGEHTEUIL • CARREFOUR Pantin • FLANADES Sarcelles 
ARTEL Créteil * ELYSEE 2 U Celle St.Clond • BUXY Val mtares 


PUBLIC1S ÉLYSÉES - PU BU Cl S MATIGNON - PUBLICIS ST-GERMAIN 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARA- 
MOUNT MAX-LINDER - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - PASSY - STUDIO JEAN-COCTEAU - PARA- 
MOUNT MËDICtS - CONVENTION ST- CHAR LES - Périphérie : 
PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Varenae - C2L Versailles 
CARREFOUR Pantin - ARTEL Rosny - ARTEL Notent - ARTEL Vï lieue are- 
Sa in t-Georg es - BUXY VaW'Hyères - FRANÇAIS Enghien - ALPHA 
ArgeiUearl - ULIS ' Orsay - FLANADES Sarcelles - STUDIO RaeQ 
MËLIËS Montreuil - Royal SainMàermain 
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DERNIERES. 


du 24 au 28 JANVIER 

francesca 

SOLLEVILLE 

pierre 

TISSERAND 


le ccnl/e draTïW’îique de nanterre, 
les ateliers Claude régy, présentent: 
DU 20 JANVIER AU 17 FÉVRIER 


Palais des Arts - 325 rue St*Martin 
Paris 3e (278,04.68 - 272.62,98) 


LES GENS 
DÉRAISONNABLES 
SONT EN VOIE J 
DE DISPARITION 


J j studio théâtre montreuil 


L'ASSOMMOIR 


■ de PETER HANOXE ' 
i texte Irar.çaîs do G. AGoldschmidt 
1 mise en scène de Claude Regy 
: GERARD DEPARDIEU 
. PATRICE KEK3RAT 
WOJCJECH PSZCNIAK 
JEAN-CLAUDE DREYFUS 
DANIEL OLBRYCHSKI 1 
JEAN-LUC EID5AU 
CLAUDE DEGLIAME 
ANDREA FSRREOL 


d'après Zoia 


Théâtre à Coulisse 
Tél. 858.65.33 


A LA MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE /THEATRE 
DES AMANDIERS J 204 18 81 


Samedi 28 janvier, 17 h. 30, G A VEAU - TéL : 225-29-14 | 


Alexandre LAGOYA 

Guitariste 


Maxence LARRIEU 

Flûtiste 


Paganînî - Sfamitz - J. Rivier - Albeniz 


I Concerts On bradons ] 





preseiti 


m 


«CONCKTPOUR2 PIANOS» 


29JAN.17H&21H 

THEATRE 

DES 

CHAMPS-ELYSEES 



LOC: auTheatre et Agences | 


1ZFEV/20H 

PAV.DEPARI 


lAEimueiON 


PAV. DE PARIS 

LOCATION : RTL/PAV Di PARIS 
3 FN AC/ JOSEPH G1BEKT Lr ‘ 


[3 EN AC/ JOSE 
| CLEMENTINE 


|« Une heure avec... » 


Mercredi 
25 janvier 
A 1» b 45 


CHOPIN • MENDOSSOHH 

par ANtŒTTT-CaiIrt 
et FEU CIA 


SCHUBERT 

WILHELM 


(Valmalîte.) 


BLUMEffTAL 


ma 

2 février 

3 21 Heures 
Lee. «rente 
(Kiesgeo.) 


KEMPFF 


(soprano * piano) 


La planlita 
I B I L 


Vendredi 
27 Janvier 
à 21 heures 
(Kiesgen.) 


BIRFT 


Beethoven, Chopin, Liszt 
Ravel, Prakofîev 


EGLISE des 
BILLETTES 
Jeufl 
23 janvier 
A 21 0 irares 
Dimanche 
29 janvier 
A 17 beoras 
Luc. : Durand 
(P.e. Kleseen, 
Valmalète.) 


DEVY ERUH 

violaalste 

Jean-Sébastien BACH 

INTEGRA LF 

des SONATES et PARTIT AS 
pour violon seul 
le 2G : Ire partie 
le 29 : 2* partis 


SALLE 

GAVEAD ! 
5 Concerta 
Lundi 30, 

Kanli 
31 janvier. 
Mercredi 1“, 
Jeudi 2, 
VROdntdl 
3 février 
é 21 benres 

(P.e. 

Wemer.} 


QUATUOR 
de PRAGUE 


EGLISE 
rie la 

MADELEINE 


Lundi 
8 février 
3 20 b 30 


LE MESSIE 

Chœur Philharmoniq. 

de COLOGNE 


SmADE^HE AMIS MUSIQUE DE CHAMBRE 
Samedi RADIO-FRANCE 

28 janvier TRIO SUN (1WI] 

A 17 bennes Dvorak, Smetaoa, 

fP.B. Mendetssofan 

Kiesgen.) 


(De 

Saint-Ours.) 


ORCHESTRE PASDQ.0UP 
«Niâtes allemands 


2 récitals 

de prend claveciniste 
RALPH 


CHAPELLE 
ROYALE 
St-Frarabourg 
SENUS 
Dtmancbe 
29 janvier 
à 16 heures 
(P.e. 

DandeloL) 


FONDATION 

CZIFTHA 


MADY MESPLE 


Mardi 7 
et Samedi 
11 février 
321 bernes 


KIRKPATRIGK 


(Wemer.) 


Le 7 : J--S- Bach 
La 11 : Haendel, Conperla, 
Ram en b, Bach, ScartatU 


Renntenmants et location : 
15/44-53-39-99 et Durand 



Unique récital 
Haydn, Schumann, Liszt 
p» CYP RI EH 


Concerts Lsmoureux 

BAN1EL 


KATSARIS 


Dimanche 
Z9 janvier 
3 17 b 45 


WAYENBER 6 


BRAHMS : Cancerto n* i, 
fP - * Sympbimie 

KlesgenJ Dir. : J -B. MARI 


des CHAMPS- 
ELYSEES 


J.-S. BACH 


letlgrala des sautes 
peur flûte et ctaveda 



RAMPAL 
VEYRON - LACROIX 



Séances de sautes 
PIERRE 


FOURNIER 

JEAN 

FONDA 


SPECTACLES 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 


Les salles subventionnées 


Opéra, 19 b. 3a ; la Belle au bals 
dormant. 

Comédie-François*, 20 b. 30 : les 
Acteurs de bonne fol; On ne badine 
pas avec l'amour. 

Cb aillot, salle Géraler. 20 h- 30 : 
Candide. 

Odéon, 20 h. 30 : l'Oncle Vania. 

TEP, 20 b. 30 : les Clowneries. 

Petit TEP. 20 b. 30 : Francis 
Le marque. 


LE BONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
7047020 (lignes groupées] et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures à Zi heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Mardi 24 janvier 



Les salles municipales 


Les théâtres de banlieue 


Nouveau Carré, 20 b. 30 : Récital 
Jean Sommer ; 22 b. 30 : le Dernier 
Eden. 

Théâtre de lu Ville, 18 h. 40 : Marie- 
Paule Belle ; 20 b. 30 : Santé 
publique. 


Les attires salles 


3 Sonies : la «I Bear 
ot majeur - si bémol majeur 


AMIS MUSIBUE DE CHAMBRE 

et RADIO-FRANCE 
LE LIVRE D'OR da 


30 : Mozart, Donnera, Dvorak. 

31 : Mozart, Smetaoa, Brahms. 
1* : Fcld, janaeek, Dvorak. 

2 : Haydn, Jsuacek, Ravel. 
3: Mozart Martini, 
Tanslnger, Smetaoa. 


Dir. : Philip ROELH 


Aire libre, 22 h. : Pinot et Matho. 
Antoine, 20 b. 30 ; Raymond De vos. 
Arts-Hêbertot, 20 h. 45 ; SI t’es beau, 
t'ea cou. 

Atelier, 31 b. r la Mouette. 
Bouffes-du-Nord. 20 b. 30 : Ubu. 

Bon très- Parisiens, 20 b. 45 : le Petit- 
Fils du cheik. 

Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium, 

20 b. 30 : les Clowns Maclama. — 
Théâtre du Sole U. 20 h. 30 : David 
Copperfield. — Théâtre de la Tem- 
pête, 20 h. 30 : Dam Juan. 

Cité internationale. Ja Resserre. 

21 b. : l'Entrainement du cham- 
pion avant la course. — La Galerie, 
20 h. 30 : la Comtesse d’Escar ba- 
gnes ; les Femmes savantes. 

Comédie C an m art in, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées, 
-20 h. 45 : le Bateau pour Llpaia. 
Espace Cardin, 20 h. 30 : Crlpure. 
Fontaine, 21 h. : Rendez-vous à 
Hollywood. 

Gaîté-Montparnasse, 21 h. ; Elles... 

Steffy. Pomme, Jane et VivL 
Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Il lichette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Il Teatrtno, 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

Le Lacera aire. Théâtre noir, 18 b. 30 ; 
la Belle Vie : 20 h. 30 : les Ecrits 
da Laure ; 22 h. 30 : Entretiens 
avec le prof. Z. — Théâtre rouge, 
20 h. 30 : Boite Mao boite et Zoo 
S tory. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Morïgny, 21 h. : MLam-miam. 
Matbnrlns, 20 b. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 
Montparnasse, 21 h. : Trois lits pour 
huit. 

Mo uf retard, 20 h. 30 : le Fou et 
la Nonne. 

Nouveautés, ZI h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Orsay, grande salle, 20 b. 30 ; Rhi- 
nocéros. — Petite salle, 20 h. 20 : 
Albert Nobbs. 

Palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne ; 

20 h. 45 : P. SollevUle et P. Tis- 
serand. 

Palais-Royal, 20 b. 30 r la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 43 : Adieu Supermac. 
Porte-Sain t-Martin, 21 h. : Pas 
d'orchidées pour Miss Blandlsh. 
Renaissance, 21 h. : Luclnda Chllds 
et Robert Wilson. 

Saint-Georges. 20 h. 30 : Topaze. 
Studio des Champs-Elysées, 21 b. 15 : 

les Dernières Clientes. 

Théâtre Campagne- Première. ï, 

21 h. 30 : Par-delà les marronniers. 
— H. 21 h. : Parade. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Thëàtre-ea-Kond, 21 h. : Marie 
Octobre. 

Théâtre da Marais, 20 h. 45 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. 30 : 
Punir Rats; 20 b. 45 : Gotcha; 

22 h. 30 : Elle, elle et elle. 

Théfttre Oblique, IB h. 30 : les 

Derniers Hommes ; 21 b. : Biaise 
Pascal. 

Théâtre de Paris, 21 b. : Vive 
Henri IV. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : les 
Frersmol et Kie. 

Théâtre la Péniche, 20 b. 30 : le 
Psychopompe. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Nou- 
veau Locataire. 

Théfttre de la Rue-d'Clm. 21 b. : 

Quand Je Beral petit. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Théâtre du 28-Rue-Dunols, 19 b. : 

Du rlflfl pour l'utopie. 
Tristan-Bernard, 21 b. ; OI Fepplna. 
Variétés, 20 b. 30 ; FéfA de Broadway. 


Boulogne. T. B. B, 20 h. 30 : Baïîet 
du Grand Théâtre de Genève. 
Créteil. Maison A- -Malraux 20 h. 30 : 
J.-P. W allez. Ensemble Instrumen- 
ta! de Fronce (Bach, Vivaldi). 
GennevilUers, Théâtre, 20 h. 45 : 

Tambours dans la cuit. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers. 
21 h. : Les gens déraisonnables 
sont en vole de disparition. 

Orly, église Saint- Germain. 20 h. 45 : 
Concert du conservatoire d’Orly 
■Schubert, Fauré, Beethoven. Ra- 
re!, Stamitz. Schumann. Torellli. 
Sartron ville. Théâtre. 21 b. : Cathe- 
rine Rlbeiro. 


Les cafés-théâtres 


Petit Bain - Norotei, 21 h. : Valérie 
Beliet ; 22 h. 30 : Denis Wetter- 
vt!c. 

Petit Casino, 21 h. : Du dac au da? ; 

22 h. 20 r J.-C. Mon tells. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Rosine Favey. 
Aux Quaire-Cents-Coups, 20 h. 30 : 
•'Autobus ; 21 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade ; 22 h. 30 : 
J. Selier. 

Le Sêlénite. L 19 h. 45 : Huis clos : 
21 h. : Grlvcisons ; 22 h. 30 : les 
lionnes; 21 h. : M. Satsu; 22 b. 30 : 
Ah r les p'tites annonces. 

Théâtre Campagne - Première. 1, 
29 h. 20 : Arnaque 7T. — H, 20 h. : 
la Mat rt arche. 

Au Tout-à-la-Joie. 20 h. 30 : Je voce 
pour mol ; 21 h_ 3o : N’oublie pas 
que ru m'aimes. 

Vieille Grille, 21 h. 45 : SoU -loques. 


Au Bec fin. 20 h. 45 : Seule dans '.a 
boite ; 22 h. : Voutb ; 22 X : la 
Femme rompue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 z Alex 
Métayer ; 21 h. 45 : Au niveau da 
ebou : 23 h- 15 : les Autruches. 
Café d'Edgar, I, 20 h. 30 : Douby ; 
22 h. : Popeck. — H. 22 h. 30 : 
Poussez pas le mammifère. 

Café de la Gare. 22 b. : Tendresse. 
Le Connétable. 20 h- 20 : le Petit 
Prince. 

Coupe-Choc. 20 h. 30 : Néo-Cld 77 : 
22 b. : les Frères ennemis ; 
22 h. 30 : les Mystères du confes-> 
slonnal. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Pro- 
thèse : 22 b- : Fromage ou dessert. 
Le Fanai. 18 h. 45 : Béatrice Arnac ; 

20 b. 45 : le Président. 

Le Lu ternaire, 20 h. 30 : J.-P. Sentier. 
La Marna du Marais. 20 h. 45 : n 
était la Belgique., une fols. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 : 
Marna Bea Tekieisti ; 22 h. 15 : 
Alain Melliand. 


Les concerts 


Le LucemaLre. 19 h. ; D. Rruzamsky. 
H. Mackenzie et L. Coll a de ut 
(Bach. Wolff. Schubert. Brahms. 
Strauss. Eeeîhovenj. 

T b é à t r e des Champs - Elysées, 
21 h. : A. Tupanqul, O. Caceres et 
P. Soler. 

Palais des congrès. 18 h. 30 : Quatuor 
Via Nova i Schubert. Franck). 

Eglise Saint- Thomas - d'Aquin, 
20 h. 20 : 3. Anfrsso et A. Bedols 
i Monte verdi. FrescobMâl. 2Iaazochi. 
Caccinl > . 

Eglise Saict-Sëverin, 20 h. 30 : 
Orchestre de chambre J. Barthe 
i Vlvaldtj. 

Salle Cortot, 21 h. : F. Deprey 
(Rameau, Fauré. Dtbussv. Berg, 
LiSZTl. 

Cité internationale. 21 h. : Orchestre 
de chambre B. Thomas (Vivaldi). 

Institut Goethe, 20 ü. 30 : Groupe 
des Sept : le Frelschutz. 


m r 


oriEmas 


(•) Filma Interdits aux mmM ae 
treize an& 

(■•) Films Interdits aux moins de 
dix- huit ans. 


La cinémathèque 


Chaillot, 15 h. : A travers l'orage, 
de D. Work Griffith: 18 h. 30 : 
Ciboulette, de C. Autant-Lara ; 
20 h. 30 : la Veuve Joyeuse. d'E. Lu- 
bttsch ; 22 h. 30 : Amour d'Omar 
Khayyam, de W. DIeterle. 


Les exclusivités 


L'AMI AMERICAIN (AIL. V.O.) {"•) ï 
Studio Cujas. 5" (033-89-22). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Quartier 
Latin, 5 (326-84-65); 1-Wulllet- Par- 
nasse. 6* (320-58-00) ; Elysées- Lin- 
coln. 0* (359-36-14) ; Monte-Carlo, 
8* (225-09-83) : Saint-Lazare Paa- 
quier. B* (387-35-43) : Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Clnôvog, B- (874-77- 
44) ; 14-Julllet-Basillle. Il* (357- 
90-81) : P JL. M. -Sa tnt- Jacques. 14* 
(589-08-42) ; Camüronne. 15" (734- 
42-98) ; Cllchy-Patbé. 18- (522-37- 
41J. 

ANNIE 8 A LL (A-, Vjo.) i Studio Mé- 
diate. 5* (633-25-97). Mar boni. 8* 
(225-47-19). 

L'ARGENT OE LA VIEILLE (IlL, 
ta) : Le Marais. 4* (278-47-86) : 
Saint-Germain Hue hotte. 5* (633- 
87-50) ; Elysées- Lincoln. 8* (359- 
36-14) î Olympia 14* (542-87-42) ; 
v.f. : Impérial. 2" (742-72-52). 

ARRETE- TON CHAR, BIPASSE 
(Fr.) : O.G.C. -Opéra. 2* (261-50-32); 
Res. 2* (236-83-03) ; Ennitage, 
8* (359-15-71) ; Paramount- 
Gslozle. 13* (580-18-03) ; Bien va- 
nne- Montparnasse. 15* (544-25-03). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (lt.J 
(**) s Clun y- Ecoles. 6- (033-20-12). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. f/x) ; Normandie. 8' ' 
(359-41-18) «n soirée : vJ. : Res. 
2* (238-83-93) ; U.G.C.-0<Jèon. 6" 
(325*71-08) ; Normandie, 8* en ma- 


tinée ; U .G . C.-GobeUns, 13* (331-06- 
19) : O.G.C. -Gare-de- Lyon. 12* 

(343-01-59) ; MlstraL 14- (639-52- 
43) ; Ml mmnr . 14* (328-41-02) ; 

Convention -Saint-Char les. 15* (579- 
33-00) : Napoléon. 17* (380-41-46) : 
Tourelles. 20* (636-51-88). 

LA BALLADE DE BRUNO ( AIL. vjO.) s 
S tyx. 5* (633-08-40). 

BARBEROUSSE (Jap, TA) i 
Haute; eu 111e, 6* (633-7B-3S) ; 
14-J nlll et- Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Elysées - Lincoln, 8* (359-38-14) ; 
H -Juillet- Bastille. U* (357-90-8!). 

BOBBV DEERFIELD £A_ vxsl s Mar- 
benl. 8* (225-47-19). 

LES BASKETS SE DECHAINENT (A-, 
»n) (••) : Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) ; Matignon, 8* (359- 
92-82). VJ. : Montpamasse-83. 5* 
(544-14-27) ; Gaumont-Opéra. 9« 
(073-95-48) ï Nattons, 12* (343- 

04-87} ; G&umors-Sud. 14’ (331- 
51-16) ; Cllchy-Patbé. 18* (522- 
37-41). 

BIG GENERATION CA_ vxt.) : Vidéo- 
atone. 6* (325-60-34). 

BRANCALEONE S'EN VA -T- AUX 
CROISADES (lu v.o.) : Le Marais. 
4* (278-47-86) ; D.G.C.-Odéon. 6" 
(325-71-08) ; Biarritz. B* (723-69-23). 

COURS APRES MOI SHERIF IA- 
v.o.) : Elysées Point-Sbow. 8* 
(225-67-29) 

LE CRABE-TAMBOUR <pr.) : Bos- 
quet. 7* (551-44-11) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Saint- Lazare Pasquier, 
8* (387-35-43) ; Elysées Point-Show, 
B* (225-67-29) ï Saint- Ambrai»*. Il» 
(700-89-161 

DEUX SUPER-FLICS (A- ?JO : Mer- 
cury. 8" (225-75-90) ; Maz-Under. 
(770 - 40 - 04) ; Paramount - Opéra, 
9« (073-34-37) ; Paramount- Bastille, 
12* (343-79-17); Paramount - Ga- 
laxie, 1» (580-18-03) ; Paramount- 
Montpornaase. 14* (326-22-171 ; Pa- 
ramount - Orléans. 14* (540-45-91) : 
Paramount-MalUot, 17* (798-24-24). 


DIABOLO MENTHE (Pr.) : Richelieu 
2* (233-56-70) : Saint-Germain 3 tu 
dlo, 5* (033-42-72) ; Colisée, a 

(359-29-46) ; Galerie Polnt-Sho» 
8 a (225-67-29) ; Sa lût- Lazare- Pas 
quîer, B« (387-23-43) ; François, S 
(770-33-88) ; Nations, 12* (343 

04-67) ; Fauvette, 13» (331-56-86) 
Montparnasse - Pathé, 14* (335 

55- 13) ; Gaumont-Convention, 15 

1628-42-27) ; May! air, 16" (525 

27-06) ; CUehy-Pnthô, 18* (922 

37-41). 

L’ESPION QUI U' AURAIT (A 
v.o.) : Publiais - Matignon, i 
(359-31-97) : ; Paramount 

Opéra, 9* (073-34-37) : Paramount 
Montparnasse, 14* (326-22-17). 

ETNA (Fr.). Palais des Arts. S* (272 
£2-98). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. V.O.) (•*) 
Studio GIt-Ie-Cœur, 6* (326-80-25. 

LE FOND DE L’AIR EST ROUG 
(Fr.). Saint- André -des- Arts, f 
(336-48-18) : Olympia. 14* (54S 

67-42). 

FORTIN1-CANI (Pr.), v. n. : L 
Seins. 5" (325-95-99). H. sp. 

LA G U ER RB DES ETOILES (â 
ra) ; Luxembourg, 6* (633-97-77) 
Marlgnan, 8* (359-92-62) : vS. 
Haussmann. 9* (770-47-55) ; Dldc 
rot. 12* (343-19-29). 

HA RL A N COUNTY U.8 A (A, va) 
Studio Galande, 5* (033-72-71). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.). Rlehr 
U eu, 2* (233-56-70) : Balnt-Gei 
main VLllage. 5* (633-87-59) ; Pu 
ris. 8* (359-53-99); Français, 1 ’ 
(770-33-88) ; Fauvette, 13* (33Î 

56- 86)'; Montpamasse-Pathô, V 

(326-65-13) : Gaumont-Cou ventun 
15* (828-42-27) : Victor-Hugo, if 
(727-49-75) ; Wepler, 18* (381 

50-70) : Gaumont-Gambetta. 21 
(797-02-74). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOI 
(Fr.). La Clef. 5* (337-90-90). 

IRIS H TOUR (Aug-. va): Salni 
Séverln, 5* (033-50-91). la 24 si 
Invitation). 

JESUS DE NAZARETH (IL. angL 
v. angL : Arlequin, 6* (548-62-25) 
France- Elysées. 8* (723-71- U ) 

vS. : Madeleine. B* (073-58-03). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A_. va 
Q uintette, fi* (03S-35-40) ; Luxeu 
bourg. 6* (633-97-77) : Balzac, ■ 
(259-52-70) : Marlgnan. B* OS 
92-82) ; vJ. : Omoia, 2* (23: 
39-36) ; U-G.O. Opéra, 2* (20 

50- 32) ; Montparnasse 83, 6* (54- 
14-37) : Gaumout-Bud. 14* (33 

51- 161. 

5IURT D'UN POURRI (Fr.) : Berilt 
2* (742-60-33) : Sahit-MlcheL : 
(326-79-17) : Ambassade. 8* (35: 
19-08) : Athéna. 12* (343-07-481 
Gaumont -Sud. 14* (331-51-16) 

Montparnasse - Pathé. 14* (K* 

65-131 ; C o m b tonne. 15* (73* 
42-96) : wepler. 18* (387-50-70). 

NEUF KtOlS (Bangr^ v.o.): Sain 
André-dea-Arta. 6* (326-48-18). 

NOUS IRONS TOUS AC PARAD! 

2 rj : Richelieu, 2* (233-56-70) 
Paria, 8* (359-53-99) ; Ldi 
B yron, 8* (225-04-22) ; Montpa 
nasao-Pathé. 14* (326-65-13). 

NEW- YORK, NKW-YORK (A, VA] 
Paramount-Odéon, 8* (325-59-83) 
Jean - Cocteau. 5* (033 -47-62) 
Pu bUcla-Cb .-Elysées. 8* (720-78-23) 
Paramount- Montparnoaae. 1 
(326 - 22 - 17) ; v. f . : Paramoun 
Opéra. 9* (073-34-37). 


L'ŒUF DU SERPENT (A.. VA) (*•) 
HautefeulUe. 8* (633-79-88) : Gat 
morrt- K! vo-Ga a c he. 6* (548-26-36) 
Câlinée. 8* (359-29-46) ; 14 Juillet 
Bastille. Il* 1357-90-81) ; Olympu 
14* (543-67-42) ; v.ï. : ImpériaL ■ 
(743-72-52) : Gaumont - Gambettr 
20* 1797-02-74). 

ON PEUT SB LE DIRE SANS SI 
FACHER (Fr.) : Paramount- Mari 
vaux. 2* (742-83-90) ; Publlcls 

Saint - Germain, fl* (223 - 72-B0) 
Balzan. 8* (359-53-70) ; Paramount 
Galaxie. 12* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (326 - 22 - 17) 
Conveutio n -Saint-Charles. 15 
(579-33-00) ; P3ssy. 16* (288-62-34) 
Paramount- Mal Ilot. 17* (758-24-24) 

PADRfc. PADRONE (IL. va) : Haute 
feuille, fl* (633-79-38) : 14 Juillet 
Parnasse. 6" (328-58-00) W S. 

20 b et 22 h.) 

LA PART DU FEU (Fr.» : U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz, f 
(723-69-23); Ermitage, 8* (359-15-71] 
Caméo. 9* (770-20-89) ; D O C 
Gobeilns. 13* (331-06-19) ; MLnuna 
14* (326 - 41 - 02) ; Mistral. 1* 

(539-52-43) : Maglc-Conventlon. 1! 
(828-20-64). 

POURQUOI PAS (Fr.) (■) : U.GD 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Cl un y -Eco le 
5* (033-20-12): Studio des Ureullue 
5* (033 - 39 - 18) S Bonaparte, t 

(326-12-12) ; Biarritz. B* (723-69-23^ 
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ROSINE FAVEY 


CONCERTS 

U 

Radio fronce 


de morin-tinunennan 


nrlunllpmrnl au Cn ffLTlipâtrn 


— MERCREDI — 

ACTION CHRISTINE 
OLYMPIC ENTREPOT 


e» «» 
'-i-îï r 


baroufe 

àriiioggia 






s ketch es dans Eli bien, raconte! 
à 1 9 h. 45 sur TFT, aujourd'hui, 
“ Jeudi 26. vend. 2T et sam. 28™ 


Sctatasrt - Brahms 
Brfttai - Huthnm 


Hanmage A ALFRED CORTOT 
Osmc Concerts de 
STANISLAS 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

SALLE 

PLEYEL 

jeedl 

26 juvier 

3 21 h seras 

SCHUBERT - R- STRAUSS 
MAHLER 

Soi. : Evetyn Lear 
Thomas Sfewarf 

nouvel Oreh. PMIbanneRique 

Dir. : Ralf WEIKERT 


goldoni 

théâtre 13 


du 16 Janvier au 28 février 
24 rue Davlel Paris 13e - 589.05.99 


Jean LE POVLAIN 


MIAM-MIAM 


PERSPECTIVES DU XX* SIECLE 


LE DINER D'AFFAIRES 


PALAIS 
desCONGBES 
SALLE BLEUE 
Mann 
31 janlsr 
à 18 h 30 
L. ; 738-2M1 
(P.e. 

ValmalSte.) 


«Concerts du mardi» 

VIVALDI : Concerto P. 323 
SCHUBERT t Octuor 
me 14. Bamufnos, P. Ban- 
fll, D. Borgne, K. Cbastib), 
c. Crame, B. Dénies, c. EJar- 
Del U, g. nam, J^P. Lsraqw, 
j. Lehar, G. Lerldon, J. Pontet 


Mercredi T" 
et Samedi 
11 février 
5 20 h 30 


VIGERIE 

Le i», avec le concoure de 

l'Harmonie de chamb. 
de fa Police nationale 



Gilbert AMY 


(DandeloL) 


(Gumod, Dvorak, Chopin) 
La il, récital de pbae 
Bach, Chopin, 
Pe*pes*T. Rnol 


28 Jaavler 
EhuSants, 


10 h 30: B «pétition 

14 h 30 : Cncertda 
20 b 30 : Ceoeort 


Chopin - Tchaïfeovrskl 
Rochmaulnov - Magln 
Faculté de droit, 92. rue d'Assos. 
75006 Parts. 

Location : Durand, FNAC 
et FAC le Jour même. 
633-67-40, poste 22L 



ENSEMBLE CHORAL 
ET INSTRUMENTAL 
CONTREPOINT 


DEYEZE 


Mozart, Bastiumm, Brahms 


Dir. : Olivier SCHMEEBEU 


Unique séance 
dé Sonates de la Saison 
YEHUDI et JEREMY 


Sol.; Daniel VA8SAN0 (piano) U C H II U I U 

'■“awag ”" 1 MENUHIN 


J. Castel (site) 
Vivaldi, Bach, Hunde! 


(DandeloL) 




BYRD - L1GET! - AMY 
SCHOENBERG 


Orchestre Ration] de France 
Direction : Gilbert AMY 



CYCLE D'ORGUE 


Marie-Claire ALAIN 


MARCflAKD - BUXTEHUDE 
PACBELBEL - HENDELSSOHR 
J.-S. BACH 
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SPECTACLES 





VS'^S 


■EPARE2 VOS MOUCHOIRS 
Fc.) (*): Rot, 2* (236-83-03) ; 

“ a* mi-so-sat; 

(033-48-28) ; O.O.C.- 
(328-42-82); Blarrtte. 8* 
Pararaount-BIysfeea. 8* 
Paremou nc-Opéra, 9* 

... Ü.O.C.-Oare de layon, 

J (343-01-501 ; O.O.C - Oobeiin*. 
O» , U* <331 - 08 - 1S> ; Mistral. 14» 
- - ■ ■ Pnramaua v- Mon cpar- . 

(320 - 22 - 17) ; Maglc- 
' (828-20-64) ; Murat, 
Paramount-Malllot. 
Pararaoun t-Mon t- 

... -C./aamo. 18* 1608-34-28). 

îos-v-, 'PBRAGEa (Sun): üi*ûda-Augt»- 

£.« *ts» >08- «• «ra-aa-m. 

- Î0\- ■'Cil 1 1* COMPAGNIE AU CLAIR PB 
• '.UNE (Pi.) : Richelieu, 3* 

E 233 - 58 - 70) ; M R r i g o B n. 8* 
.359 - 92-82); Normandie, 8» 

• ' ?Ti» ">359-41-18» ; Athéna. 12* I343-07-4B): 

-a .. ‘auveiui. 13 4 (331-58-86) ; Moot- 

: . -■ -i (s «masse - Patbé. 14* (328-65-13) ; 

■ :iicby-Patbe. 18* <522-37-41». 

• ' '• *»• B ™«»“« te MONTENT AU CIEL 
Klnopanorams. 15* 






Les films nouveaux 

{.t/.r.-N : =.v:ROIX 08 FBR. film a mènes id 
. -USA;*, de Sam PecKlnpan <■) ïO 
.î 6 *! i Qulnteite <5*1 (033-35-40) . 

' "■ •- ;r.-"' ’ r George - V IB-) »2ï5-41-«B> 
V P Mon tua ru sa» 83 ifl*i 
. - : r\h (544-14-27* : ABC <2*1 <23«. 

'■ 55-54) ; Rlo-Opéra (2*) (742 
• «2-W1 ; Cotisé* (8*1 (380- 

- ‘.-.v-.'ï 29-46) ; Qsumond -Sud (14*) 
(331-51-18) : Cambronn» <15** 
.. 034-42-98) 

’ - :v, ‘ Lî-V ,'iNCEU) DAVIS. L'BNCHAINK- 
•" MENT, film français de Jean- 

r,. - - Daniel Simon .-Quintette (5*> 
(033-35-40) ; La . Clef !»•) 

• . <337-00-90). 

’• - MIROIR, nim soviétique de 

ADdri) TarKovrty V O Heu 
cefeain» (6*) (833-79-38) 

Oaumoni-Gbunp*- Elyæe» (8*) 

; . (350-04-87) V P • imperia* 

• .•* ,3 *' <742-72-52) 

t': MAC ARTHUR LE GENERAI 
Zi T REBELLE, film amencalP de 
Joseph Sargeni 9 0 Clony- 
Palace (5*1 (033-07-761 ; Ely- 
eées-Cinéma (8*> (225-37 -90V 
" -. VJ Rotonde (6«) - (633- 
08-22) ; Beldei (©■) (T>0- 

11-241 ; DOC Oonelins (13*1. 
(331-06-19) : Mistral fliM 

' ... . (539 - 52 - 43) s Convention 
• . . Saint - Charles * ns*i (579 
~ 33-00) ; Murat fl8*> (288 
.•V- BS- 75) • Secréta □ (J9»l (206 

’ ' r - . -*-? 71-33) • Les Image* fI8«l (521 
' 1 1 -“Çr- 47-94) 

; ; i " TENDRE POULET, film frai- 

* ; cala de Philippe de Brocs 
----- Re> (2*) (230-83-93) ; DOC 

* . Opéra (2*) (261-50-32) ; DOC 

■" CWéOD (fl*) (325-71-08) ; Bre 

’ : -• tagae (8*1 (222-57-OT) ; Nor 

mandls (8*) (359-41-18) : Pa- 
» - ramount - Opéra IIP) (073- 
34-37» s ÜOC -Oare -do-Lyon 

<13») tJ43-0l-3fl> ; Paramount- 

. " Oobellns (13*)' (707-12-28) . 
Mmglc-Cooveniioo (15*) (838- 
20-84) ; Paramounl - onéans 
m ‘~ tl4») (540-45-91) : Murat 116*) 
.. (288-99-75) . Paramount- 
Maillet (I7*| (758-34-24) . 

« Moulin -Roune lia») <6oe- 

• 34-251 

)B L’AUTRE CUT* DE Ml- 
. ..^ NUIT, film américain de 

. - * i* Charles Jarret V O Cluey 
..... Palace (5*) (033-OT-70) ; Biar- 
(8*1 (723-89-23) VJ 

• CGC Opéra (2*) 1261-30-32) 

Cl n émonde - Opéra (9*) (770- 

-'.C- 01-90) ; Ermitage 18*) >(330 
- (5-71) ; UOC Oare^Je-Lyon 
- *■ ' . ’* (12*1 (343-01-30) . Mistral 

r • • - .. (14*) (539-52-43) . Oaumont 

Convention (15*1 (828-42-27) 
BJeoreoue-Moniparnaase (15*) 

- " (544-25-02) . Cltchy - Pathf 

(18*> (522-37-41) : Secrétan 

• fl9*> (306-71-33) 

. JOYAGB EN CAPITAL, film 

• français 1- Au Aklka et Anne- 

. Marte Autlssiet Olymnir 
. 114*) (547 «7-421 B MO 


UN MOMENT D'EGAREMENT (7r.) : 
Richelieu. 2* (333-58-701 ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; MOntpOT- 

nasae-83. 6* (544-14-27) ; Mari gn an. 
8* (359-92-82); Madeleine. B* 
(073-58-03) ; Gaumont-Convention. 
15*. (828-42-27); C/lcùy-Patûd. 2 B* 
(522-37-41) ; Qaumont • Gambetta. 
20* (797-02-74) 

LA VIE DEVANT SOI iPr.j ; Para- 
enount-MAJTvaux. 2* (742 - 83 - 90) : 
Panthéon. 5* (033-13-04) ; Para- 
mnant-Elyséee, B 1 (359 - 49 - 34) ; 
Ternes 17* (380-10-41) : Secrétan. 
19* (208-7) -33) 

W.C. PI ELUS AND MB «A., vxx.) : 
U.O C-Odéon. «« (325-71-08). 

Les grandes reprises 

AGU1RRE. LA COLERE QB DIEU 
(A1U v.o.) t Lucern&ire. 6* (544- 
57-341. 

L'AIGLE A DEUX TETES (Pr.) : U 
Pagode. 7* (705-12-15). 

ALICE DANS LES VILLES (AH.. V. 

am ) . Le Marais. 4* (278-47-86). 
AMARCORD (IL. v.o.) : Cinéma défi 
Champs - Blyvées. B* (359-81-70) : 
rj : Les Tourelles. 20* (636-81-88). 
msr. 0 21 b. 

AND K El ROUBLEV (Sov. vo.) : 

Olympic. 14* (542-67-42). 

LES ANGES AUX POINGS SERRES 
(A^ v.f.) : Grand Pavois. L5« 

(531-44-58) 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A., vo.) r Action Ecole. 5» 
(325-72-07) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.. v.o 1 : Action CbrlsUne. B* 
(325-85-78) : v. T ■ DenferL 14* 
(033-00-11). 

LE RAL DES VAMPIRES (A- r.oj ; 
Vendôme. 2* (073-97-52) ; Luxem- 
bourg. «' («33-97-771 
LES CANONS DE NAVARONB (A.. 

vf) Grand Pavois. 15' (531-44-58) 
CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA 
BACB (Alt.. v.o.) * Le Selha 6* 
(329-95-99). h sp 

CITIZEN RANG (A. V.O.) : Palais 
des Arts. 3* (277-52-98). Mer. V. 
D_ Mar. 

CRAMPONNE-TOI. JERRY (A, vJC.): 

Grand Pavois, (5* (531-44-58). 

2601 -ODYSSEE DE L'ESPACE (A. 

v.O.I : Broadway. 16* (527-41-18). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
v.f I (■•! Studio de l'Etoile. 17' 
(380-19-93). 

LE DICTATEUR (A- v.o.) : Racine. 
B* (B33-43-71 j ; Actlon-La Fayette. 
9* (878-80-50) 

DOCTEUR FOL AM O U R (A.. ».o. ) 
Clnoche Saint - Germain. 6* (073- 
10-82) 

EASY RIDER (A- v.o 1 : Martwuf. 8* 
(225-47-19) 

ENTRONS DANS LA DANSE IA. 

VO) Mac-Mahon, 17* (380-24-81) 
FAMILY LIFE (Angl. vjO.) : La Clef 
fi* (337-90-90) 

LA FUSRUR DE VIVRE (A_ V.O.) 

Le RanelaRh. 18* (288-64-44). B. sp. 
LTTTLB BIG MAN (A. v.o.) 

Noctambules, 5* (033-42-34); v.r. : 
Saint - Ambroise- 11* (700-89-16). 
AI. « ZI b 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Clnocùe 

Saint-Germain. 6* (633-10-82). 
MACADAM COW-BOY (A., V.O.) 

Aetua Cbaonpo. 5* (033-51-00) 

1900 Ht. vx >.) (*•) : Studio Domi- 
nique. 7* (705-05-551. première et 
dcuaième partie. 

MOI. PIERRE RIVIERE (Pr.) : Eacu- 
rial. 13* (707-28-04). 

MON ONCLE (Pr» ■ Caprl. 2* (508- 
■ . 11-89) ; Paramount - Marivaux 2* 
(742-83-90) ; Studio -Alpha. 5* 
(033-39-471 ; Public» Champs- 
Elyaéea. 8* (720-78-23) ; Para 

mount - Galaxie. 13* < 580-18-03» ; 

Convention Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) ; Le Ranelaçh. 10* 
(288-04-44). R wp. 

MÜNTY PYTHON (Angl. v.o.) 

U.O.r Danton fi* 1329-42-82). 
ORANGE MECANIQUE (A.. C-fJ 
[**) : Haussmann. 9* (770-47-55) 
PANIQUE A L'HOTEL (A..' VO.) 

Le Seine. 3* I335-B5-99). H ep 
PAIN RT CHOCOLAT (It. v.o.) 

liucernatre. 6* (544-57-34). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap . v.o.) 

Palais des Arts. 3* (272-82-98» 

LE SILENCE (Suéd.. vo.) r Studio 
Bertrand. 7* (783-04-06). R. sp 
LA SPLENDEUR OBS 4MB ER SON 
(A- v.o.) : Palais de» Arta. 3* 
(272-62-981. J. R. t» 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
ALI (Ail., vo) Studio Bertrand. 

7* (783-64-44) H ep 
UNE FEMME SOUS INFLUENCE IA.. 

v.Ol) : A Bazin. 13* (337-74-39» 
LES VALSEUSES (Fr.) (**) : Caprt. 

2* (508-11-69): Ch am poil Ion. 5» 

(033-51-60) 

UNE ETOILE EST NEE (A-, ra.) 

Lee Templiers. 3* 1272-94-58». 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les professionnels du cinéma répondent à M. Jean-Louis Guillaud 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

’ (du 25 Janvier au 1 CT février) 


" " 1 • l— 


L’i 


NUn. 


. Kfne à l’ancienne an Noovean 
. . . * •* :&rré. square Emlle-Cdaulemp» 
1 ‘ 1' 277-88-40», mer. aaniu. dira- 
^0^*5 h. 30. 

irfonnettei do lu sera bon rp (326- 
%f:«;l8-47). mer^ 14 b. 30 et 15 h. 30 : 
£5 . — *ea Mêtamorphoeea du prince ch or- 
nant ; sam. et dlm., 14 b. 30 et 
.5 h. 30 : Plnocchlo. 

T *JYÈ d'Edgar (326-13-68). mer, 14 b. 
! , ,st 16 b. ; H&m, 15 b. : Fantasque» 
*» - ‘ft rantoebee. 

_ 'rtoacOerte. Théâtre du Soleil <374- 
, t 3 '18-50). iun, mar, ven. Mm, 

> o b 30 ; nam., dira, 15 b. 30 : 
^"ïavld Copperfield. 

1, t Blancs Manteaux, mer. 

-«“5 b, Sur la mer pi» Lâche 
*7' f 'jrlB du XV- (828-63-40). Jeudi, 
y i 7 b. 30 : Marionnettes -guignol. 

•* iaJs des glaces 1 807 -49-93 1. mer, 
3 h. : le Paya dea gaiipettea. 
rc floral de Parts (385-14-62). vep, 
• 4 h. et 20 a. 30 : sain, 14 h, 17 h. 
e 20 h. 30 ; dlm, 14 b et 17 b. : 
jtladln et la lampe merveilleuse. 
a Quatre- Cents -Coups, tous lea 
ours, af dlm, 15 h Histoire du 
■etlt Lapin Robespierre, 
icéirc d'Anunation. Plneennes 
782-19-60). mer. sam., dlm. 15 b.: 
;«e Roman de Renan, 
brë&tre des Boufres-Parislens (073- 
raé-23). tous les Jours, 14 b. 30, bau! 
«m et dlm. : le Médecin malgré 
nl_ 

Q éétre de Ménllmoatant (271-10-61), 
Minardi. Jeudi, ven, 14 h. : Dom 
i-'/uan. 

éâtre Mogador, mer, jeudi, ven, 
A h. 30 : .le Mariage de Figaro ; 
iar. et mer, le Malade im agina ire. 




Th i&lrt Montparnasse (535-57-64). 
tous Lea Jours, si sam. et dlm, 

14 h 20 : la Farce de Maître 
Paibelln. 

Théâtre Moaffetard (336-02-87), mer, 
et sam, 14 b 30 : le Point sur 
un L 

Théâtre Paris Nord (228-43-42). tous 
lea (mira. sT lundi. 20 h. 45. dlm, 

15 b. : les Frères Mol et Kl» 
(clowns) 

Théâtre de la Plaine (387-12-09). 

lundi, 14 b. : Dom Juan. 

Théâtre (a Taniere (337-74-39), mer, 
14 b. 30 et 16 b. 30; dlm, 15 b- : 
la Très Héroïque Quête de Plipln 
le Troumpll. 


Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat & 
la culture : (enfants) la Guerre 
des étoiles, L’espion qui m’ai- 
mait. Duellistes, Barry Lyndon, 
Mary popplns. Donald et Dingo an 
For- West, tes Aventuras de Bernard 
et Blancs, las Aventures de Robin 
des bols ; (adolescente) : Le fond 
de l’air est rouge. Bobby Deerfleld, 
)s Crabe-Tambour, la Menace, 
Harlem County U. S. A.. Padre 
Padrone, Une Journée particulière. 
J.-A. Martin photographe. l’Amour 
en herbe. Transamerlca Express, 
Tchaîkovskl, New-York New-Yorfc. 
Mon beau légionnaire. Orca, Mon 
oncle. Mont; Python, Sacré Graal. 
Diabolo menthe, Etna, Encrons 
rt»n8 ja danse. Brancsleona s’en 
va-t-anx croisades. Les Indiens 
sont encore loin, Alice dans les 
villes, Barberousse. An gel a Davis. 


MERCREDI 


1 h 30 D'ÉCLATS DE RIRES AU STUDIO DES URSUUNES 


JB SUIS 
UNAVTAQClQLVt 



un film de 
NANNf 
MOfcETT! 


Béance de 32 h, mercredi 25 Janvier, ce Qlm sera projeté en présence 
tenr, qui répondra aux questions que vota voudra: Ici poser. 


Nous avons reçu do 
M. Jean-G. Noël, président 
en exercice du Bureau de 
liaison des industries ciné- 
matographiques. la lettre 
- suivante, en réponse aux dé- 
clarations de M. Jean-Louis 
Guillaud. président-directeur 
général de TF l, publiées 
dans s le Monde • du 
19 janvier : 

Dans sa lettre adressée art 
président de la République fran- 
çaise, le Bureau de liaison des 
industries cinématographi- 
ques précisait : b Si nous nous 
permettons tte nous adresser à 

vous, ifest parce Que nom avons 
épuisé en vain toutes les autres 
possibilités de nous faire entendre. 
f_J Vous êtes notre ultime 
recours. » La preuve vient d’en 
être administrée par le président- 
directeur général de TF 1 lui- 
même. 

Depuis bientôt un an. la 
commission interprofessionnelle 
permanente du cinéma concer- 
nant les rapports cinéma- télévi- 
sion. qui a été Instituée par le 
Bureau de liaison, s’efforce d’ob- 
tenir de la société TF 1 que cette 
dernière, qui diffuse déjà tous les 
dimanches soirs, depuis de nom- 
breuses années, un film de cinéma 
dont elle tend à faire rémission 
vedette de la semaine, veuille bien 
s'abstenir de programmer égale- 


ment des films le dimanche 
après-midi, pour les remplacer 
par des spectacles de télévision. 
Un tel accord a déjà été pris, dès 
1976, avec la société Ant enne 2, 
qui a fait un effort remarquable 
de création télévisuelle en don- 
nant, le dimanche après-midi, 
« carte blanche » à Jacques 
Martin. 

A la suite de la nomination de 
M Jean-Louis Guillaud aux fonc- 
tions de président-directeur géné- 
ral de TF L la commission cinéma- 
télévision a demandé rendez-vous 
à ce dernier pour lui reparler de 
cette question. La réponse, le 
cinéma la connaît maintenant : 
les gens de cinéma emm... M. Jean- 
Louis Guillaud. Cet incident illus- 
tre parfaitement la nature des 
rapports entre le service public 
de la télévision, qui constitue un 
quasi -monopole et l'Industrie pri- 
vée du cinéma. H démontre que 
l'harmonisation des rap- 
ports cinéma -télévision relève d’un 
arbitrage gouvernemental. 

Dans l’interview en cause, 
M. Jean - Louis Guillaud précise 
que le nombre des films diffusés 
par TF 1 ne dépasse pas celui 
prévu dans le cahier des charges. 
C’est bien pour or ’a que Je cinéma 
demande la modification du 
cahier des charges, qui doit résul- 
te' d’un acte gouvernemental. 

M. Jean -Louis Guillaud ajoute 
que le prix des films a plus que 


triplé depuis 1974. Le triplement 
d’un prix dérisoire aboutit encore 
a un prix dérisoire. A ce sujet, le 
prix moyen d’acquisition des droits 
de diffusio n d'un film de quatre- 
vmgtrdix minutes à la télévision 
est inférieur à celui que demande 
TF 1 aux annonceurs de messages 
publicltaires pour une minute 
a'antenne. le dimanche & 20 h. 30. 
Quand M. Guillaud aûfrme que 
le cinéma a reçu 110 millions de 
francs de la télévision, en 1977, J1 
additionne, bien évidemment, pour 
les trois chaînes, le' prix d’achat 
des films télédiffusés (80 millions 
de francs pour plus de cinq cents, 
films), les sommes versées au 
Fonds de soutien (21 millions 
800 000 francs), et probablement 
les parts de co- production. 

Une singulière distorsion 

H reste, comme cela a été 
exposé par le Bureau de liaison, 
que dans le meme temps, les 
producteurs de films ont reçu 
620 millions de francs de recettes 
des salles de cinéma, alors que 
le public, pour 4 % seulement volt 
les films dans les salles de ci- 
néma. contre 96 % & la télé- 
vision. ce qui représente une 
singulière distorsion, n est non 
moins intéressant de comparer 
ces 110 millions & ce que coûte- 
raient 524 dramatiques. Si tous 
les films de cinéma télédiffusés. 


en 1977, avaient dû être rempla- 
cés par des dramatiques, le coût 
serait de l'ordre de 1 milliard 
de francs- M. Guillaud ne fait, 
donc, que confirmer les Informa- 
tions qui ont été données par le 
bureau de liaison. 

H fait état, d’autre part, 
du fait que ia BJ3.C. diffuse un 
plus grand nombre de films que 
la télévision française. C'est vrai, 
et le résultat est bien connu : 
le nombre annuel des entrées dans 
les salles de cinéma, en Angle- 
terre, est passé de 915 millions, 
en ~2957, à une centaine de mil- 
lions, a l'heure actuelle, alors 
que, dans le même temps, le nom- 
bre annuel des entrées dans les 
salles de cinéma, en France, est 
passé de 411 millions à 175 mil- 
lions. 

La preuve est ainsi faite que 
plus la télévision diffuse des 
films de cinéma, plus la crise 
s’aggrave pour l’Industrie ciné- 
matographique. Sur ce poln^ 
également. M, Guillaud confirme 
que le cri d'alarme lancé par le 
cinéma français est totalement 
Justifié, n s'agit de savoir si 
la France veut rester présente, 
sur tous les écrans du monde, 
grâce à ses films, ainsi, d’ail- 
leurs, que sur les ondes, grâce 
à ses téléfilms, car la politique 
actuelle sacrifie aussi bien la 
création télévisuelle que la créa- 
tion cinématographique française. 


D'une chaîne 
à l'autre 

T.D.F. t PRÉAVIS 
DE GRÈVE 
LE 26 JANVIER 

• Le syndicat CJJ3.T. de 
T.D.F. (Télédiffusion de France) 
a finalement déposé son préavis 
de grève « a durée indéterminée » 
pour le 26 Janvier (un premier 
préavis de grève, déposé pour le 
24 janvier, a en effet été repoussé 
a pour utiliser toutes les possibi- 
lités de négociation », précise la 
CFJ5.T.). Le syndicat CJJ3.T. de 
TJD.F. réclame pour les person- 
nels de l’etablissement les mêmes 
avantages que ceux obtenus par 
la récente « réactualisât» on » des 
conventions collectives de TF 1. 
A 2 et Radio-France. Rappelons 
que seuls les textes relatifs aux 
personnels de la troisième chaîne 
sont toujours en négociation. 

LE S.NJT. ASSIGNE 
RADIO-FRANCE 
EN RÉFÉRÉ 

• Le Syndicat national des 
journalistes a assigné Radio- 
France en référé pour obtenir la 
réintégration de M. Michel Le- 
merle, ancien président de l’Union 
nationale des syndicats de jour- 
nalistes. au service politique de 
France-Inter. 

« En dépit de ses engagements 
écrits et des démarches réitérées 
du syndicat, a déclaré le 3Jï-J, 
vendredi 20 Janvier, la direction 
de Radio-France s’est refusée & 
réintégrer dans ses anciennes 
fonctions Vex-président de 
rUHJSJ. au terme de son man- 
dat. Pour s'élever contre cette 
flagrante répression, de multiples 
motions et télégrammes émanant 
de rédactions représentant toutes 
les régions de France et toutes 
les formes de presse ont été 
adressés à la direction de Radio- 
France. gui a cependant persisté 
dans son refus d'honorer sa pro- 
messe, contraignant ainsi le 
SJVJ. à agir en justice. » 

L’audience des référés aura lieu 
le 24 janvier, & 15 h. 30. dans le 
cabinet de M JUstafré. Juge d’ins- 
truction au palais de justice de 
Paris. 

Rappelons que les responsables 
de Radio-France se sont élevés 
contre l'accusation de « répres- 
sion » formulée par le S.N.J. Os 
ont fait observer qu'un Journaliste 
n'a pas le droit de choisir lui- 
même son affectation. 

M. KRASUCKI 
ET «LES BATAILLES 
DU QUOTIDIEN* 

• Après la dé ma rche de 
M. Henri Krasucki auprès de la 
direction de FR 3, démarche par 
laquelle le secrétaire confédéral 
de la C.G.T. a obtenu que son 
intervention soit supprimée dans 
l’émission « Les bâtâmes du quo- 
tidien ». programmée le 3 février 
dans la série « La qualité de l'ave- 
nir » (le Monde du 20 janvier), 
M. Steve Walsh, réalisateur de 
l’émission, nous a fait parvenir 
la réponse qu’il a adressée à 
M. KrasuckL 

Dans cette lettre, M. Steve 
Walsh rappelle au secrétaire 
confédéral de la C.G.T. qu’il 
avait été averti du propos de 
l'émission, et que celui-ci portait 
sur k (es améliorations qui pou- 
vaient être faites aux conditions 
de travail en usine dans le monde 
occidental ». « Vous m'avez fait re- 
marquer, poursuit M. Walsh, que 
ces améliorations n‘èt aient pas 
possibles en France du fait du 
patronat, et je vous ai dit alors. 
et redit au moment du tournage 
de l'interview, que ces considéra- 
tions politiques ne faisaient pas 
partie du füm qui devait exami- 
ner V ensemble 'des problèmes au 
niveau européen dans le cadre 
d'un système existant, le système 
capitaliste en Europe occidentale. 
Vous avec accepté de faire l'inter- 
view quand même et en connais- 
sance de cause La censure, 
cette fois, vient de vous-. » l 


AAARDI 24 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 30, Llle aux enfants ; 18 h. 55, Feuille- 
ton : L’accusée: 19 h. 15, Une minute pour les 
femmes; 19 h. 45. Eh bien_ raconte!; 20 tu 
Journal. 

20 h. 30. Les grandes énigmes : La France 
avant les Gaulois, de R. Clarke. N Skrotzky et 
J.-Audoir (première partie : L'argile et le grain 1. 

21 h. 25, Fiction documentaire : Les magi- 
ciens du futur, avec B. Ogier. M Ronet et 
Cl. Melchi. rôaL P. Sykas. 

22 h. 25. Emission littéraire : Le livre dn 
mois, de J Feraiot et Ch Col lange. . • 

Mme Francotac GtrouO. pré» ente : C’en 
arrivé en Italie. A’A. ftonohn ; flfma Annie 
Coudras ; le Troisième Souffla, de Pierre 
Veltus : MM Michel Droit ; cette drôle d'épo- 
que comme si voua y étiez, de Paul Guth * 
Ptttrre Solinger : Europe Interdite, de Jean- 
Francou Deniau ; Pierre SaJndettoftln : l’Es- 
prit a travers l’histoire, de Maurice Malouz ; 
Koger Bot/zxnac * Quarante mtf liens de 
pétain lstes. d'Henri Amour oies ; Paul Guü- 
bert : l’Homme aux semelle» de vent, de 
Michel Le Bris, et Phüippe Alfonst : De 
rio compétence militaire, de N. P. Dtxon. 

23 h. 40. Journal. 

CHAÎNE II : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis; 18 h. 40. C’est 
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres t 
19 h. 45, Jeu : Les six jours d* Antenne 2: 20 II, 
Journal. 

20 bu 35. FILM (les Dossiers de l'écran) : 
PIAF, de G. Casaril (19731. avec B. Ariel, 


UM DOCUMENT 
EXCEPTIONNEL 
INEDIT 

Récital 

EDITH PIAF 

au 

CARNEGIE HALL 

le 13 Janvier *195-7 

UrJ ALBUM DES DI5QUES C 152-75376/7 
. . ' . , PATHE MARCONI EHJ 


P. Christophe. . G. Trélean. P. Vernier. J. Duby, 
A. Ferlac. 

La faim»»» miser ab le d’Edith piaf, ta vie 
de chanteuse des mes, sa découverte par un 
directeur de aabaret et son premier tri omahe 
en 1937 

D’après le livre de Simone Berteaut. une 
imagerie populiste affligée des pires conven- 
tions. Piaf défigurée, malgré lès efforts de 
Brigitte Ariel pou r faire croire à son per- 
sonnage. 

Vers 22 h_ Débat : Vie et mort d’une idole. 

Avec MM. Bnrno Coqvatrix. Michel gnter. 
Georges Moustakt, Paul Mentisse. Louis 
Beurrier et Pred Met la. 

23 ïl 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. S, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : la C.G.T. ; 
20 h.. Les feux. 

20 h. 30. FILM (westerns, pol iciers , aventu- 
res) : LA CHARGE DE LA HUITIEME BRI- 
GADE. de FL Walsh (1984). avec T. Donahue, 
S. Pleshette. D. McBain. J. Gregorv. W, Rey- 
nolds. (Rediffusion.) 

Arizona. 1862. Un leune officier, oui ne 
rêve que a arrière et devoir, tomba amoureux 
de la femme de son supérieur «t découvre la 
réalité déshonorante des guerres Indiennes. 

Plusieurs thèmes de western habilement 
. brassés dans me action mouvementée. Walsh 
montre l'envers de Vhérolme guerrier et 
s'intéresse aux problèmes humains. 

22 h. 25. Journal. 

-22 h. 40. Magazine : Réussite. 

FRANCE-CULTURE 

18 ù- 30, Feuilleton : « le Mystérieux Docteur 
Cornélius • ; 19 b. 25. Sciences : ce qu'informer veut 
dire; 

20 h^ Dialogues franco- britanniques : Lea pratiques 
médicales, avec B. Brearley et J.-L. S ignore t ; 21 h 15, 
Musiques de notre temps, 'avec J. Charbonnier ; 
22 h. 30. Nuit» magnétiques ; ft 22 b. 35. Redécouverte : 
Salnt-Pol-Roax ; 23 b. 35, Musiques et lectures. 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h.. Jazz tune ; 19 h. 45, Itinéraire musical de 
Clara BaakU ; 

20 b 30. Orobrotn de la Suisse romande, tllr. 
B. Khrllng : « l’Or du Rhin ». prologue de la Tétra- 
logie (Wagner), avec R. Satin, j. ArvidsoD, H. Sk ; 
23 h. 15. France-Musique la nuit- Nouveaux talents, 
premier» sillon» ; 0 b. 5, Croisement» ; 1 h_ Univers 
(antaatlqUBa. 


MERCREDI 25 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

Il h. 30. Emission pédagogique; 12 h. 15, 
Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30, Midi première; 
13 h„ Journal ; 13 h. 35. Les visiteurs du mer- 
credi ; 17 h. 50, Sur deux roues ; 18 h. 15, A la 
bonne heure ; 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, 
L'ile aux enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : L’ac- 
cusée ; 19 h. 10, Une minute pour les femmes i 
19 h. 45. Eh bien., raconte ! t 19 h. 55, Tirage du 
Loto ; 20 h.. JoumaL 

20 h. 30. Séné dramatique : Les amours sous 
la Révolution (La passion de Lucile et Camille 
Desmonlins). de J. Chabannes. rôaL J--P. Car- 
rère. 

21 h. 55, Emission littéraire : 17(10 courant, de 
P. Siprfot (avec M. Marc Bouioiseau. auteur 
de deux ouvrages historiques sur la Révolu- 
tion) 22 h. 10, Medicale : Le cerveau. d’L Bar- 
rère et E Lalou (deuxième partie). 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Des lauriers pour Lila » 14 h. 5. Aujour- 
d'hui madame : 15 h. 5, Le inonde merveilleux 
de Walt Disney : 15 h. 55, Un sur cinq ; 18 h.,25. 
Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. Cest la vie ; 

18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45, Jeu : Les six jours d* Antenne 2 ; 20 h-, 

Journal. . . „ 

20 h. 30. Question de temps < La France, dans 
dix ans, de Jean-Pierre Elkabb&ch et Louis 
Bériot. 

Avec René Monory, ministre de l’industrie, 
du commerce et de l’artisanat. Jacques 
Attali, conseiller économique du PB., Pierre 
• Juqvtn. membre du comité central du P.CS* 

et Brice. Lalande, animateur des Amis de la 
Terre. 

21 h. 40. Document : Marginales (Georges 
Brassens), prod. J .-P- Chabrol, réaL P. Camus. 

22 h. 20. JoumaL 

CHAINE 11! : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes . 10 h 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Le parta 
socialiste démocrate ; 20 h. Les leux. 

20 h. 30. FILM ; LE FUC SE REBIFFE, de 
B. Lancaster et R. Kibbee (1073). avec B. Lan- 
caster. S Clark. C Mitchell, M Woodward. 

Un ancien policier, condamné pour unau 
tué l’amant de sa femme, et mu en liberté 


surveillée,, devient gardien de nutt dans un 
collège. Il va enquêter sur uns série de 
meurtres. 

Les ingrédients d'un film criminel très 
classique, d ans le décor d'un campus univer- 
sitaire. Cela n'offre vos grand intérêt. 

22 h. 20. Journal 

22 h. 35, Ciné-regards : Des personnages en 
ernète d’acteurs, de J. Fansten. 

FRANCE - CULTURE 

7 iü Poésie : Gui Ile vio (et è 14 b_ 18 h. 55 et 
23 tu 50 ;• 7 b. 5, Matinales ; 8 lu LM chemisa de la 
connaissance : Le grand essor de l’Occident au 
douzième siècle : & 8 b. 32, L'europe commence en 
Crète ; 8 h. 50. Echec au hasard ; 9 b. 7. Matinée dea 
acleneea et techniques; 10 h. 45. Le livre, ouverture 
sur la rie; il h. 2, Compositeur» tchèques contem- 
porains : L. Fl mt ; 12 h. 6. Part) pris : 12 b. 45, Pano- 
rama : l’Afrique du Sud ; 

~ 13 b. 30. Soliste : La planiste G. Doyen ; 14 h. 5. 
Un livre, des vols : • les Derniers Jours », de R- Que- 
neau ; 14 . 45. L’école On parent» et des éducateurs; 
15 h. 2, Lea après-midi de France- Culture... Mercredi 
Jeunesse : L’apprentissage de la radio; 16 h. 25. Ne 
quittez pas l’écoute ; 17 h. 15. La Français s’inter- 
rogent ; 17 b. 33, Compositeurs tchèques contempo- 
rains : L. Flser ; 18 h 30. • le Mystérteas Docteur 
-Cornélius *: 10 h. 25. La. science eu marche: 

20 b-, La musique et les hommes : «la Trnvlata » 
et « le Corps de Narcisse > ; 23 h. 30. Nuits magné- 
tiques ; ft 22 h. 35, Bruits de pages ; & 23 h. 35, 
Musique et lectures. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 n. 3. Quoudlon . musique ; 8 h. 30,. Notre et 
blanche ; B h. 2, Le malin des musicien» ; « Barocco • ; 
& 10 h. 30. Musique en vie : 12 h.. Chansons : 12 h. 40. 
Jazz classique; 

13 h. 15, Stéréo service ; 14 tu. Variétés de la 
musique légère : 14 h. 30. Triptyque. . Prélude ; 15 b. 32, 
Le concert du mercredi, par l’Orchestre philharmoni- 
que de Lorraine, dlr. U. Tabac bollt : c ftosamande ». 
ouverture (Bchuberi). « Concerto a* 2 pour violon et 
orchestre » (Bartok). « Symphonie n° 3. opua 44 » 
(Proknflev) ; 17 U-, Postiude : 18 b. 2. Musiques 
magazine : 1S h„ Jazz «me: 18 h. 45. Itinéraire 
musical de Clara Baakli; 

20 b. 30, L’âge d'or du bel canto... récital B. Braver, 
ténor ; J. Castie. mezzo-soprano ; J -P. Marty, piano : 
« Duos Italiens. Tirai e et Nice » (Haydn), e Nuits 
d’été A Pausilippe (DonizettlJ. v Blancs et Feraando * 
(Bel 11 ni), e Jeanne d'Arc cantate pour vola seule * 
fRosslnJ). « Sonnet de Pétrarque v (Liszt), Duo, 
extrait de « la Dame du lac v et • Duo dea chats » 
(RoeBlnl), Dao, extrait de c la Chose rare » (Brown) ; 
23 b, La dernière image ; o h. G. Croisements : Une 
alliance ambigus (lea classiques A l'ordinateur) ; 1 tu 
Univers fantastiques. 
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U ligne La ligne TX. 


OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

24,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonces anisées 


l «V. zTilnunSS» 

; OFFRES D'EMPLCfS 
j CE:.: AMD ES D'EMPLOIS 
l.’.LVC'EÜiER 
i AUTOMOBILES 
J AGENDA 


Le ra'.n ccl. 

TC. 

24.00 

27.45 

5,00 

5.72 

20.00 

22,6$ 

20.0*3 

22.53 

20,00 

22.33 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


► .'.si. V,'- »—•■■■« S M- ' . s.-.. ./ 

Importante 
société internationale 
productrice de 
MATÉRIEL 
DE TRANSPORT 
recherche pour son 
état-major européen 


% 


La division Outre-Mer 
d’oja puissant groupa Belge- 
du Secteur Construction et Travaux Publies 


• : ‘ '7-vasàr- 

*■ • 



Manager 

Moyen-Orient 



recherche cour ses chantiers au Mail 


V 


Insemblier belge, leader dons sa spécialité, \\ 

pour son service chargé d’organiser la Formation du personnel de ses clients \| 

(essentiellement pays en voie de développement): \ 


2 ngéiÉirs ou spécialistes 


ayant l'expérience de la formation d'entreprise 


BIL1HGÜE ANGLAIS 


33 ANS Kl niMUU BILINGUE ANGLAIS 

De forraîion supérieure et ayant l'expérience pratique de 
rexpGria!ir.> de biens ti 'équipement, il aura pour mission 
de ccsiGlide: ras pointe d'appui. d'eb.:;ir r.tt/e réseau 
c? dslnt-jicn et de coordonner le déveicpprmenl de nos 
acii.itrs sur les territoires dont il aura la responsabilité. 

A la lois Pomme d'etude. de terrain et de relation, 
sa rémunération ne saurait être inférieure a 1 10.000 F 
par an. 

Toutes Ir.lormaticns complémentaires sur cotre offre 
peuvent être obtenues en tarte discrétion par téléphoné 
en appelant SVP 11-11 Service Informauon-Camère. 

T r . , qui organisera les 

imormanon tamere contacts avec les 


La fonction: 

placé sous les ordres du chef de 

service, fl sera chargé: 

■ d’élaborer la partie des proposi- 
tions de la société relatives à 

la mise en place du personnel 
en réponse aux appels d'offres; 

■ de négocier les contrats de 
formation entre la Société et ses 
clients; 

■ d'effectuer le montage des 
moyens (sous-traitants) neces- 
saires pour réaliser les 
propositions ainsi faites; 

■ de négocier les contrats entre 
la Société et les sous-traitants; 

■ de coordonner et contrôler la 
réalisation des actions de 
formation. 


formation en entreprise ou en xzr.z 
que consultant. 

■ Français et anglais courants, 
espagnol souhaité; 

■ voyages fréquents de courte 
durée à l'étranger; 

■ le poste est a Bruxelles. 



UN CHEF COMPTABLE 


qu! aura, sous l’autorité du Directeur Adminis- 
tratif. rentier? responsabilité de la comptabilité 
analytique du chantier, de l'administration des 
salaires de la main-d'œuvre locale, etc. 

Ce poste s’sdr-î&ie £ des candidate pouvant Justi- 
fier : 

— d'une formation comptable ; 

— d'une solide expérience professionnelle feu 
moins dix a=j» ainsi que de sérieuses compé- 
tences en comptabilité analytique et Indus- 
trielle. 



Envoyer votre candidature et C.V. & : 
Universal Média, chaussée de la Hulpe 122, 
125D Bruxelles, qui transmettra. 

Veuilles mentionner la référ. L.M. 135 sur l’en- 
veloppe qui pourra ainsi nous parvenir fermée. 


La rémunération qui esc en rapport 
avec (es responsabilités confiées, 
comprend un treiziéme mois, 
une gratification et une assurance 
de groupe. D'autres avantages 
extra-légaux sont également 
accordés par l'employeur. 


Entreprise de Bâtiment 
recherche 

pour RITADH (Arable Saoudite) 


CHEFS DE PROJETS 


y-V; V"k i ] 

' i . ■' . '■ ■ T|> 'fl 

s ~ SM ♦. . J:..: 


contacts avec les 
candidate concernés. 


L'homme: 

aura minimum 30 ans et une 
formation technique supérieure, 
il pourra témoigner d'une expé- 
rience de concepteur d'actions de 


Les candidats sont invités à 
adresser un curriculum vrtae 
manuscrit détaillé en Indiquant 
leurs prétentions â universal Media, 
chaussée de La Hulpe 122, 

1050 Bruxelles. Belgique, 
qui transmettra, 
veuillez mentionner sur l enve- 
loppe la référence FP;CYB. 


Ingénieur T.C.E.. ayant minimum 10 ans d'expé- 
rience et une solide connaissance des projets 
■: clés en main * A l'étranger. 


Connaissance parfaite de l'anglais parlé et 
écrit Indispensable. Arable souhaité. 


Dn peut aussi 
adresser ma dossier à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75617 Paris. 


— Expér. dans la construction d’hfitel appréciée. 

Postes £ pourvoir Immédiatement. 

Envoyer C.V., photo, prétentions & a» T. 02.612 M. 
REGIE-PRESSE. 25 bis. rue Réaumur, PARIS- 2' . 


COI /organSsateurs-conseils 


i En Australie, Canada, Afrique 
du Sud, Afrique noire. Asie." 


MoveivOrlent. Amérique latine, 
Europe, des EMPLOIS vous at- 


marocains 


•Pour un Cabinet marocain, filiale commune d’un Important holding 
financier marocain et du Groupe SOGETI-BOSSARD. 

• Les titulaires, basés à Casablanca ou à Rabat, interviendront dans (es 
sociétés comme Ingénieurs en organisation, sur des problèmes de pro- 
duction ou de gestion administrative et comptable, en relation ou non 
avec des applications Informatiques. 

• Il est requis : la nationalité marocaine ; un diplôme Grande Ecole 
d'ingénieur ou commerciale ou formation du type Dauphine : si pos- 
sible, une expérience de 2-3 ans en entreprise ; une personnalité solide 
et motivée par l'apprentissage d’un'métler très exigeant. 

Adressez un CV détaillé et une lettre motivée sous référence 2594/A à 
naCC Hervé LE BAUT-ORES - GROUPE BOS5ARD 
105, boulevard Haussmanm- 75008 PARIS 


Europe, des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandez le mensuel 
spécialisé Mondemplols IM 201, 
14, rue Clause!, 7500? PARIS 
OFFRES d'EMPLOIS outre-mer, 
étranger, par répertoire hebdo- 
madaire. Ecr. : Outre-Mer Mu- 
tations - B.P. 141.09 PARIS. 


Société engineering recherche 
pour ses chantiers 
MOYEN-ORIENT 


ADJOINT Aü DIRECTEUR 
DES TRAVAUX 


TETPM 


1MPTE SOCIETE ACIERIE 
pour Moyen-Orient 

INGÉNIEURS 

Manutention - Utilités 

INGÉNIEUR 

Montage - Supervision 

AGENT ADMINISTRATIF 

Contrôle - Prévisions - FactnraL 


INGENIEUR DIRECTION 


COORDINATEUR 
TRAVAUX T.C.E. 

CHEF DE ZONE 
MANUTENTION 

ASSISTANT INGÉNIEUR 
DE MONTAGE 


LEADER EUROPEEN DE 
L'OFFSHORE PETROLIER N 

CJL1977 1,2 milliard F.F 
Forte expansion 
Oscar à ('exportation 

nous recherchons pour U ETRANGER des 



... 



*. ■ -i 



JEUNES RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 






.'■.'■•P;''».' * 


Réalisation - Montage - Coordln. i 
Anglais Indispensable. Env. CV. I 
STE GESTION 2000 i 
102, r. La Fayette - 75010 Paris I 


Anglais Indispensable. 
Envoyer C.V. S FAT, 3, rue 
du Colonel-Moll, 75017 Paris 
ou lél, pour RL-V. 754444». 


offre/ premier emploi 




mm 


CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 


— Le Conservatoire National des Arts et Métiers, 
organisa un otage pour Jaunes demandeurs 
d'emploi de moins de 25 ans dan» le cadre de 
la loi du 5 Juillet 1977. 

— L’objectif du stage est d'assurer une formation 
professionnelle permettant de déboucher sur tuw 
qualification de type « techniciens expérimen- 
tateurs en mécanique des fluides s. 

One forma tion Initiale du niveau d*un DOT, 
BITS, DEUG scientifiques ou une formation en 
dessin industriel (niveau technicien de bureau 
d'étude) est nécessaire. 

— Le stage aura lien à l'Institut Aérotechnique de 
Saint - Cyr - l’Ecole, et notamment dans son 
laboratoire d'essais aérodynamiques de niveau 
international, qui possède des Installations tech- 
niques parmi les plus perfectionnées du monde. 

Le stage donne droit A une rémunération de l’Etat. 


Recherche pour Société Nationale 
Algérienne de Réalisation de Grands 
Ouvrages Hydrauliques et de Parcs 
Zoologiques 


Posta à pourvoir : 

Vous aurez à assumer la responsabilité administrative 
d'une de nos régions d'activité à l'étranger (Implanta- 
tions actuelles ; Moyen-Orient, Afrique, Mar du Nord, 
U.S.A., Amérique du Sud - Extensions envisagées : 
Indonésie, Australie, U.R55. }. Placé sous l'autorité 
immédiate du Directeur résident, vous serez responsable 
de la comptabilité, de la trésorerie, du personnel, des 
'questions juridiques et fiscales, etc... Vous travaillerez 
en liaison- fonctionnelle avec les servie» centraux 
de PARIS.' 

Ces postes â l'étranger comportent, en - bus d'une rému- 
nération attrayante, de nombreux avantages (statut 
familial, indemnité de résidence, logement etc~.l. 



-v:C r \c ; f _ 
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REF.S05M 


INSCRIPTIONS IMMEDIATES - CJiJLM. - P.C* 
292. rue Saint-Martin - 75141 Parla Cedex 03. 
Tél. : 271-24-14. postas 376 on 4C& 


Pour p re m ie r emploi 


ou niveau équivalent 


Le Groupe PROMODES est un des leaders 
de la Distribution Alimentaire en France 


INGENIEURS 

«Génie civil pour: 

- Bâtiments REF. SI 1 ’M 

- V.R.D. REF. SI 5 M 

- Terrassement REF. 804 M 

«Spécialistes carrières REF. 803 M 

• Mécaniciens pour: 

- Parc matériel travaux publics REF. S05 

ZOOLOGUES 

• Etudieront Jcs conditions de viabiiilé 

d'une importante faune de diverses origines 
dans des parcs en semi-Iiberlc REF. 815 

ECOLOGISTES 

• Seront chargés des éludes d'aménagement 

de l'espace naturel, protection et restauration 
du site sur Jcs réserves et parcs nationaux REF. S16 

Pour l'ensemble de ccs postes, il est exigé : 

« Une solide formation de base 

• Une expérience professionnelle de 5 à 10 ans. 

Adresser C.V. détaillé, sous référence correspondante, â : 
EXPANÔIAL - 6, rue Halévy - 75009 Paris 


Période du formation 

Vous travaillerez quelques mois au siège à Paris dans les 
services comptabilité, finances, juridique, etc... Vous 
poursuivrez votre formation dans une de nos actuelles 
■ régions d'actrvrtfc 
Votre profil 

Vous êtes jeune diplômé HEC - ESSEC - Sciences Po 
(Eco. R) ou équivalent et vous avez complété cette 
formation par un DECS ou une Business School. Vous 
avez déjà acquis quelques années d’expérience dans 
une entreprise â vocation internationale. 

Anglais indispensable • Espagnol souhaité 
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Envoyer C.V., photo et prétentions s/réf 5701 
à *. PJL1CHAU S JK. - BP. 220 
76063 Paris codex 02 qui t ra ns m e t tr a . 


REF. 815 M 
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REF. 816 M 




da la Distribution Alimentaire en France 
(Gros, Supermarchés, Hypermarchés). 



SA BRANCHE 


Dans le cadre d’on projet de construction et de nnse en 
oeuvre d’un Complexe Industriel pour la fabrication de 
TV. radios, stéréos à Sali Bd Abbés - ALGERIE, nous 

recrutons : 



(gros, superettes, succursales) réalise plus 
de la moitié du chiffre d’affaires du Groupe 
et place Promadès au 1 er rang des grossistes 
Européens. 

Son extension progresse au rythme de 25 % 
par an. 


SHHM 


CHEF DE 


Société Internationale de gestion hôtelière de grande campe et chantiers 
do construction, bases pétrolières et minières implantée dans le monde entier 




Pour soutenir cette expansion exceptionnelle 
nous recherchons : 


DES STAGIAIRES ENCADREMENT 


- Si vous êtes disponibles, mobiles sur le plan 
géographique, 

- Si vous possédez un tempérament affirmé 
et une bonne résistance physique, 

- Si vous avez un goût marqué pour des tâches 
concrètes et variées, réclamant Initiatives 
et sens des responsabilités, 

- Si vous êtes dégagés des obligations militaires. 


DIRECTEUR DE FILIALE A L’ÉTRANGER 


Nous vous proposerons après une période 
de formation rémunérée de 9 mois, un poste 
â responsabilités, l’accession rapide au statut 
cadre, un développement de carrière qui sera 
en rapport direct avec vos résultats. 


e>_ fHÎeeînn ■ dépendant du Siège & MareelHa. U sera responsable de la 
*“ iniaailll ■ prospection commerciale, des contacts A un haut niveau, 
du bon fonctionnement des exploitations et de l’établissement des comptes 
périodiques. 


r£f. 210 819 

Le candidat: doit avoir une expérience d’an moins 5 ans dans 
la cbnduhe des opérerions de fabrication de bobines et 
trsusfonna têtus dans i’âcctronimie Grand Public. 

H devra planifier, organiser et diriger la fabrication de trans- 
formateurs de puissance en ader petits tmnsfior- 

mar em yclf d’arrêt, bobines de co n vergence et de déma- 
gnétisanon, lignes & retard et converg en ce de déflecteurs. 

Le fiançais est la lampe de teavaiL Pour ce poste, GTE 
païen un salaire âne et o ffrir a des avantages sociaux 
intér es s ants. 


ù-., " - 
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Adresser C.V., photo et prétentions en précisant 
réf. M. 706 i Françoise VuILLEMéNOT 


I ’hnmnia ■ Parfaitement bilingue français-anglais, fl aura une expérience 
l_ nomme ■ de plusieurs années dans la direction d’une entreprise ou 
d’un com p lexe Important et sera familier des problèmes de gestion. 


0 Promodès 


Service Recrutement 
Boite postale no 17 
14120 - MONDEVILLE 
Repensa garantie. 


Envoyer curriculum vltae détaillé et photo A 8 ECR M 
U3, rue de l’Evêché, 13002 MARSEILLE. 


Adresser lettre manuscrite et curriculum vîcae dactylo- 
graphié avec photo ex salaire demandé & ; 

Jean LA (JKAIN - GTE I m cr u e t fa rn d 
2, rue de la Moselle - 54100 NANCY 
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La Hpie La ligne T.C. 


OFFRES D’EMPLOI 

43,00 

40.10 

DEMANDES D’EMPLOI 

KM» 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

3402 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA’ ’ 

30,00 

3402 

PfiÔP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

01,52 


Annonça ciaueej 



ANNONCES ENCADREES 

Le m/m cal. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27.4S 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES • 

20.00 

2238 

AGENDA 

20.00 

22,08 


REPRODUCTION INTERDITS 


emploi/ fcgionoux emploi/ /égionoux emploi/ régionoux emploi/ fégionoux 


Ci 
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ingénieurs 

commerciaux 


.. Gi Honeywell Bull propose à des 
■ Ingénieurs Commerciaux confirmés de 
poursuivre leur carrière dans la vente 
: à haut niveau, dans le cadre 
du renforcement de son réseau commercial 
de Province, notamment 
dans le Nord et l'Est et à Bordeaux, 

Dijon, Lyon, Orléans, St Etienne. 

Ces portes requièrent une formation 
supérieure ainsi qu'une expérience réelle 
de plusieurs année dans la vente - 
d'ordinateurs ou de services informatiques. 

Adresser C.V. manuscrit 
et prétentions sous réf. 5 M à 
Cïi Honeywell Bull, 

AcIèsT F107, 

61-63, rue d'Avron, 

75980 Paris Cédex2D. 

ÇSHoneywelBuH 


Important* coopérative laitière 
du Nord de la France, 
recherche 

pour son service commercial 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation Ingénieur agro-alimentaire indispensable 

Ecrire n- T. 002554 M. REGIE-PRESSE. 

85 Mb. rue Réaumur. PAR2S-2«, 
qui transmettra. 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


85.000 + 


DIJON 


Nous sommes l’une des divisions d’un Groupe 
multl -national dont l’activité consiste h étudier 
la demande du marché, distribuer et suivre les 
matières premières plastiques fabriquées par notre 
malson-méra. 

Pour réussir dans ce poste, 11 est nécessaire d’avoir 
entre 3 et 5 ans d’expérifenee de la vente de 
plastiqua technique aux industries et de parler 
couramment l'anglais. 

Une formation de chimiste vous aidera duo» vos 
contacta externes et Internes mais compte tenu 
de votre expérience, c’est surtout votre person- 
nalité qui nous Intéresse. 

Pour mener à bien vos affaires tout en les déve- 
loppant. nous comptons sur vos capacités de 
gestionnaire, votre sens commercial, votre rayon- 
nement, votre goût des contacta et votre diplo- 
matie. 

C'est nn poste très Indépendant étant basé à 
Dijon. 

Si vous vous reconnaissez dans ce bref profil, 
alors noua serions très heureux de vous rencontrer 
au plus vite. 

Merci d’adresser votre C.V. sous référence 3596 à: 
INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE S 
28, sv. de Messine 

75008 PARIS B 
- & qui noua avons confié cette recherche. 


GROUPE COOPERATIF VINICOLE 

du Sud-Est 

recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

30 ans minimum , formation supérieur. Trilingue 
Anglais, Allemand, Français, Dynamique, excellent 
négociateur. Exnérience des marchés étrangers. 
Voyages fréquents, capable d'initiatives dans le cèdre 
d'une politique cohérente. 

Env. lettre manuscr. + photo + C.V. + prêtent, 
sous la référence 2386 A OBStUmAL FORMATION". 
11, rue Saint-Augustin, 73003 PARIS. 




Développer des produits industrieb 
nouveaux dans le domaine de 


l’Optique 

est pour un 


INGÉNIEUR très confirmé 

l'occasion d'un retour aux sources dans une pers- 
pective de responsabilités nouvelles, portant sur 

{'ANIMATION 

d’une équipe d’études et de fabrication (aspects 
technique, commercial et de gestion). 

MIDI DE LA FRANCE 

Envoyer C.V. et rém. souhaitée se le n- 45.976 à : 
CONTES6E PubL, 20, av. Opéra, Parla (l* r ). qui tr. 


RHENALU 

Département de Cégédur Péchiney 
BP. 49 - 68600 N E U F-BR.IS ACH 
Téf-(S9) 72-S0-Ï1 
recrute un - 

JEUNE INGENIEUR 

de formation Mines, Centrale, AM..» 

ayant si possible acquis une première 
expérience en Entretien ou Fabrication, 
pour lui confier la responsabilité d’un 

IMPORTANTSERVICE DE PRODUCTION. 

RHENALU est une usine très moderne de 
Laminage d'aluminium. 

CEGEDUR PECHINEY offre des possi- 
bilités variées d'évolution de carrière. 
Logement assuré. 


Si ce poste vous intéresse, 
envoyez nous votre 
candidature avec C.V. 
détaillé et prétentions 


- ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
fortement implantée en France et i l’Etranger 
recher ch e pour Direction Commerciale 

nouée en Province pioche PARIS 


WJ T I; I M 


Le poste ; 

m négocié contrats après conception o ffres t echniques 
auprès clientèle (administrations, entreprises 
publiques, bureaux d'études. J 

• développe lavante à l'Exportation. 

L'Homme i 

• Ingénieur Centrale, A&M, T.P. ou équivalent, 
minimum 32 ans. Expérience Bj=. (5 ans} dans 
les RESEAUX ELECTRIQUES. 

Poste convenant à Ingénieur d'affaires dans grosse 

Entreprise d'installations Electriques. 

ANGLAIS COURANT OBLIGATOIRE, 
Espagnol souhaité. 

Présenter dossier de candidature (rémunération 

incluse} sous référence M/JA 


CORBIN S.A. 


CONSULS SN 
D*SANi»4TlDM 



57, me du Temple 75004 PARIS. 


La -Société Française d’un groupe International 
réalisant des de rfnw 

le monde entier, k Mulhouse, recherche 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
ET DE CONTROLE DE GESTION 

AM-ENSI, 8 à 10 ans d’expérience, pariant cou- 
ramment l’anglais. 

MISSION ; sous rantorité du D.a„ préparation 
et- contrôle des budgéta, étude des investissements, 
planification et gestion de la trésorerie k court, 
moyen et long terme. 

Gestion des dossiers d'sssarance-crédlt et montages 
financiers des crédits acheteurs ou fournisseurs. 
Assistance aux ingénieurs d'affaire* pour la négo- 
ciation d’importants contrats. Optimisation per- 
manente de l’organisation technlco-admlnlstratlv» 
et gestion des ressourça humaines. 

Posta d'avenir stable.- . 

Adresser C.V. détaillé & 

SELETEC - Conseil en Recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX, sous référ. 782. 


STS 
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emploi/ internationaux 


emploi/ intemotionoux 


k 






mtemÉ. 
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DIRECTEUR 

FILIALE 


ITALIE 


120A00 FF + 


TEXTE DE PRODUITS SIDERURGIQUES 

Liée & l’un des plus puissants Groupa 
français, cette petite unité en expansion 
est située dans le triangle Qénes- Mll a n - 
Turin. Locaux vastes et récents, tonnage 
vendu Important. Relevant de la D.Q> le 
directeur de 1a filiale est maître à bord. 
Le candidat recherché, de nationalité fran- 
çaise ou italienne mais parfaitement bilin- 
gue, a plus de 30 ans et une expérience 
comparable (direction d’agence distribu- 
tion France ou Italie). 

Adressez votre dossier bous le n° 178 A: 

GJ/L recrutement, 

154. boulevard Malesherbea, 

75017 PARIE. 


Entreprise de Bâtiment 
recherche 

. pour RIYADH (Arabie Saoudite) 

ADMINISTRATEUR DE CONTRATS 

— Formation supérieurs souhaitée. 

— Solide expérience dans l'administration de 
contrats « clés en main » à l’étranger, si 
possible dans la pays arabes anglophones, 

— Connaissance parfaite de l’anglais écrit et parié 
indispensable. Arabe souhaité. 

Poste & pourvoir immédiatement. 

Envoyer C.V.. photo, prétentions à n° T 02611 M, 
REGIE- PRESSE. 85 tôs, rue Réaumur. Paris (Z*). 


f 
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emploi/ internationaux 


CIMAO recherche pour son usine de fabrication de 
clinker de Tabügbo (Togo) 

DESSINATEURS INDUSTRIELS 

MECANIQUE (Niveau DUT - BTS) 

Originaires des 3 États intéressés au projet. 

Côte d’ivoire, Ghana, Togo, ou États limitrophes. 


N îfïJTiC] 


ayant déjà quelques années de pratique dans f industrie, 
capables d’étudier et de dessiner effectivement un projet 
complet de matériel industriel. 

DESSINATEURS ETUDES MECANIQUES 

(Niveau BTS - BT) • i_ 

ayant déjà quelques armées de pratique dans l'industrie, < 

capables d' exécuter l'étude d’un organe ou appareil ÏÊ 


faisant partie d'un projet d'ensemble. 

DESSINATEURS PETITES ETUDES 
MECANIQUES (Niveau BT - BP) 

ayant déjà quelques années de pratique capables de sortir 
les pièces d’un ensemble mécanique, de vérifier les 
, possibilités de montage, et demener une étude simple. 

Curriculum Vice à : CIMAO, B.P. 1365 Lomé, TOGO. 


\- 
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IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TUYAUTERIE INDUSTRIELLE 
ET TRAVAUX PÉTROLIERS 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
DE CHANTIER 

OU COfflHiŒUR DE TRAVAUX 

Formation AJ14. ou TJP- ayant au moins 10 ans 
d’expérience professionnelle en tuyauterie pour 
diriger ptiantiw d'installation pétrolière au 

NIGERIA 

Possibilité séjour en famille. 

Anglais parlé Indispensable, 
poste à pourvoir immédiatement. 

rtr c.V. complet manuscr. et phot o d’ identité 
ons le n* 5LS75 à PUBLICITE ROGER BLET. 

1 loi, me Réaumur, 75DD2 PARIS, qui transmettra. 


ma mnreRnATionwu 


GÉNIE CIVIL 


recherche pour Urine Electronique Grand Public de Sidi Bel 
Hbbes- ALGERIE 

FORMATEURS 

xéf. 290.845 

p ou vant assurer la formation au poste en : 

EUECTBONIQDE KLBCTBpTBGHNlQüEl 

ELECTEOMECAOTQIJE 

Les eati/Udane doivent posséder une expérience de plusieurs 
»l«nc la foooarion d’ouvriczs en industrie. Une ex périence 
en TnrimrriB Ûectronàjiic est particulièrement appréciée ainsi que 

la nw iM Î w mivili' T raming Witfain.Ia d nso y [T.WX). 

Adresser lettre manuscrite et curricnltan vîtae dactylographié 
avec photo et Salaire d em a n dé à $ 

Jean LAURA3N - GTE International 2, eue de U UoseOe 
54100 NANCY 


dlpltoné d'uns grands «cols 
ayant acquis une expérience 
d’environ 3 ans (particuliére- 
ment «1 terrassement) cet 
Ingénieur sera s pu pelé é effec- 
tuer de fréquentes missions S 
l’étranger. Veuillez écrire en 
adressant votre C.V. et préciser 
le montant de votre rémunérât 
actuelle a / réf. 9 961 Contesse 
Publ- 20. av. Opéra. Parts-i 
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En Australie, Canada, Ainque 
du Sud, Afrique Noire, Asie 
Moyen-Orient, Amérique latine 
Europe, du EMPLOIS vous 
attendent Demandez le mensun 
spécialisé MODEMPLOIS (M7). 

B.P. 246-09 PARIS. 


PETITJEAN & Cie 

Premier producteur européen de candélabres 
d'éclairage public 
recrute pour 

SA FILIALE NEERLANDAISE 

DN MAU DE DIRECTION 

BILINGUE NEERLANDAIS FRANÇAIS 
responsable notamment de la permanence 
des rapports technico-commerciaux avec 
le siège central. 

Lieu d'activités : ROTTERDAM 
après stage de 3 mois au siège centra! 
à Troyes. 

Adresser dossier de candidature avec photo 
à PETITJEAN & Cie 
51 0 X - 1 0080 TROYES CEDEX 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de voûter 

bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe In 
numéro de l'annonce les intéressent et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde PubBdté » on d'noe agença. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30, 00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

60.00 

91,52 



Annonces anssccs 


a:;:;::;ces s.';rA??E=5 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEVANCES D'EMPLOIS 
IMMC3ILIE3 

A'JTCMOBSLES 

AGENDA 


Le m'ai col. 

T.C. 

24,00 

27,45 

5,00 

5,72 

30,00 

22,33 

20.00 

22,63 

20.00 

22,88 


a 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



assistant 
chef de produit 


SECTEUR PAPETIER 
USINE MODERNE ET SPECIALISEE 


250 pars. OUEST FRANCE 
offre te poste da 


LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE propose □ un jeune 
HEC, ESSEC, ESCP, ISA, qui désire apprendre le marketing 
de grande consommation, de se former dans Tune de ses 
meilleures écoles : 
les Brasseries KRONENBOURG. 

Une croissance d'environ 12 c :a par an sur un marché national 
qui ne progresse que de 2?J. 

Leader national sur le marché des bières de luxe, segment 
qui connaît le meilleur développement. 

Une image de marque et une notoriété très fortes auprès 
des consommateurs et des dreurts de distribution. 

Un marketing élaboré, des budgets pubE-promotionnels 
très importants. 

Une politique de promotion interne et de développement 
personnel assurée par le dynamisme de l'Entreprise 
et la taille du Groupe. 


Direction 


mut 


Ingénieur Grande Ecole, minimum 40 ans, il 
aura une expérience de ta Production, (si possi- 
ble dans le même domaine) et de l’animation 
d’équipes. U aura eu à traiter au cours de sa car- 
rière des problèmes de gestion et de négociation 
commerciale. 


H 


RELATIONS SOCIALES 


LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE recherche pour la 
Direction des Relations Humaines et Sociales des .Brasseries 
Kronenbourg , à Strasbourg, un Dixième d' Etudes Supérieures 
<Ir|ini;ur. Se. Po, DroÎL— )- 


Responsable ds la Coordination des Reniions Sociales pour 
l'eus snbli de ïa Société (CA 1 -MJ de F, 2400 personnes j, 

:1 assistera ie Directeur des ReLuior.s Humaines et Sociales 
dans l'élaboration de la Politique Sociale et dans les relations avec 
iss Organisations Svndicaks elles Représentants du Personnel. 


Si vous avez, outre cettre expérience, une apti- 
tude à convaincre et à vous imposer.ind impensa- 
ble pour réussir dans le poste, adressez votre 
C.V. sous réf. 3701 à : 


I GAMMA SELECTION 

S 6. place d'Estierme d'Orvti 75009 Pari» 


KRONENBOURG représente bien un terrain privilégié 
pour faire ses dasses d’Assîstant Chef de Produit. 

Bien entendu, le poste esta pourvoir à Strasbourg ! 

Ceux qui y vivent s'en trouvent bien et sont prêts à vous 
le dire, à vous le faire partager. La mobilité sera toujours 
un élément essentiel de progrès. 

Un prochain contact devrait nous permettre de mieux 
nous apprécier. 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, 
sous réf. J 05, à Jean Bûrckd - BSN~Gervaïs Danone 
7, rue de Téhéran, 75008 Paris. 


bsn.gervaîs danone 


CME MUTUALISTE 246 LITS 


(Chirurgie - Médecine - Maternité 
et Unité de réanimation) 


recherche : 


ATTACHE ADMINISTRATIF 


Bonne formation en gestion 
Sens de l'organisation 
Conditions 

Convention Collective du 31 octobre 1951 
Adresser curriculum rltae détaillé : 

M. le Président O-D-SAUX 
5, rue Vau b an. — 38026 GRENOBLE CEDEX 


II coordonnera l'application de cette politique entre les 
différents établissements. Il jouera un rôle de conseil en 
matière sociale auprès des Chefs d’Etablissements. et un rôle 
d'animation, de coordination, de formation et d'information 
auprès des Responsables de Relations Sociales. 

Cette fonction sera confiée à un candidat, de Formation 
Supérieure, disposant d'un: solide expérience industrielle qui 
Jui aura permis d'assurer la Fonction Personnel dans une unité 
de taille importante pendant au moins 5 ans. La réussite dans 
la fonction confiée permettra d’accéder par la suite à la 
Direction des Relations Humaines et Sociales d'une des 
Sociétés du Groupe BSN-Gervais Danone. 

Une préférence sera donnée à un candidat d'origine alsacienne 
ou ayant travaillé au moins quelques années dans la région. 

. Ls poste est situé à Strasbourg. 

* A dressez votre candidature, avec c.v. détaillé, sous 

> rêf. J 01. à Jean Bürckel - BSN-Gervais Danone - 
7. rue de Téhéran - Paris 8 V ‘. 


bsn.gervaîs danone 


ENTREPRISE SUD JURA 
EN FORT DÉVELOPPEMENT 


Leader but le marché français et International, 
recherche pour un de ses départements 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


Collections de montures optiques 


— Niveau Sop. de Co„ expérience export et ges- 
tion souhaitée, langues : Anglais obligatoire. 


FONCTION : 


• recherche et suivi des distributeurs étran- 
gers. 

• p oU tique de vente export, 

• publicité, 

• gestion du produit. 


— Cadre de travail agréable dans ville de pro- 
vince située entre Lyon et Genève. 


— Rémunération en rapport avec la valeur du 
candidat. 


Adresser C.V. + photo + prétentions à HAVAS, 
n* 9.460, 8L rue de la République 69002 LYON, 
qui transmettra. 


UNIC SA. 


SpécioJisé en moteurs diesels 
engrenages et mécanique générale 
recherche pour son Etablissement 


de B0URB0N-LANCY (S.-et-L) 

CHEF DE FABRICATION 


INGENIEUR AJtL OU EQUIVALENT 
10 ans forte expérience mécanique 


RESPONSABLE GESTION 
MATIÈRES DE FABRICATION 


INGENIEUR ayant, expérience problèmes 
approvisionnements et plannings fabrication 


INGÉNIEUR RESPONSABLE 
SERVICE SÉCURITÉ 


ayant 2 ans d’expérience Industrie Mécanique. 


Adr. C.V. et prétentions a. UNIC S JL. 
Service du Personnel. — 71140 BOURBON -LANCY. 


industrielle du Bas-Rhin rech. 


DIRECTEUR 

FINANCIER 

LS.C, D.E5.C. on similaire. 



Cinq à dix ans expérience ges- 
tion fümclère et comptable. 
Mission : organisation et super- 
vision des services comptable ef 
Informatique, mise en place de 
la gestion budgétaire, gestion 
rationnelle de la trésorerie. 
Une bonne expérience des tech- 
niques de prévision financière 
et de gestion comptable est 
indispensable. 

Anglais courant nécessaire 
et nations d’allemand souhaitées. 
Référence 765. 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
DU BAS-RHIN 

LEADER DANS SA BRANCHE 


Le directeur 

des services administratif* 
l’une entreprise alimentaire 
TOULOUSE 
cherche un 


UN INtâNIEUK ANALYSTE CONFIRME 


Sa mission consistera & assurer la responsabilité 
d’une application de gestion de production en 
télé-traitement, en collaboration avec une société 
de services. 

Une expérience dans les domaines gestion de 
production et télé-traitement est souhaitable. 


Adresser C.V. avec photo et prétentions 
& HAVAS STRASBOURG n° 688. qui transmettra. 


COLLABORATEUR 

ADMINISTRATIF 


avec compétence comptable. 


S.A. Burroughs 


Usine de Villers-Ecalles 

(proximité ROUEN) 


Ecrire avec C.V. et photo et 
prétentions à n> 1 777, P.B.C., 
22, roule d’Espagne, 

31 300 TOULOUSE. 


recherche pour la section FIABILITE 
de son service .CONTROLE QUALITE : 

- J -v.» - - 



DE PRODUCTION 


Ingénieur diplômé AM- ENS1 
ou similaire. 

SA1D ans expêr. de comman- 
dement d’atelier de grande 
série (usinage et forgej. 


EAC. (option finaaces- 
conurtab.) on D-E.C5. 


Deux à trois ans d’expérience 
du contrôle de gestion (de pré- 
férence au sein d'un groupe 
multinational) sont nécessaires. 
Connaissance (tes procédures 
anglo-saxonnes de ■ reparti ng », 
de la collaboration avec un ser- 
vice Informatique et anglais 
courant nécessaires. 

Référence 780. 


r 


GROUPE INDUSTRIEL 
Spécialisé dans l’Appareillage Electrique 
recherche 


MISSION : 

Direction des ateliers de 
production, du service or- 
donnancement et du service 
entretien (700 personnes). 
Des connaissances 
otmsabies d'allemand ou 
d’anglais seraient appréciées. 


wmm 

[Ml! 

Lliilüj 

I 


DEBUTANT ou 

oyant début d'expérience dans la fonction 

Anglais nécessaire. 

- offre contexte multinational formateur. 
Possibilités de logement. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions 
de salaire à l'attentidn du Chargé de ■ 
recrutement BP. 5 - 76360 BARENTIN 


R 








1 RESPONSABLE DE ZONE 


pour l'exportation de ses produits 
en Extrême-Orient 


Adresser CV. détaillé a : 
S E L E T E C 
Conseil en Recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX 
sous la référence 779. 


Organisme Public d'Aménagement-Urbanlsme 
recherche 


Adresser CV. détaillé à 
SELETEC. 

Conseil en recrutement, - 
67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous référence du poste 
qui vous intéresse. 


H sera basé dans 1 Isère et effectuera de 
fréquenta déplacements. 

Ce poste conviendrait à un homme ayant acquis 
une bonne expérience dans une activité similaire, 
n connaîtra l'Anglais parlé, lu et écrit (la 
connaissance de l'arabe serait appréciée). 


Très importante entreprise 
Industrielle de l’EST recherche 


DIRECTEUR 
DU SERV. RELATIONS 
HUMAINES 


Envoyer par lettre manuscrite curr. vttae. phal 
et niveau de rémunération souhaitée A: 
ARNOULD-PAE - M. PEUGEOT, 

Bouta de Romans. 36160 SAINT-MARCELLIN. 


^photo | 


Mission: „ 

_ Relations avec représentants 
du personnel ; 


— Formation, gestion des car- 
rières, politique «tes salaires 


et avantages sociaux ; 

— Amélioration conciliions de 
travail et da sécurité: 

— Affaires admirûstr. et jurldlq. 
relatives au personnel. 

Poste à large respons. exigeant 
une collaborai, avec U direction. 
S à 10 ans d ’expér. : relations 
Industrielles, problèmes du droit 
du travail, analyse et évaluation 
de fonctions è tous niveaux, sont 
nécessaires. - Allemand parlé 
efficacement nécessaire. 


ORGANISME DE PRÉVENTION DE SÉCURITÉ 
DU BATIMENT ET DES T.P. 

offre possibilités & 

Conducteurs de Travaux 


Génie Civil 


de devenir 


ANIMATEURS de PREVENTION 

pour son. centre ds formation d'ORLEANS 


Ad res. C.V. détaillé et ptxrto à 
SELETEC, Conseil en recrutemL, 
67009 STRASBOURG CEDEX, , 
sous référence 769. 


ASSOCIATION D’INSTITUTIONS SOCIALES 
recherche 


DIRECTEUR 

pour son futur Centre Informatique Régional 


• Expérience de l'Informatique et du télétrai- 
tement. 


■ Solides qualités de gestionnaire. 

• Sens des relations humaines. 

• Poste & pourvoir Immédiatement. 
m Lieu de travail : STRASBOURG, 


Adr. curriculum vttae et prétentions N" 733308. 
Agença HAVAS Strasbourg, qui transmettra.- 


□lscrétlon absolue garantie, 
n sera répondu A toutes les candidatures. 



— Formation de base niveau DOT et BTS. Spé- 
cialistes TJ». 

— Expérience professionnelle minimum 5 ans sur 
chantiers Génie Civil et Ouvrages d'Art. 

— Formation h l'animation assurée pendant trois 
mois. 

— Emplois stables, position cadre. Avantages so- 
ciaux divers. 



CHEF DU DÉPARTEMENT 
RELATIONS PUBLIQUES 


Très rapidement disponible. De formation supé- 
rieure et ayant une expérience professionnelle £LP. 
étendue. Excellentes qualités de concepteur tous 
media et de rédacteur. Poste région Lilloise. 


Ecrire avec curriculum vltae. photos et préten- 
tions sous le QO 8.451 a t le Mondes Publicité, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS, qui transmettra. 


--«r-i-w** 


■ « whwk 


Nos missions de prospection minière sont implantées 
dans les cinq continents : leur activité se dévelop- 
pera et /es zones de recherche se midiiplient . 

Pour améliorer fétude des questions soulevées par 
lu conclusion de nombreux accords d'association avec 
nos partenaires étrangers, 

nous cherchons un jeune 

JURISTE D'AFFAIRES 


Adresser C.V. détaillé à O.P.P.B.T.P., 

2 bis. rue Michelet, 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 























OFFRES D'EMPLOI 

la ligne 
43,00 

Le ligne T.C 
49,19 

. DEMANDES D'EMPLOJ 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER '■ 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

. 34,32 

l PROP. COMML CAPITAUX 

80,00 

.91,52 


annonce} ausses 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA - 


Le m/m caL T.C. 

24.00 27,45 

5.00 5,72 

20,00 22,88 

20,00. 22*8 

20,00 22,88 


REPRODUCTION -INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 




Ration 

SOCî^ 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT GROS ŒUVRE 
PARIS 

recherché 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


.fil-. 


il ’iV 


I* j7 

i. I_,C_ ' “ " 




s\-: 

tr-.-i--- - ~ 




INGÉNIEURS D’ÉTUDES 


1) VJUD. 

Formation Inventeur TJ*, avant aquts, etc préfé- 
rai ce en Entreprise, -une expérience dans le 
domaine VJLD. et infrastructures. 

2) CORPS D’ETATS TECHNIQUES 

Formation Ingénieur avec notule . expérience en 
Entreprise noter, la équipements techniques UH- 
ment 

3) INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

Formation. ESXE ou équivalent, spécialiste des 
études d'tntta Uationa électriques b&tlmcnl, courants 
torts et faibles et réseaux enterrés pour postes 
v. ftn 

Pour chacun de ces postes la pratique de l'anglais 
est souhaitée. 

Adresser C.V. détaillé en précisant prétentions 
salaire d n° 3JB9. 



erap 






h.Bi « rjEtf 


XL DÉPARTEMENT TÉLÉ-INFORMATIQUE 

Rockwell Collins France 

rechercha 

UN IN6ÉNIÉUR HARDWARE 

avec formation supérieure, solide expérience 
(8 »w« mlxiim.) problèmes do ouüxiteiiEiiCB 
des Byatèmea de télé- Informa tique et anglais 
courant. 

INSPECTEURS DE MAINTENANCE 

nécessairement expérimentés. 

Ecrire avec C.V H photo et prétentions & 
K.CJ, 40, rue de Montlhéry, 
aille 127. 04523 KÜNQIS CEDEX. 




LE DIRECTEUR GÉNÉRAL D'UN GROUPE DE 
SOCIÉTÉS (1.600 PERSONNES) FAISANT 
PARTIE D'UN GROUPE DE DIMENSION 
NATIONALE - RECHERCHE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Ce poste peut convenir a un candidat : 
R 40 ans minimum ; 

• H.E.C. + expertise comptable ou niveau 
équivalent ; 

• ayant 8 a 10 ans minimum d 'expérience 
A dominante comptable et juridique, 
acquise au eeln d'un groupe Industriel 
capable de prendre en charge les 
domaines : 

— contrôle et organisation comptable 
comportant audit Interne et conseil 
aux finales ; 

— juridiques ; 

— préparation des négociations ; 

— éventuellement « personnel ». 
Résidence i LILLE. 

Ecrire «nu référence VG 252 AM. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE LEADER SUR 
SON MARCHÉ RECHERCHE POUR CRÉATION 
DE POSTE AU SEIN DE SA DIRECTION 
FINANCIÈRE PARIS 

AUDIT INTERNE 

ÉCOLES SUPÉRIEURES DE COMMERCE - 
D.E.C.S. 


Sa mission : 


• assurer le contrôle Interne dans les 
nervi csa de la société et ses filiales ; 

• participer fr l'élaboration des procédures 
comptables et superviser l'application 
des directives de gestion. 


Son expérience : 


• de 3 à 5 ans acquise de préférence ii»m 
cabinet audit américain ou société 
Internationale. 

POSTE INTÉRESSANT ET AVENIR NÉCESSI- 
TANT CONNAISSANCES ANGLAIS COURANT 
ET DÉPLACEMENTS COURTS FRANC- 
ÉTRANGER. 

Ecrire sous référence MT 310 AM. 


écrire en précisant ia référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 


CSEE 

DANS LE CADRE DE L'EXPANSION DE SON 
CENTRE D'ORSAY RECHERCHE 

DEUX INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
ESE - TELECOM - EGPn. 

TRÈS CONFIRMÉS 

POUR POSTES DE 

RESPONSABLES DE SERVICES 
ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 

DE LA DEFINITION TES PRODUITS AU LAN- 
CEMENT DE LA FABRICATION EN SERIE. 

• l'un concerne le matériel de 

signalisation ferroviaire 

et nécessite de solides connaissances en 
électronique professionnelle analogique. 

Ecrire bous référence KR 308 AM. 

• • l'autre concerne . le matériel de 

Péri Informatique 

et nécessite de solides connaissances 
rfana ce domaine. 

Ecrire SOU référence LS 309 AM. 

CES DEUX POSTES IMPLIQUENT: 

• une expérience du laboratoire et éga- 
lement de l'ensemble des problèmes 
d'industrialisation ; 

• l'animation «Tune équipe d'ingénieurs 
et techniciens. 

SITUATIONS PERMETTANT DE RÉELLES 
ÉVOLUTIONS DE CARRIÈRE POUR CANDI- 
DATS DE PREMIER PLAN. 


ëra 


SIEMENS 


recherche 

pour la commercialisation de son 
imprimante laser 

UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 


Ayant une bonne expérience technique 
des gros systèmes informatiques 

Il devra : 

• Etre bien introduit auprès des principales 
sociétés du secteur tertiaire et des 
administrations. 

• Faire preuve de dynamisme et posséder 
le sens de la négociation. 

Titulaire d'un diplôme d'ingénieur, sa 
rémunération sera directement liée à la 
réalisation des objectifs. 


Nous remercions les candidate A ce poste 
qui est à pourvoir à PARIS 
do bien vouloir envoyer leur (XV. 
sous réiérence IUP-LAS, à : 

SIEMENS S JL 
Département du Personnel 
B.P. 122 - 93204 SAINT-DENIS 


Groupe de caisses de retraite et de prévoyance 
recherche le 

CHEF DE SERVICE 

de ton DÉPARTEMENT 
ÉTUDES PRÉVOYANCE 

Formation actuaire ou équivalent. 

Une expérience des assurances collectives 
serait appréciée. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo sons n B 4.753, 
PARFRANCK. 4. rue Robert- Eatlanne. 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Robert Bosch (france) s.a. 

GROUPE BOSCH 

- Equipement automobile -Appareils ménagers 

- Autoradios BLAUPUNKT - Caméras et projeteurs B AUE R 

recherche pour son Département informatique 

chef de projet 

Il se verra confier immédiatement la responsabilité d'un 
projet _da gestion (comptabilité analytique, budgétaire et 
gestion financière). Il en assumera la conception, la réalisation 
informatique puis le lancement opérationnel. Au delà, 
l'application de ses compétences à l'organisation d'autres 
secteù rs de l'entreprise reste totalement ouverte. 

Le poste ne sera offert qu’à une personne satisfaisant aux 
critères suivants : 

- Formation supérieure : Grande Ecole Scientifique ou 
Commerciale. 

- Compétences : organisation et Informatique, esprit d'ana- 
lyses et sens des relations humaines. 

- Expérience : 3 années minimum de vie professionnelle 
dans une entreprise Industrielle ou dans un cabinet de 
conseils. 

La connaissance -de la langue allemande sera appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo au 
.Département Gestion du Personnel, 32, avenue Michelet, 
93404 SA1NT-OUEN . 





jÊ\. 


poussel « uclaf 

recherche pour son 

USINE SITUEE PRES de PARIS 

1 PHARMACIEN 
de PRODUCTION 

Le candidat, responsable de la production 
des services dés formes diverses et stériles, 
assurera à la fois, des fonctions de SUR- 
VEILLANCE des FABRICATIONS et 
D'ORGANISATION du TRAVAIL dans 
les ATELIERS. 

il devra également utiliser tes liaisons néces- 
saires avec son environnement industriel : 
entretien, 

approvisionnements, 

méthodes, 

administration.. 

Outre les connaissances techniques indis- 
pensables (diplûme de pharmacien - option 
industrie, CES de galénique et ou, diplôme 
de PIP.IJ, ce poste requiert une réelle 
motivation pour te travail en atelier de pro- 
duction et un sens profond des relations 
humaines. 

Adresser lettre manuscrite, 

C.V., photo et prétendons ss référ. 4208/J 
MINET Publicité - 40 rue OUvier-de-Serres 
75015 PARIS ‘(qui tra ns met t ra). 


1*011 r assurer la prospection et le développement 
de ses marchés dans le domaine de la fourniture de 
groupes propulsifs diésel en marine marchande, 
UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL recherche 


UN CADRE 


HfiH 





Ses mimions consisteront è prospecter la clientèle existante 
et potentielle en vue d'obtenir des commandes, à mettre en 
forme l’offre eu client, en liaison avec les services technique 
et financier et à la négocier. 

Ce posta s’adresse è un ingénieur ayant à son actif une ex- 
périence réelle du commerce international acquise si possible 
dans le milieu de le construction navale et connaissant la 
tacbnologle du diésal. 

Des qualités confirmées de négociateur ainsi qu'une par- 
faite maîtrise de l'anglais sont indispensables pour réussir 
dans le poste. 

Des. déplacements en France et è l'étranger sont à. prévoir. 

Adresser lettre manuscrite avec CV et photo à No 46.030 
Contes» Publicité 20, av. Opéra 7 5040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. I 


i T i < * ) : è 7jv » < l 1 


Groupe Ordinateurs 

; . redierc ha 

BTS - DUT 

AUTOMATISME - ÉLECTRONIQUE 
ELECTROTECHNIQUE 

Nous leur confierons la responsabilité 
d» INSPECTEURS TECHNIQUES 
chargés do la maintenance d'ordinateurs et unités péri- 
phériques auprès des utilisateurs. 

Dans ce rôle Rs devront allier une excellente technicité 
à des qualrtés de contact. 

Cette activité passionnante, variée, évolutive, offre au 
gain de la Compagnie une formation de base, puis 
p e r ma nente, ainsi que de nombreuses possibilités de 
carrière. 

Les camfidats devront être dégagés des obligations 

...... — J- n ■-«- -t— M- . 


Pendant ta période de formation :3600 F mensuels. 
Rémunération . annuelle moyenne la première année 
aprisfonnation : 63000 F. 

Adresser C.V. + lettre de candidature â M. A. Tailler - 
IBM - 32, rue de Cilchy - 75009 PARIS 
ou à Tune de nos directions régionales : 
Bordeaux - Lille - Lyon - Marseille - Nancy - Nantes. 




COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


INGENIEURS 


• débutants ou ayant quelques 
années d'expérience, 

• acceptant de se déplacer a 
l'étranger 

pour participer à l'analyse 
et à la programmation de 
logiciels téléphoniques en 
temps réel. 


£■ Ecrire avec C.V. sous 

référence No 04, Compagnie 
GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES, Service du Personnel, 
251, rue de Vaugirard 75740 Paris Cedex 15. 
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LE MONDE 


25 janvier 1978 


OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43.00 

La ligna T.C. 
49.19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


Annonce! ciaiicsj 


E.'îCAj^EES 

OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EXPLCiS 
JMV.OEILiER 
AU7CM031LES 
AGENDA 


Le m.'m cal. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


ENTREPRISE FABRICANT 
MATERIEL ELECTRIQUE 
Banlieue Ouest Parle 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 
ET ADMINISTRATIFS 


qui devra assurer : eomptabüté générale. ; com- 
pris bilans, analyse et contrôle prix de revient, 
gestion trésorerie et relance clients, administra- 
tion du personne] et, en outre, études d’investisse- 
ments en assistant directement la P.-D. G. 


La rémunération se situera entre 85.000 F et 
95.000 F, selon l'expérience du candidat. 


Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions. & 
n° 8.445. <5 le Monde s Publicité. S, rue des Italiens. 
75427 PARIS- 9*. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE MATERIELS 
THERMIQUES ET NUCLEAIRES DONT LES 
BUREAUX SONT SITUES A PROXIMITE DE PARIS 


Pour poste : 


CHEF DE SERVICE MONTAGE 


— Ingénieur diplômé * u ou similaire ; ' 

— 35 »n« minimum ■ 

— Longue anglaise pariée et écrite ; 

— Possédant expérience «»*■"« ce domaine. 


Le candidat choisi devra animer : 

— D'impartants chantiers en FRANCE et dans le 
monde entier. 


— Des déplacements de courte durée «ont à 
effectuer assez fréquemment. 


Adr. C.V„ prêtent- sous réf. 1.128 M A SWKERTS, 
B -P 259 - 75434 Paris Cedex 09. qui transmettra. 



w 


Dans le cadre du recrutement sur titres organisé par f Administra Gon des P.T.T. 


LA DÉLÉGATION AUX TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DE LA RÉGION ÎLE-DE-FRANCE 


RECHERCHE 


DES JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 
D’ÉCOLES D’INGÉNIEURS 


TITULAIRES D’UNE MAITRISE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


FONCTIONS: 

• Études sur le choix et la mise en œuvre 
de matériels nouveaux d'exploitation et de 
maintenance. 

• Gestion technique et maintenance des ins- 
tallations en vue d'assurer la fluidité du 
trafic. 


DES JEUNES DIPLOMES (EES) 
D’ÉTUDES COMMERCIALES 

■ E.S.C.P. ou EH.E.C.J.E 

• D.E.A. et D.ES.S. MARKETING 

(délivrés par l’Université de Grenoble II). 

• Licence Sciences Économiques avec un des 
diplômes suivants : ES.C.A.E, E.S.S.C. d'An- 
gers, ED.H.EC.du Nord. LC. Nancy. LEEC.5. 
Strasbourg, LS.G. LEP. de Paris ■ (section 
économique et financière). 

FONCTIONS : 

• Études, organisation et suivi du fonctionne- 
ment des services commerciaux. 

• Evaluation des besoins de la clientèle. 
Conseils sur le choix des installations. 


Adresser votre candidature immédiatement 


Renseignements et inscriptions : 

• pour les postulants domiciliés à Paris et départements 92 - 93 - 94 : 

DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS 
Pièce 406 E- 8-10, boulevard de Waugirard, 75731 Paris Cedex 15-Tél. : 540.23.52 

• pour les postulants résidant dans les départements 77 - 76 - 91 - 95 : 
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS EXTRA-MUROS 

7, boulevard Roman Rolland, 92128 Montrouge -Tél. : 657.13.30 (poste 57/89) 

DATE DE CLÔTURE : 31 JANVIER 1978 



CHARGÉ 

D’ÉTUDES DE MARCHÉS 

DÉBUTANT 


Pour effectuer principalement des études quanti- 
tatives. Ce poste évoluera par la suite vers nn ff 
fonction de chargé d’études polyvalent. 


Une formation économique (école de commerce, 
lie. sc. éCQ-, maîtrise de gestion, oc. po.„) est 
souhaitée. 


Les candidats intéressés sont priés d’envoyer C.V. 
photo et prétentions A Mme JOOi-DIETi niT.v 
3 M FRANCE. Service OP., boulevard de l'Oise. 
95000 CERGY sous référ. 24/JD. 


Il 11 II II II II •: 1 | Il II- Il II n u II -r 




IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

recherche pour NEUILLY 


JEUNE CADRE JURIDIQUE 


POUR ÉTUDES ET CONTRATS 


Adresser lettre mao us. avec C.Y. détaillé Indiquant 
rémunération souhaitée â n fl 48.012, CONTES5B 
Publicité. 20. av. Opéra, 75040, Paris Cedex U q. tr. 




Leader européen de l’ingénierie en informatique et automatique 
dans des ensembles livrés «clef en main», filiale d*un groupe’ 
industrial de premier plan, nous r ec h erch o ns 


POUR PARIS 

•ingénieur marketing 

For ma ti on M. B. A, École Commer cia le ou Ecole d'ingénieurs + spéc U s etk n. 


Responsable de le commercialisation de matériel de pointe en péri-Mormatiqua. 
Il aura aussi pour tâche de faire évaluar ce matériel en fonction du marché et des 
nombreux utiBsaraura potentiels. (Réf. 07) 


•ingénieur technico-commercial 


Grande Ecole (X, ECP, ENSTA. MINES) bien Introduit dans les milieux de le méca- 
nique (auto, avion, etc. ■ J conna issant les systèmes d'automatisme par calculateur et 
les problèmes de suivi de fa brication an atelier. (Réf. 08) 


•ingénieur commercial en sidérurgie 


Il e travaillé pendant plusieurs années dans une société. sidérurgique. Il aura pour 
mission la vente de systèmes d’automatisme industriel en France et à l'Etranger. 

•chef de projet parolier 

enviro n 35 ans»E ans d'expérience de l'Ingénierie affata,camtis»it bureau d’études, 
condurtados hommes, gestion des contrats et négociation avec tes clients. (Réf. 10) 



ÉQUIPÉE DE 2 IBM -370 - 158 MVS 
TÉLÉTRAITEMENT IMS -VT AM 
Pour faire face à son expansion rechange 




grandes écoles 


(Mines, Centrale. Sup. Elec., Grenoble) 

« 2 ans d’expérience en informatique de 
gestion. Perspectives d'évolution da carrière 
dans la Société pour l'Informatique « dans 
les Sociétés Industrielles du Groupe Pechiney 
Ugine Kulilmann. 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Établissement 

financier de première importait - 
souhaite adjoindre à son service du 
Contentieux, un 


JURISTE CONFIRME 


qui prendra en charge les opérations de recouvrement concernant 
des dossiers importants et complexes. 

Ses attributions couvriront la totalité du traitement de ces dossiers, 
jusqu’à leur solution. _ 

Ces fonctions sont appelées-à évoluer au sein 'du Service Juridique ; 
elles impliquent de nombreux contacts, à l'intérieur comme à l’extérieur ^ 
de la Société. Z 

Les candidats justifient d'une formation de juriste, â possible avec O 

une spécialisation en Droit Privé.' ^ 

Ils ont acquis une expérience certaine des procédures ^ 

judiciaires et commerciales dans un cabinet d'avocat ou > 

dans un service contentieux dune grande entreprise. S 


2> 


1 * = 




Les candidatures sont à adresser accompagnées 
d'un CV, sous référence 7433L M 
à HAVAS CONTACT, 156, boulevard 
Haussmann - 7500S PARIS. 


’j3 


• Formation B.TJS. - D.U.T. ou équivalent. 
2 é 4 ans d'expérience. 


•ingénieurs débutants 


pour réalisation de systèmes temps réel. Connaissances en informatique ou automa- 
tique exigées. Une formation continue Importante leur sera donnée. (Réf. 11) 


Envoyer C.V. é 5F.I. - Service du Personnel 
. 98. Boulevard Victor Hugo 

92116 CLICHY ^ 


POUR GRENOBLE ET PARIS 

•chefs de projet "temps réel" 


Diplômés possédant une expérience de 3 à Bars en informatique temps réel. Connais- 
sance des matériels MITRA, T 1600. SOLAR, PDP 11 ou INTEL 8080 appréciés. 

(Réf. 12} 


Adresser votre candidature manuscrite avec CV. détaillé, 
photd et salaire actuel en précisant la référence du poste choisi à la 
Direction du Personnel 
CERCI 

22, me de Charoone - 76011 PARIS 
qui s'engage à répond ra i chaque candidat. 


METTRE EN OEUVRE L'INFORMATIQUE DANS L'ENTREPRISE 


Directeur administratif 
et financier à Paris 


Prestataire de services, notre groupe (CA 35 müliôns en 1978) assiste les 
grandes sociétés pétrolières dans leurs activités exploration et- exploita- 
tion. Nous vivons dans la technique, l’international et ... parfois la 
précipitation. E faut aimer l 


Et ce métier n’est pas sans retentir sur la fonction administrative et 
financière, chez nous une fonction-clé.. Pour la piloter, nous sommes 
amenés à engager aujourd’hui un- véritable professionnel de la gestion 
(élaboration et- mise en place des circuits et procédures, _) et de la 
finance (contrôle des sociétés du groupe, relations avec les banques, 
montage de financements internationaux^ ~) . L’informatique et.le droit 
commercial ne brisont pas non plus étrangers. 


11 a pratiqué dans des sociétés de services internationales et/ou dans un 
cabinet d’audit anglo-saxon: Evidemment son anglais est courant. 


Nous avons demandé à SÎRCA de vous présenter ce poste. Ecrivez 
sous référence 78269 M à ses consultants; vous pouvez être absolu- 
ment s&r de leur discrétion. 



Ilica 

64, rue La Boétie 75008 Paris 


Directeur des Relations Sociales d'une 


Société de 450 personnes du secteur tertiaire 
dont l'activité interna t iona l e lui permet de 


dont l'activité interna t ionale lui permet de 
réaliser dans sa spécialité un CA de 2,7 milliards 
de francs avec un taux d’expansion supérieur à 
30 % et d'occuper ainsi l’un des tout premiers 
rangs mondiaux, crée un nouveau poste d’adjoint 
et vent lui confier l'activité 


formatieiFTecHitement 


gestipn pi 


telle 


nomiqud, vous avez un 
d’anima&eur de format 


possïbilicp d’étendre votre exp 
tement du personnel employ^f 
SÎonnefle Vt «inri dlévojuer i 
personnel. \ Z/' 

Nous vous f^raeroîans d’adresser ’ 
candidature ss ïbkB/ 3384 à M. 
Charles de GauUe9â2CULNeu3tt 


ire commercial 
expérience de 
ha. Nous vpus 
tre exp^riénee 


0.000 + 
i ou éco- 
1 à 5 ans 
àfrons la 
Lu recru- 


ion previ- 
f onction 


Btre dossier de 
let, 93, avenue 




Nous sommes une des premières Entreprises 
françaises de métallurgie des 
MÉTAUX NON-FERRCUX 
En raison du développement de nos activités 
nous souhaitons embaucher plusieurs 


jeunes cadres 


LL JL . Lli^T ^ tTRïTT 


Pour leur confier après formation, des responsabilités au sein de 
nos services commerciaux que ce soit à la vente ou/et dans le 
domaine de l’administration et de la gestion. 

Des formations de type École Supérieure de Commerce (Province 
ou Paris) ECCIP ou équivalent, correspondent à ces postes pour 
lesquels la connaissance de langues étrangères (allemand et/ou 
anglais) sera un atout très important. 

Une première expérience commerciale pourra être prise en 
compte. 

Ces postas sont à pourvoir à Paris. 

Les candidats adressent leur dossier (y compris photo) 
sous référence 4157 â : 


fc ' i 


Vr jmmm zm 


Très important Groupe d’Assiirances 
do secteur privé recherche 


VOtlB REN FORCES SON ENCADREMENT 
SUPERIEUR TECHNIQUE ET COMMERCIAL 


JEUNES DIPLOMES 

H JEX. - E.S.S.E.C. 

OU EQUIVALENT 


— Une première expérience en entreprise de 2 à 
2 ans est BOuhaltée mais non Indispensable ; 

— la forte motivation et la réussite des candidats 
leur ouvriront, après formation, de larges 
perspectives d’évolution (dans les postes & res- 
ponsabilités du groupe). 


Env. C.v„ photo et prêt, sous numéro 3.580, 
PUBLICITES REUNIES, 

112, boulevard Voltaire - 75011 PARIS. 


BAC +2 


un métier d’avenir 
dans une société d’avenir 




Bac+2 années d'études. pu 
Bac + 2 années d'expérience. 


Profitez au maximum «tes structures mises en plaça dans 
notre Société. 


Nous sommes en contact permanent avec la client, contact 
en récept i on, an tfiéphona ou par courrier, dans des équipes 
oti chacun fait le travail de tous. 


Cela peut-être pour vous la meilleure école de formation (nos 
cadres sont tous issus des équipes) et un bon départ dans 
votre vie professionnelle. Pour réussir s carrière, il faut 
choisir une entreprise qui va de l’avant c'est ce que vous 
propose le CETELEM-DIRECT en Région Parisienne. 


Notre prochaine réunion d'information sur cetta fonction 
et votre avenir dans notre groupe «va lieu prochainement a 
notre Siège - Compagnie Bancaire - 37 , rue La Pérou» - 
75116 PARIS. 


Pour y' participer adresser un bref C.V. avec photo é : 
Franco Isa ROUSSEAU aous référence 479. 






















tmODOCTIOK INTERDITS 


• * LE MONDE — 25 janvier 1978 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d* 


S? 


IMPORTANTE SOCIETE 
Centre Paris, 

recherche 

- UN 

ANAIYSTE- 


(NIVEAU DUT minimum) 

Le candidat devra avoir une bonne connaissance 
enAsserob/eûr ;~Vexpécicnc&.en télétraitement, 
base de données et gestion de fichiers serait 
souhaitée. .... 

Salaire sur 13 mois 1/2. Restaurant d’entreprise. 

Ecrire sous référence 13.052 M à. H A VAS 
CONTACT, 156 Bd Haussmann 75008 Paris. 


POUR IMPORTANT LABORATOIRE INTERNATIONAL. 

PHARMACEUTIQUE 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 
Market Research 

30 ma mût-, de formation supérieure, c’est avant 
tout une personne, dotée de aottües quotités 
d'organisation et de maturité ainsi que d'une 


1 CHARGE (E) 
D’ETUDES 


bonne expérience des études (qualitatives et I intiresséfe) pot le* études quantitatives, 

quantitatives) dons le domaine pharmaceutique, I Une base ü 'anglais est souhaitable. 

de bonne bases d'angjais sont nécessaires. . I 


réf567 


rtfSÔS 


Envoyer CV en précisant la ou les réferences qui peuvent vous Intéresser A 
G FC Spécialiste? en recherche de cèdres, dont les consultants vous assurent réponse et totale discrétion 
Précisez le nom des sociétés auprès desquelles vous ne -souhaitez pas postuler. 


110 rue dé Sèvres; 75015Paris. 



CEF1A, Finale du Groupe CEGOS 

spécialisée en œssiontacquisitions d’entreprises, 
évaluations et conseil en opérations sur fonds 
propres recherche 

Jeune HEC 

(1977 ou 1976) 60.000/70.000 + 

souhaitant exercer cette activité de haut niveau 
de contacts et de responsabilités, et comportant 
de fortes lianes de développement et d'évolution 
personnelle. 


sêlé 


CEGOS 


Adresser lettre man. + 
C.V. sous référence 979/M â 
N. COULON. CEFIA, 33 


M r*4sc t 


WORTi 


üV.--. 


*1® fonderie 

j pour une im po r t an te et moderne fonderie d'acier moula produi- 
— sant des petites pièces en série, en FRANCHE-COMTE, faisant 

partie d'un groupe industriel dynamique. L'ingénieur cherché. AM ou équiva- 
lent> dB 3° ans minimum, a au moins cinq ans d'expérience de fabrication 

1 (ferreux] : moulage de série, sables de fonderie, direction de service. Il prend 
_ I «i charge, avec la maîtrise, go salariés (moulage, fusion, noyautage) 

avec le souci constant de b quafité (sable, moulage), de b pro- 
dtfctrvrtd, de l'organisation et de f encadrement des hommes. Sa 
GRQIidc I r ^ uss * IB l’amène à prendre en charge des responsabilités plus importantes au 

''Urt C)j)Ma se * 0 du groupe. Une bonne connaissance de l'anglais ou de l'allemand est 
t scy KEü " souhaitable. Ecrira à Y. CORCELLE. réf. 3301 LM. 

J ingénieur électronicien R & D 

^m\b Un constructeur français de la mim-Bifbrmatique (Paris-nord) 

-îS Fr ] qui s'est fait un nom auprès des PME. vous propose de concevoir sa nou- 

’ T «nj vellB ligne de produits. Partant d’un micro, vous peaufinez l'architecture 
| du calculateur et concevez tes interfaces avec les périphériques. Ingé- 
. nieurde formation vous avez acquis en trois à cinq ans une bonne pratique 

?w i '7 -'j professionnelle et vous vous sentez détaillé à prendre en charge la fonction 
^ Recherche et Développement. 

-Ecrire à J. THILY, Carrières de r Informatique, réf. 3288 LM. 

= analyste programmeur confirmé 

| NOUVELLE-CALEDONIE 

J Nous sommes un groupe mimer et métallurgique français et 

’’ I proposons à un AP. confirmé de partiriperau développement de nos appli- 
[ cations de gestion, en rejoignant notre service informatique équipé d'un 
. 370-1 45/ DOS-VS. C’est un IUT ayant acquis, en cinq ans. une solide pratique 
| du COBOL et rfidé à l'analyse organique. Il s'est frotté à DL1 et si possible, 
| à PLI. Le contr at est de trois ans, renouvelable. La rémunération, 
a ttra cti v e est assortie d'un logement meublé. 

Ecrire à J. THILY, Carrièr es de l'In f or mati que, réf. 3311 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


*ÊS i à 

■ - - • 

m*?-- 


■•Vw.- • 

MJ**. 



Si 


trnnsac “ 

leader de la pén-infoimatique française 
dans le cadre du Plan d’Expansion qui prévoit 
le doublement de son chiffre d’affaires d’ici 1980 

recherche 

pour la définition de ses matériels, 
l'élaboration et le suivi des pians “produits'* : 

DES INGÉNIEURS SYSTÈME 

confirmés en informatique P ans minimum), 
dont une partie dans fun des domaines suivants : 
mint-orcfinaleurs, terminaux hteffigerts, 
logiciels temps réel, réseaux. 

Bs devront posséder une soüde expérience technique, 

tfexœSentes quafités d'analyse let de synthèse 

en vue de présenter à la Direction Générale 

des plans “produis' complais incluant : 

analyse de marché, spécifications toncfonneBes des produâs, 

plans de lancement, bâan économique. 


pi^rjrpC Anglais nécessaire. 

tUflCS CES STTUATIONS SONT BASSES A PARIS/SUD. 

JU « fin f*nrnmfiTE FWère envoyer cancfidature manuscrite avec pheto et prétentions â 

-Ûm€Olà UB ÜUH»- IÜIP Mfe Fournier. TRANSAC SA 


25.av.de la Grande- Armée, 75016 PARIS 


•r 1 '- • 





BAC *2 

- , , . -* Vï ^- € 

une - 


Kir*? * 

-jl- ■ 

.v* ***- " 
**** 

Vf**. : *V' 

-■art.-*- 


1*9+ • * 


SS^= SERI RENAULT ENGINEERING 

recherche un : 

informaticien 

scientifique 

Ingénieur ou assimilé pour réaliser des modèles Informatiques 
destinés aux études de conception ou d’aménagement d'en- 
sembles Industriels. 

De formation supérieure (1NSA, IEG.~MaftrEse Informatique] 
il aura un minimum de 3' ans d’expérience dans un service 
d’études scientifiques ou économiques et éventuellement une 
pratique de divers constructeurs (I.B.M., Contre! Data_) et 
de différentes sociétés de services. 

Capable d’effectuer rapidement l’analyse et la synthèse des 
problèmes abordés, U s’imposera en outre par sa conviction. 

La pratique du FORTRAN est indispensable, celle du 
-COBOL et du PLI appréciée. 

joindre au C.V. une lettre manuscrite détaillant l’expérience : 

- dans les applications réalisées dans l’utilisation des langages, 

- dans te traitement éventuel desfkhiers, 

- dans te domaine de la recherche opérationnelle (simulation 
discontinue^.). 

Adresser lettre (mentionnant prétentions), CV., photo 
(retournée) au t 

Service du personnel de fa 
SEfU BP. 19 
2, ave. du Vieil Etang 
73390 BOIS D’ARCY 


4b 

MF 


EUREQUIP 


Notre métier consiste à aider les entrepri- 
ses A résoudre leurs problèmes et à évoluer . 

Nos interventions se déroulent tant en pays 
industrialisés, qu'en pays en voie de déve- 
loppement. 

Nos ingénieurs sont d’origines très diverses 
(technique, économique, juridique, psycho- 
sociobglque.,.). 

Nos clients sont les grandes entreprises 
françaises ou étrangères. 

Si vous souhaites un poste à cette échelle, 
venes rejoindre ms équipes pluridiscipli- 
naires. 

Nous attendons de vous : 

• une formation supérieure solide (X, Mi- 
nes, Centrale, Sup. Aéra...), 

o au moins 3 années d’expérience indus- 
trielle, 

• la maîtrise parfaite d’une deuxième lan- 
gue (anglais ou espagnol), 

9 me grande mobilité et me capacité réel- 
le d’adaptation à des conditions de vie 
parfois pénibles (missions, régime de ré- 
cupération, expatriation longue durée...}. 

Un stage d'accueil et d'initiation d'un mois 
est prévu pour la nouvelle équipe que nom 
. ornons intégrer. 

5 crirez-nous sous référence J0-10-M i 
■r U REQ UIP Département Recrutement 
3.P. 30 - 92430 Vau cresson. 


cadre commercial ioo.ooq 

Dans notre spécialité, noos occupons le 1er rang 
en France, le 4ème dans le monde. "Nous travaÜ- 


en France, le 4ëxne dans le monde. “Nous travail- 
lons avec plus de 80 pays et notre progression 
snnaéÜe est supérieure a 30%. 

Mous aimerions vous faire participer â notre 
développement et vous proposons de devenir 
pour notre Département Réassurance-vie le res- 
ponsable de nos 

relations internationales 


Vous anrez à animer aire éçui£ei de cadres tech- 
lüco-commercü^pour entrêteniset développer 
les relations cdmÆBraales que nous avons avec les 
sociétés d'aæurancès'6n s France et danytoutes les 
légions dy'monde. V \ 

Nous souhaitons que vouv'ajrez l’expérfence et 
le sens /des négocjatiàns commerciales interna- 
tionale/ de haut niveau (si possibDs^ansU'assu- 
rance-vp mais, ce n’asj pas une necœsjw) une 
formation supérieure commerciale ou éçanomï- 
que, urte co nnai s s a n ce parfaite de Vapgüu (une 
secondé langue serait tries apprécié^J-fune aptitude 
réelle à rapproche mafcématiqjjeTnharente a nos 
contrats aucune oppostioîi de principe a des 
déplacements fréqoentÿ^ae courte duree dans 

Nous vous remdraons d'adresser vas dossiers de 
candidature ss ref^B/3385 à 93, avenue 

Charles d« Gaulle 92S O O l lca âfy. 


^France et< 


.toutes les 


pas mut necœ 
immerdale au 
larfaite de l’a» 


^^ ^assa- 
) une 

nnmi - 

; (une 
titude 
à nos 


de principe à des 


3e courte d 1 




TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 

recherchent 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Formation INGENIEUR - ELECTRONICIEN ayant 
acquis une expérience en téléinformatique pour 
commercialisation matériel de commutation et 
de transmission de données. 

Anglais Indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions, 5, avenue Réaumur, 
92320 LE PLESSIS-ROBINSON 


CARRIERE BANCAIRE 

■ 8 à 10 ans d'expérience bancaire vous ont 
permis de pouvoir superviser les opérations 
Francs et Devises d’une importante agence. 

■ Votre compétence, sanctionnée par la Cl 
VII ou vm, vous donne l'autorité nécessaire 
pour diriger plusieurs services. 

a Votre pratique de Faqgteis est satisfaisante. 

> Un poste susceptible de vous intéresser est- 
actuellement disponible dans un établisse- 
ment de premier plan. 

Adresser lettre et CV. sons référence 4218/J 

MINET Publicité 40, rue Olhicr-de-Secres 
75015 PARIS qui transmettra 

l Discrétion d'usage assurée. . 


180 000 F/an 4*. 

Le Groupe CEGOS recherche 

Consultant de Haut Niveau 

pour diriger son département de 
CONSEIL AUX INSTITUTIONS FINANCIERES 

Ce département réalisa un CA. important dans la Conseil et la Formation, 
auprès des banques et des compagnies «Tassurancas. 

Il développe ses activités dans les domaines suivants : contrôle da gestion, 
structures, efficacité administrative et commerciale, marketing. 

Les ingénieurs de ce département sont des consultants confirmés et habitués 
au travail d'équipe. 

La succession du chef de département actuel, appelé à d'autres fonctions 
est très saine, économiquement et psychologiquemant- 

Le nouveau titulaire du poste doit être un consultant très qualifié, d’une 
haute éthique professionnelle et très fam&farisé avec les problèmes de te 
banque et/ou de l’assurance. 

Il doit être capable de mener une action technicocommerciate vigoureuse, 
conjointement avec l'enca dr emen t de l'équipe et avec sas interventions 
personnelles. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à G. de LIGNY 
Directeur de ta Division Organisation Gestion • IDET CEGOS 
BJP. 50, 92152 SURESNES CEDEX 


i Vous avez l'expérience d'un Sèrvice Comptabilité 
T X/Jr J Clients à dominante exportation dans le secteur 
«H / industriel, 

SlfaK / Vous cherchez actuellement une évolution au sein 
d'une importante société industrielle dont une large 
part de la production est destinée à l’exportation. 

MASSEY-FERGUSON SjA., premier exportateur français de 
matériel agricole peut vous proposer de devenir son 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE CLIENTS 

Vous aurez â organiser et à animer une équipe qualifiée d'une 
dizaine de personnes, assurer les liaisons avec nos organismes 
d’exportation, informer les départements commerdanx, assurer les 
montages de dossiers à l’export (court, moyen, long terme) y 
compris les couvertures assurances (Coface). ; 

Votre formation de base (niveau ESC, EDHEC...), votre première 
expérience d’au moins trois ans, votre pratique de l’anglais doivent 
vous permettre d’évoluer au sein d’un groupe mul tina tional où les 
perspectives de carrière seront fonction de votre réussite. 

Envoyer CV et prétentions sous référence C. à 
Eh. BIARB -MASSEY-FERGUSON -22 av. GaHlée 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON 


JMuuqfFcrgBaa 


L'Alternative. 


LUNETTES SOL AIRES 

1er distributeur FRANÇAIS 


„ HENNERT SA. affilié an Fabrica nt n 1 Européen 
etn 3 Mondial, Grande dilYbrion et GRIFFES EXCLUSIVES 
xech. pour siège à 77 BOIS-LE-ROI 


■ DIRECTEUR DES VENTES 


grec màâon prioritaire de CREER - pour te ditftiirion de nourafle» griffes - on 2 
RESEAU NATIONAL de vente aux BOUTIQUES DE MODE - OPTICIENS - 
PARFUMEURS - PHARMACIENS - SPORT. 

POSTE EVOLUTIF 

A LA REMUNERATION TRES STIMULANTE 

EXPERIEIMCE INDISPENSABLE 

• de la vtente de produits de consommation, ptéf. de boa standing et 
mêmes clientèles.. . ... 

L— • delà création et de la stimulation d'on réseau de représentants exclusifs —* 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre man ose-, C.V n performances et photo ss 

réf. 3773 â 



Monsanto DIVISION ÉLECTRONIQUE 

responsable des ventes 
Irance 

Sous l’autorité du Directeur des Ventes Sud-Europe, il aura une 
:rîple mission : participer à la définition de la stratégie commerciale, 
négocier les ventes directes (de silicium et composants opto- 
électroniques) auprès de grands clients nationaux, animer te réseau 

de distributeurs. 

Ce poste, situé à Paris, sera confié à un Ingénieur maîtrisant l’aspect 
technique du silicium et des composante électroniques. II aura, si 
possible, une expérience de 2/3 ans dans [a vente. 

Par ailleurs, la connaissance de l’Anglais est indispensable. 

Nous précisons que ce poste peut permettre une évolution Interna- 
tionale à l’intérieur du Groupe. 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous réf. M420V à 
5 rue Meyerbeer, 75009 PARIS 



xn^.m 


















offres d’empJoî 


offres d’emploi 


offres cTempIdi 


offres d’emploi 


Schlumberger 


Mesure et Régulation Europe 

recherche pour ses Unités, 


1 contrôleur de gestion 

Diplômé HEÇ, ESSEC,on équivalent (DECS apprécié). 

•Ayant expérience en milieu industriel ; une expé- 
rience dans un cabinet d'audit serait un avantage. 
Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée. 

• Rattaché directement au Directeur de l'Unité, il 
aura pour mission de : 

-superviser les services comptables et ('informa- 
tique, 

-assurer le reports ng mensuel, et le contrôle 
budgétaire, 

- développer la comptabilité analytique, 

- participer à l'établissement des budgets, 

-mettre en place les procédures en coordination 

avec la Direction du Contrôle de Gestion, du 
Groupe. 


2 jeunes cadres financiers 

de formation supérieure 
(HEC, ESSEC, et/ou DECS). 

• iis posséderont une première expérience réussie 
de 2 ans anviron dans un cabinet d'audit. 

m Ils seront affectés, dans un premier temps, dans 
les Services Financiers du Groupe et effectueront 
des missions d'audit comptable et administratif 
auxquelles s'ajouteront des missions ponctuelles 
dans les différentes Unités du Groupe. 

• Familiarisés avec les techniques modernes de 
gestion du Groupe, ils évolueront à moyen terme 
vers d'autres fonctions dans l'une des Unités, â 
Paris ou ai Province. 


Envoyer C.V. manuscrit, prétentions,, photo, à : 

P. CORSER. Controller - Mesure et Régulation Europe 
12, place des États-Unis - B.P. 56 - 92123 MONTROUGE CEDEX 




Informaticien, financier 

ft M * • 





Oui, nous attendons que vous soyez les trois ! 

INFORMATICIEN d’abord, parce que dans notre profession, celle de la 
grande distribution, 1 Informatique est un outü indispensable, qu’il faut 
chaque joui adapter, faire évoluer. 

FINANCIER aussi, habitué à mêler comptabilités anglo-saxonne et 
française parce que notre société est internationale. 

ORGANISATEUR, enfin, pour pouvoir jouer à plein le rôle d’homme- 
chamiére entre le service informatique (déjà solide : 15 pers. et on 
ordinateur de moyenne puissance et les différentes directions. 

Ceci en position d’adjoint du Directeur Administratif et Financier 
trouvant peu à peu sa véritable place. 

Notre Société *? H la découvrira au travers de ses entretiens avec les 
consultants de S IRC A avec lesquels il prendra contact rapidement 
sous référence 78270 M. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris 


r JOUVEINAL . 
LABORATOIRES 

recherche pour son 

Centre de Recherche 

installé à FRESNES (94) 

il Pharmacologue 

SSansmhtimum, pour lui confier en tant que 

Chef de Service 

ta direction de ^ensemble des travaux réa- 
lisés aussi bien au sein du laboratoire qu'au- 
près d'organismes extérieurs en Rance et à 
f Etranger (connaissance de f Anglais souhaitée). 

Réf.M. 1439 . 

2l Ingénieur 
de Recherche 

30 ans minimum, spécialisé en 

Synthèse Organique 

ayant plusieurs années' d’expérience en chi- 
mie pharmaceutique ; pour diriger une cel- 
lule de recherche dans le Service de Chimie. 

Réf. MA 440 

Les dossiers de candidatures précisant . 

—sur f enveloppe— la référence ou poste 
souhaité seront traités confidentiellement per , 


Ædb/eloppement fj 


VARIAN S.A. 

recherche pour sa 

DIVISION PULSE ENGINEERING 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pour assumer la fonction de 

MARKETING MANAGER EUROPE 

PULSE ENGINEERING est fabricant renommé Ce 
composants passifs pour l’Industrie électronique. 
Afin de poursuivre notre pénétration dans le 
marché européen, la fonction de marketing revêt 
une responsabilité importante. 

Elle englobe l’effort de venta directe en France, 
la supervision et la support des- représentants 
dans d’autres pays, l’analysa du marché/ la prévi- 
sion des ventes, l’exécution de plans de promotion. 

Le professionnel recherché aura une formation 
universitaire en électronique de même qu’une 
culture technique assez générale et une expérience 
de plusieurs années dans une fonction similaire. 
Français et anglais Indispensables. Allemand très 
souhaitable. 

Ecrire avec C.V- A VARIAN SJL, Service du Fera, 
B -P. 12 - 91401 ORSAY Cedex. 


S-S-C4- 

recherche 

Gommercial(e) 

Il aura plus de 25 ans. 

>1 aura une expérience d’au moins 2 ans dans la venu de 
matériel cm de services Informatiques, ou bien d'ordina- 
teurs de bureau. 

Il vaudra fane sa preuves dans la vente de mini-ordina- 
teurs conversationnels dés en main. 

La rémunération sera composée d'un fixe important au- 
quel s'ajouteront de motivantes commissions. 

Adresser C.V. er prétentions A Mme DASSA, 7. nie 
Paut-Lsfeng, 75002 PARIS, (discrétion assurée). 


[£ CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE (CTI) 

recherche 

INFORMATICIENS . 

DE HAUT NIVEAU 

ayant bonnes cotmaias&ncea des problèmes de ; 

— recherche en milieu industriel ; 

— production de matériels et de logiciels; 

— orientations économiques liées au développe- 
ment de nouveaux produits. 

Ayant au minimum 5 ans d’expérience comme 
CHEF DE PROJET üann les (100181X18) mlnl- 
thformatlqne et micro-informatique. 

Envoyer c.v. et prétentions au Centre Technique 
Informatique. BJ>. ICS. 78190 LE CHESNAY. 




r l 



BANQUE PRIVE 




BM EXFANSION 

1 



PARIS 

1 j 



recherche 

S 



collaborateur 

CLASSE VII/VIII 




Il se verra confier en liaison avec la Direction 
Générale le responsabilité de rbmemble de 

_■ 



r exploitation commvcWean vue de contribuer 
efficacement au développement de la Banque. 

r . 



Une formation supérieurs de Banque (ITB, 
CESB. . .) ou/et universitaire, |îée A une expé- 

* 



rienca bancaire confirmée, A un niveau équiva- 




lent, ainsi que l’aptitude â diriger une équipe 
sont Indl^ensBblnpource poste. 




Adressez dossier de candidature complet sous 
réf. 4)89 è ORGANISATION et PUBLICITE 

2, rua Marengo • 75001 PARIS qui transmet. 




(Mentionnez sous doubla enveloppe le nom 
des sociétés auxquelles voue leme ne doit 
pas être transmise). 


. 

ir 


GRANDE ADMINISTRATION 
TECHNIQUE 
rechercha un 

ingénieur 
ndi ' 



(X. Mines, Centrale ...) 

avec solide formation complémentaire en 
sociologie et en économie, ayant eu une pre- 
mière expérience dans la domains de l’éva- 
luation technologique.. 

Le candidat animera des études liées à la 
planification et conduira une analyse pros- 
pective cf impacts sociologiques et éeonnmk 
ques. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 6386 A 

M» 3LBd BONNE NOUVELLE 

Wv 73002 RAflISqui transmettra 


ITT OCEAN IC recherche 

chef de projet 

FONCTIONS ; 

•.analyse fonctionnelle : 

- rédaction du cahier des charges en accord avec 
utilisateurs du traitement â organiser ; 

- définition du mode de passage do l’ancienne 
à la nouvelle application 

• analyse organique: 

- organisation du traitement (unités, enchaîne- 
ment, contrôle) ; 

- définition des objectifs en cas de télétraitement 

• développement: 

- planning, normes et suivi de programmation. 
PROFIL : 

- école de commerce / gestion 

» connaissances COBOL et Télétraitement 

- 5 ans d’expérience en informatique dont 2 ans 
comme Chef de projet 

- connaissance matériel Cll-HB série 64 

- Anglais. 


Nous écrire avec C.V.+ prêtent. 
ITT OCEANIC - Mme LE MAY 
97, avenue de Verdun 
93230 ROMAINVILLE. 




responsable 
administratif 
et du personnel 




OCÉAKIC 


Le développement des activités 
JÉtudes et Productions SCHLUMBERGER 
dans le domaine de la prospection 
et de Pexploitation pétrolière suscite la création de 2 postes cf 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

INSTRUMENTATION INDUSTRIALISATION 
réf.BS réf.PM 


II.T'WI 


En relation avec les physiciens 
et les informaticiens, 
il participera à la conception 
et fa réalisation de nouveaux 
systèmes de mesure. Celles-ci 
sont destinées à identifier 
les formations géologiques 
traversées par les forages 
pétroliers. 
Les candidats sont des 
ingénieurs diplômés d’une 
Grande École exclusivement, 
et ont acquis une solide 
expérience (3 à 5 années) 
en instrumentation. Leurs 
compétences dans cette 
spécialisation leur permettant 
d’évoluer; à court terme, 
vers des responsabilités 
de conduite 
de projets. 


R sera chargé d’assurer le 
passage de prototypes vers 
b fabrication en séria et 1a 
modernisation des outils de 
mesure existants. 

D entretiendra une collabo- 
ration étroite avec les 
différentes unités cf Etudes et 
de Production pour mener 
à bien ses projets. 

Les candidats sont des 
ingénieurs diplômés d’une 
Grande Ecole, pouvant 
justifier d’une expérience de 
2 à 3 ans dans un service 
d'études d'une entreprise 
industrielle 

Ce poste nécessite une par- 
faite connaissance 
de l'anglais. 


MEDECINE NUCLEAIRE 
Filiale Française (tune Inès 
importante société internationale 
leader sur le marché de l'Ins- 
trumentation nucléaire offre â 

JEUNE UfôfelEUR 

— familiarisé avec instrumenta- 
tion et marché de la recher- 
cha électro-médicale (radio- 
isotopes, dosimètres, callbra- 
leurs, stimulateurs card.) 

— bilingue anglais. 

Un poste de responsabilités pour 
démarrer nouvelle activité au 
sein de son groupe tectin. ccïaie. 

GoOt des contacts et aptitudes 
commerciales Indispensables. 
Rémunération Intéressante + 
commission -l- voiture. 

Adrea. lettre man., C.V. et pnoto 
s. réf. 803 b Mlle de Clinchamps 
EAM. Recrutement, 14, rue 
Gabrlel-Péii, 93120 Montrouge. 
Réponse et discrétion assurées. 


100 000 F 


Une P.M.E. française (30 M. de C.A.J située dans 
le secteur de remballage plastique (techniques de 
pointe) connaît une très forte expansion interna- 
tionale (30 % en moyenne par an) et doit renfor- 
cer ses structures. . 

Elle crée le poste de Responsable Administratif et 
du Personnel et souhaite la confier â un nomme 
de 30 ans minimum, licencié en droit et Justifiant 

d’une expérience similaire de S ans. 

Ce nouveau collanorateur, directement rattache 
au P.D.G. prendra en charge la gestion adminis- 
trative, juridique (brevets, contrats), les achats, 
ainsi que la gestion du personnel (100 personnes). 
Pour un candidat a farte personnalité, ce poste 
doit évoluer vers celui de Secrétaire Générai. 

Le rythme de développement de l’entreprise- a 
influencé celui de ses collaborateurs, aussi pour 
réussir faut-il aimer l’efficacité. 

i— Envoyer C.V., photo récente et rémunération 

2 actuelle sous la réf. 80196/M (8 mentionner sur 

« Lesecrrtaàsolu des candidatures est garanti par : 

^BERNARD KRIEF CONSULTANTS ES 

1 , HUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 tfrë 


Vous êtes jeunes, diplômés d’one grande école ■ r ■ 
grande école commerciale ou scientifique, ’ ' 




grande école commerciale ou scientifique, 

• Vous avez quelques années de pratique dans le 
domaine de la gestion ou de l'organisation, 

9 Vous désirez parfaire vos connaissances et diver- 
sifier votre expérience. 





Schlumberger 


Les candidatures sont h adresser à Études et Productions 
Schlumberger - 26, rue de la Cavée - 92142 Gamart Cedex, 
en mentionnant la référence: 


JEUNES INGÉNIEURS 

Energfc-Cenirale AJ/L cm simi- 
laire, 5upélee dominante élec- 
trotadinlque. très grande sta- 
bilité dans unité de peinte. 
PLUS Ff 631 BV - F-Roosaweit-a» 
LU-AIAW 256-37-20 (PCStfi 55 } 


ORGANISME FORMATION 
(urgent) rechercha 

_ VACATAIRES 

naros mlnnlum 2 denH-jouméas 
semaine en : 

— COMPTABILITE. 

— FINANCE. 

— PAIES. 

DTpIflme + pr ati q u e exigés. 
Adrea. CV. + Photo n» 46.769, 
CONTE55E Publicité, 

20, ev Opéra. Paris-l», q. tr 


présente un modèle complet de gestion supporté 
par des moyens informatiques évolues. 

Il vous propose un poste de : 

ItespmmM® 
de projet 

dans son bureau d'études ORGANISATION 

INFORMATIQUE 

Ecxivez-nous au : 

GROUPE DROUOT 
Service du Recrutement 
Place Victorien Saxdou 
75161 -MARLY-LE-ROI. 


G 1 R E P 

GROUPEMENT PATRONAL REGION EST PARIS 
recrute 

CONSEIL EN LÉGISLATION W 
ET EN DROIT DU TRAVAIL 

Ce cadre aura pour mission : 

— Documenter lea PJtf_E. du groupement : 

— Conseiller lea chefs d'entreprises hmm tous 
lea domaines de la législation sociale et éco- 
□omlque, le droit du travail et la Jusrlfr- li 
prudence prud’homale. 

Formation : 

Licence ou DES de droit ou équivalent, spécial!- ’n 
satlon : Droit du travalL Expérience concrète 
souhaitée. 

C.V. photo, lettre manuscrite 
GTREP Délégué général 
5. avenue Paul - Lan go vin, 93100 Montreuil- 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR COMMERCIAL! 





r 


£»/«£* A a ... , 
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■Offres h? 




"OFFRES D'EMPLOI . 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U lîgœ- UlIghaT.C. 

43.00 49.1B 

10.00 11 M 

30.00 34.32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 9Î.52 


offres d’emploi 


Annonce! emms 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. ' 

OFFRES D'EMPLOIS 

. •. 24,00 ■ 

27,45 

' DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

' 22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22£8 

AGENDA 

- 20,00 

22,88 
J 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


BANQUE PRIVEE 

PARIS 

recherche 

correspondant 

Informatique 

rharw A des Boisons entre les différents 
semees do la Banque et la Service Infor- 
matique, 

îl devra rédiger tes cahiers des chargés des 
besoins exprimés et suivre jaiTjeateation. 
Xes candidats doivent pouvoir faire état : 
• d'ans -bonne connaissance des circuits 
administratifs et . des operations de 


• d'une expérience de 4 à 5 ans acquise 
dans un service informatique de Banque, 

• de bonne notions comptables, 

• de qnaüté pédagogique et d*ûna excel- 
lent semsdn contact. 

Uns formation supérieure en informa- 
tique de gestion sera tu atout sérieux. 
Adresser C.V„ photo et prétentions sous 
, . référence 41S4 à : 


’otgartBafion et pubfcifê 


ADJOINT DE DIRECTION 

200.000 F 


Négoce de matières premières 
minérales et produits dérivés. 

PARIS 


Un groupe, de sociétés spécialisées dans l’extraction et le négoce 
de substances minérales (4.000 personnes - CJL 600 millions de P.), 
recherche un Adjoint de Direction. Bous l'autorité de 1 a Direction 
Générale, 11 sera chargé de poursuivre L'activité commerciale et 
do rechercher de nouveaux débouchés pour les minerais -et outrés 
produits du groupe. Directement ou par l’Intermédiaire d’agents 
répartis dans le monde entier. U négociera les contrats (définition 
des quantités, qualités et prix). U les rédigera et en supervisera 
l'exécution. D lui faudra entretenir des relouons d’excellente 
qualité avec les utilisateurs. Le candidat retenu sera de formation 
supérieure, de préférence Ingénieur, complétée par une expérience 
commerciale de plusieurs années dans le négoce de matières 
premières minérales ou de produite Beml-flnls- H sera parfaitement 
bilingue Français/ Anglais. Ce poste Implique entre un quart et 
un tiers du temps en déplacement. Ecrire sons la réf. 160/M A : 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségux. — 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


- - tjniwratolrF de 

RECHERCHES SPATIALES 

chercha 

(Ntàn 

ÊlKmiCIBI 

dégage OJUL, disponible rapide- 
ment. qqs années exp. souhaitée 
p. conception et fabrication 
de systèmes électroniques 
embarqués è bord de satellite. 
Adresser C.v. et n» téléphone è 
n* T «258S M Régie Presse 
BS bis, rue Réeumur, Paris 2*. 


mm 




g . J C UM i jfr ' VK { 


GROUPE DE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLES 

’.i' recherche 

pour fonction centrale à -PARIS 

CHEF DE PERSONNEL 

Licencié en Droit on L.O.T. ' gestion Personnel 
_ mtritmnrn S «nu d'BipérlflQCB linmi Société 
ayant plualau» étabUnemsnta. 

Envoyer C.V. détaillé avec rémunération souhaitée 
A N° 3.601 PUBLICITES RKUNIKS 
112, - bd -Voltaire, 75011 Parla qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET D'ORGANISATION 

VECTEUR S. A. 

Organisation Intégrale des Entreprises 
78. avenue Raymond- Poincaré - 


ïfâfeBâÊSï 


78. avenue -Raÿmoad-Polnc 
15111 PARIS 


GRANDES ÉCOLES 

ayant expérience gestion et, al paisible 
organisation, attirés par la profession 
d 'organisateur -conseil. 

De bonnes en informatique seront 

exigées. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et C.V, détaillé. 


AIR INDUSTRIE 

(ta Groupe SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOÜSSON 
recherche pour sa division : 


SOCIETE ALIMENTAIRE 

PARIS . 

CJL 120 M. de F 

es Cocs lM te progression 
rechercha 


directeur des ventes 
national 


m 30 bh Bisiasn. 

• fnmafiH ESSEC. ESC. HEC on ëqBÏnleirt, 

• expérience mnrfudiB de h ustt de parfaits de grande 
esnaonnatma. Pratiqua affinait dm eueaits da dntribs- 
tïes tradhlnBela et madenwi. 

• (firBctenaat rattetM an Directeur Général, il sera cfcargft de 
réaliser les objectifs de dûffre d'affaires. d'aamcr.ifjnuitar. 
ptifcoloaiier. nrganiur et coordonner la fera de terne, 

• il gënn son budget bdoobI. sera responsable da mit da le 
distribution et parddpan b ['Élaboration da la pefitiqH 
cemmerclaii. 

Ecrira arec C.V. détaiilâ et véteot'eas sons réference 633-M 
[Répara et discrétinn assurées). 


gui lion sélection 

23,.. AV..'. DE L1VHY v 93340 LE RAiNCY. ,1. 


SOCIETE :D'INGENiERIE et de 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 

en forte expansion recherche 
pour renforcer ses équipes de réalisation 

10 ANALYSTES- 




CONFIRMES 

Expérience minimum souhaitée 2/3 ans 
Formation l.U.T. ou équivalent 
Connaissance des systèmes de gestion D.E.C. 
appréciée. 

e Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
(discrétion assurée) à 
INSTITUT DE 

PROGRAMMATIQUE (IJPJC.1 
\ 1 13 rue Aristide Briand 

^ 91400 ORSAY J 

(M® R.E.R. Sceaux -Station Lozère) v 


La Société STILN0V0 Italie 
leader dans le secteur 
des luminaires d’ameublement 

recherche pour son siège de Paris 

1) UN RESPONSABLE DES VENTES 

— Age 35 ana environ. 

dynamique, moderne, évolué, -expérience préférable 
dans le domaine des prescripteurs, décorateurs, 
architectes et grand es communautés. 

— Disposé £ voyager sur tout le territoire. 

2) UN MAGASINIER 

— Age 25 ans environ. 

expérience livraisons, transporta, tenue du stock. 
Ambiance de travail Jeune, moderne, dans une 
Société en plein développement, avec de concrètes 
possibilités d’affirmation et une rétribution en 
fonction des capacités et expérience. 

Prière de vouloir adresser C. V. complet A : 
BOITE m PUBUdTAS - VIA EL FEUEBERTO 4. 
MTLANO - Italie. 


\ Importante société Banlieue Nord 

recherche 

un cadre responsable 




Transport-Transit 
Logistique Commerciale 

li sera chargé de l'exécution : 

— des Opérations d'importation et d'Exporto- 
tton, 

— des Relations avec les différents dépôts en 
France, 

— des Transports s'y rapportant. 

II fera connaître à tout moment, en liaison 
avec le service Informatique, la position du 
disponible dans tous les points de stockage. 

Ecrira avec comcalun vrtaa et prttentleu A S 127 
BRIO, 9, plaça a es Victoires, 

75081 PARIS, qui tan mettra. 


CONTROLE ET EXPERTISE 
racruie 


-r CONTROLE El MACHINÉ AUTOMATIQUE 

, , ^INGÉNIEUR COMMERCIAL 

n aolt ôtra capable, en un au. de trouver dea 
A , nouveaux ma r c hés dans le domaine du Contrôle 
1 * et dea Machines Automatiques pour des applica- 

* f yftj ùj taons Industriel!», 

fi bj tgi'.'jOr Formation et expérience; 

•* c 3 “ d — Formation supérieure A caractère technique 




£Û^: ; 

n 


;S UW- 



Il doit être capable, en un an, de trouver des 
nouveaux le domaine du Contrôle 

es dea Machines Automatiques pour des applica- 
tions Industriel!». 

Formation et expérience.* 

— Formation supérieure A caractère technique 
+ expérience commerciale. 

33 wn fl minimum. 

— Bannes connaissances en mécanique générale, 
en contrôle - commande et en manutention. 
Très bonne Introduction dans le milieu Indus- 
triel eu général. 

une expérience les domaines concernés serait 
appréciée. 

Rémunération : 

La rémunération, qui ne sera pae Inférieure é 
100 000 F, sera fonction de la qualité du candidat. 

Envoyer curriculum vltae et prétendons, a: 

AfE INDUSTRIE, Direction du Personnel. 
BOUE la référence J -G., 21, avenue Du bon net. 
82401 COURBEVOIE - CEDES. 


■ BRANCHE FRANÇAISE SÏV 

D'UN GROUPE MULTINATIONAL -OA 
(f recherche \\\ 

ON CADR€ F/HANCSêR 

( pour gérer : 

— les positions de change : achats, ventes de 
devises au compta m/à terme. 

— les crédits et emprunts en devises 
— la trésorerie en devises. 

Ce poste situé à Paris comprend de larges initia- 
tives et responsabilités au sem de la Direction 
Financière du Groupe. 

II suppose une bonne connaissance de la règle- 
mentation des changes et la pratique. d'au moins 
une langue étrangère. 

Le candidat sera amené à jouer tin râle d'ani- 
mateur près des acheteurs et vendeurs pour 
améliorer, par des contrats en devises, la compé- 
titivité des ventes et achats à l’étranger. 

Ce poste peut convenir à un cadre exerçant des 
fonctions analogues dans une grande entreprise 
industrielle ou à un cadre bancaire spécialisa 
dans les problèmes de change. 

Adresser C.V., photo et prétentions à no 45724 
. Contasse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris --j 
\ Cedex 01 , qui transmettra. JJt 


D.E.CS- confirmés. 

Ubn» rapidement. 

Ecrire 8, rue Charles- Paine, 
M3M VI MCE N N ES. 

BANQUE PRIVÉE 

- PARIS (8*1 

radi. POUR RENFORCER SON 
SECTEUR COMMERCIAL 

JEUNE C0LUBCRA1EUR 

ayant déjà acquis me norme 
expérience des techniques de 
crédit, habitué aux relations 
avec ime clientèle commerciale 
diversifiée et ayant le goût de 
la prospection. 

Ecr. n* T 2JA5 M, Réflte-Prwse, 
65 bis, r. Rèaumur, 7S00Z Paris. 

RECHERCHONS 

PROGRAMMEUR 

FORTRAN 
DEBUTANT 
BAC on DUT 

pour exploita! km programmes 
Matériel CONTROL, DATA 
se présenter 

rnr M rw de Provence 9* 
JKJ {F éL gauche) 

SOCIETE DE SERVICES 
PARIS radierdae 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Pour premier emploi 
Formation supérieure 
Sens aigu des contacts. 
Sérieuses possibilités 
d'intégration et d'évolution. 
Ecr. sous no & 37a a 
I TD 31. bd Bonne- Nouvelle. 
i.l-r 75002 PARIS 
Le Service Informatique « 
Gestion de Rockwell Collins 
France recherche rapidement 

ANALYSTE 

ppnT'fféMMFUR 

IBM 3707115 Cobol 
tm DUT ou une Ml AGE 
assortis d'une expérience solide 
(5 ans) de l'analyse/ d'une 
parfaite connaissance du T. P. 
et du CI CS et une maîirise de 
l'anslals sont Indispensables 
Poste t ransfé r é i Toulouse en 
Juillet 1978. Ecr. avec CV, 
ohoto et prêtent, è RCF, 
40. r de Montlhénr. snic 127. 
9J523 Ruirals Cedex 
STE BANLIEUE SUD 
recherche 

UN AGENT 
TECHIHCn-COAl 

— Française mUais écrit, parlé 

— Voyages è l'étranger. 

— Connaissances matériel ciné- 
matographique souhaitées. 

— Am minimum 25 ans. 

Env. C.V. el Photo h : 

M. WINKEL. SDREMEC- 
CEHE5S, 45, r. Galilée, W. 


r responsable^ 
contrôle 
prix de revient 

môcaniqoe loarde 

Afin de pourrolr ce poste, notre société, 
filiale d’un groupe multhudionaL rec h erche 
un jeune ingénieur dont les qualités de ges- 
tionnaire sont justifiées pu un diplôme et suie 
expérience' de 5 années environ en Contrôle 
de Production, Informatique et Comptabilité 
Industrielle. 

Il devra, à court terme, mettre en place nn 
système informatisé conçu pour le 'Suivi des 
prix de revient et assurer . b liaison Urines* 
Département , Informât] que. A moyen terme, 
ü J assurera la responsabilité- complète du 
Servies Contrôle Prôt" de Revient, établissant 
un suivi *de révolution des coûta par .produit 
et les analyses financière* qui s*y rattachent. 

Ce poste offre de réelles perspectives de 
carrière, b connaissance de l'anglais y est très 
souhaitable. Lieu de travail : ban lieue Sud .de 
Paris. 

Les candidats sont invités à adresser leur 
dossiex-'sous référence 14302 è CANOVA - 
BP 78 - 92200 NEUILLY Cédex ^4 


ASSISTANTE 


MOLYDAL FRANCE 
Spécialiste lubrifiants Industrie» 
naute gomme 
reenerene pour PARIS 
et REGION PARISIENNE 

TECHNICO-CQAL 

Niveau B. T J. eu l.U.T. 
Esprit initiative. Compatit, 
aimant négociation 3 tous écnei 
Expérience vente produits 
industriels souhaitée 
Statut VRP min. garanti «5.00b 
Adresser lettre manuscrite 
+ C.V. -i- photo 
MOLYDAL (France) S_A_ 

50 rue des Orteaux. 75020 Paris. 


•«ond-Poirif Perit-Ciamart 
reenerow 


EUROPE FALCON 

Groupe DA55AULT 
Aéroport du Bourget 
reenerene 

pour contrai à durée 
déterminée un an 

PROGRAMMEUR 

GAP II 

Expérience 2 ans minimum 
matériel 3/15 - D. 
Envoyer CV. et prétentions 
B. P. 10. 93350 AEROPORT 
DU BOURGET. 


COMPTABLE 
Y ÉCHR0N 

Niveau B.T.S ou équivalent. 

Expérience Quelques mois 
minimum indispensable bout tra- 
vaux compiabilité générale 
iusou'au bilan. 

Contrat temporaire - 9 mois 
renouvelable. 

féL pour complément d'intor- 
metlon et rendez-vous au : 
630-23-M PQ SI e 

S.F.E.NA 

recherche 

JEUNES K^IEKS 
AUTOMATlf’WS 

E.N.5JV.E., E.S.E., E N.S.E.RG 
Pour travaux sur systèmes 
pilotage d'avions 
Anglais Indispensable 

Adresser C-V. et pnoto a 
S.F.6.NA, B.P. 59, 

78140 VELIZY-VILLACOUBLAY. 





IMPORTANTE SOCIETE 
ENGINEERING PARIS tm arr. 
recher cm 


DE DIRECTION 

PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS- ANGLAIS 
connaissance de l'ALLEMAND 
souhaitée, STENODACTYLO 
Donne prêsamatlon pouvanl 
efiectuer déplacements 
A l'étranger 

Env. C.v.. prêt, a n« 1 277. 

Emplois el Entreprises 
18. rue Voiney, 75082 PARIS 
Sié d* Equipements Industrial» 
(80 km Ouest de Paris! 

RECHERCHE 

RESPONSABLE 

Gestion des commandes 
TRAFFIC-EXPORT 

Il sera l'animateur d'une équipé 
de 1D personnes avant pour 
fonctions la oesMon administre- 
llve des commandes de Matériel 
*»t Pièces de rechange el >a 
fonction • Trafic-Export ». II 
s'agit d’une création de ooste. 

Format et expériences renuis. : 
ESCAE ou Bac + formation 
comptable, administrative ai 
gestion œ l'expo rr Expérience 
t onction • Tratfic-Export ». Il 
et gestion des commandes, de 
préférence en Equipements In. 
dusiriels. Qualités de meneur 
d'hommes et de décision. Anglais 
couranl ou aisé Indisoensable. 

Env. C.V détaillé avec indica- 
tion rémunération . actuelle â 
n» 5.358 SIPEP, 3. r. Cholseui-3' 
DISCRETION ASSUREE 

IMPORTANTE 

SOCIETE INTERNATIONALE 
Dans le cadre d'un prolel 
d’ingénierie de Grande envergure 
recherche r 

1) laaérieur en mécaniaue 

exoéHmenté 

Bdingee aaglais-lrençals pour 
contrat d'envir 3 ans aux Etats- 
Unis. Doit être caoabie de tra- 
duire dans tes deux sens et 
superviser ta traduction d'un 
très gros volume de documen- 
tation Démarrage dès que oosa. 

2) Traducteurs, Editeurs 

fiidénox'lanft 

Expérience requise en induc- 
tion de documents techniques 
d'ingénierie et de Mècanlai» 
d'anglais en français. Le travail 
débute avril, mal TB et se 
poursuivra pendant trois ans. 

/Merci d'envoyer lettre + C.V. 
Tous deux en anglais et en 
français au tournai. 

Ecr. n* bJm6, < le Monde ■ Pbb„ 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


— isffiur 

ISOGETI 


Société du Groupe 
CAP-GEM1HI-S0GEII 
n° 1 en EUROPE 


.gestion n * en cuKurt 

recherche pour embouche immédiate à : 

— PARIS - 

— NANCY et EST de la France 
- — LILLE et NORD de la France 

Réf. IA - JEUNES PROGRAMMEURS l.U.T. et 
À.F.P.A. 

Réf. IB - PROGRAMMEURS et ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS PLI - COBOL - 
' ASSEMBLEUR - PROTÊE - D.B. et 
T P. appréciés. 

Réf. IC - JEUNES INGÉNIEURS connaissant 
GESTION > CALCULATEURS INDUS- 
TRIELS - SYSTÈME D'EXPLOITATION 
DOS/OS. 

Réf. 1D - î INGÉNIEUR D'ENCADREMENT 
niveau Ingénieur Principal. Profil 
DS/D C impératif. 

Tous ces postes comportent : 

responsabilités importantes, 

— grande autonomie, 

— évolution de carrière intéressante. 

Téléphoner ou écrire ù : 

Claudine JOLIVE 

CAP-SOGETI GESTION 

DIVISION PARIS-NORD-EST 

20, rue Leriche 

75015 PARIS - Tel. 539-22-25, p. 311 


O 


THOMSON -CSF 


INGÉNIEURS-ÉIiTTRONICIENS 

Débutante ou quelqiiM années d'expérianu 

Four laboratoire central d’évaluation de circuits 
Intégrés et se ml -conducteurs destinés à être Utili- 
sés dans études d'équipements dea différentes uni- 
tés du groupe. Contact avec concepteurs d’équipe- 
ments et fabricants semi-conducteurs. 

Adresser C.vi. phot et prétentions an SERVICE 
RECRUTEMENT. Boit» Postale 20 - 01402 ORSAY. 


SOCIETE D'INGENIERIE et de 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 

on forts expansion, recherche 



H 

M 

IL 

ni L.. 



FORMATION SUPERIEURE 
Las candidats devront justifier : 

— de bonnes cannoisssances des fonctions de 
gestion de l'Entreprise, 

— d'une eptituda à la négociation commarcïala 
de haut niveau. 

Une 1ère expérience en Informatique de gestion 
serait appréciée. 

e Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
(discrétion assurée) à 
INSTITUT DE 

PROGRAMMATIQUE (IP.C.) 

\ 113 me Aristide Briand 

91400 ORSAY A 

luo B B n Cr-Dmiv . Rtntinn I nnWt » . 


(MO R.E.R. Sceaux - Station Lozère) 


IMPORTANT GROUPEMENT DE DETAILLANTS 
recherche pour son Siège, proche banlieue Nord 

JEUNE CADRE 

Assistant du Directeur Financier, il apportera 
son concours aux adhérents dons les domaines 
financiers, comptables, juridiques, fiscaux et 
participera à l'élaboration des budgets du grou- 
pement. 

Ce poste convient à un candidat de formation 
I.E.P., D.E.CJS., E.S.C.P. ou équivalent. 

Adresser C.V. avec pboio sous réf. A. 7.800 A 


LAMCO ■.'Coiiseifs'd - Entreprises 

n • " 7 S.'O.tSàiTi oS^Hiys éës '75,008 . PA RIS ' * 


FILIALE D’UN GROUPE 
CHIMIQUE MULTINATIONAL 

dont le siège 

est à BOULOGNE-SUR-SEINE - CA. 20 mfllkraa 
- recherche un 

CHEF COMPTABLE 

Ayant également une certaine expér. du contrôle 
de gestion dans société de même Importance. 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

14 poste Ml relié aireciemenc A la Direction 
Générale avec laquelle U travaillera en étroite 
collaboration. 

La rémunération annuelle na sera pas Infé- 
rieure & 82 000 F. 

Env. lettre mamuL, CV et photo & N» 
CONTESS5 PubL ». bt. de Vopéra, PARIS-lsr. 


I 












Lt MUINUL — dà janvier J 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49, 19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonce! ciaik» 


AÎÎKCSCES ElCAÙnSES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
A'JTO:.' ?E!LE3 
AGENDrt 


Le m.'m coi. 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20.00 


pnTOTJTnWH 


offres d'emploi 


demandes d’emploi 


SJPJLHL 

STE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 
DE MESURE 



Important Complexe Sucrier 

RÉUNION 

recherche pour emploi 

CHEF 

des SERVICES AGRICOLES 

INGENIEUR AGRI on AGRO 
confirmé. 

Apte eu commandement et ex- 
périence de la gestion. - Ecr. : 

HAVAS CONTACT 
ISS. bd Haussmann. 75008 Paris, 
sous référ. n» 60.719. oui tr. 


CADRE ADMINISTRATIF 


demandes d’emploi 

mm 


HOMME. 40 ans 

TITUL AIRE MAITRISE CHINOIS (XEM HUA) 

15 ans cadre administratif assurances LA RJ . 
Connaissant législation agences, production auto, 
surveillance portefeuille. 

Recherche situation, branche indifférente. 
Ecrire sous le ou méro 2.197. « le Monde » Publ- 
5, nue des Italiens - 75427 PAR 15-9®. 


Il 


; / 1 u L‘X* 


PROGRAMMEUR 


— Quelques années cTexpér. ; 

— Très bonnes con naissances 
théorie de L'Information pour 
application temps réel sur 
biprocesseur. 


Ecr. av. C.V. et prétentions : 
Service du Personnel 
B.P. 74 - 91301 MASSY 


GROUPE IMPORTANT 
recherche pour 
REGION PARISIENNE 




Adresser C.V. et préL à n» 45333 
Conlesse Publicité, 

20. avenue de l'Opéra, Paris 1". 


CABINET CONSEIL 
RECRUTEMENT 


MAIRIE DE PUTEAUX rech. 
de toute urgence : 

UNE ÉDUCATRICE 

pour jeunes enfants. Diplômée 
pour crèche municipale. 
Salaire : 2 400 francs 
Se prés, i la MAIRIE DE PU- 
TEAUX, bureau du personnel. 


131, rue de la République 
é PUTEAUX. 


DE CADRES 

recherche é PARIS <174 


IMPORTANTE SOCIETE 
C5D00 personnes proximité Saint- 
Laure), recherche 


Psychologue 


pour ses Services juridiques du 
Siège social k Paris 


oa GRAPHO-P5YCHOLOGUE 
TEMPS PLEIN ou MI-TEMPS, 
ayant solide expérience sélection 
de cadres en entreprise et/on 
cabinet (débutants s'abstenir). 
DISCRETION D'USAGE. Lettre 
manuscrite. C.V. et rémunérât, 
sous réf. 3.775. REGIE-PRESSE, 
BS bis, rue Rèaumur. PARIS-2*. 
qui transmettra 


UN JURISTE 

[LICENCIE EN DROIT PRIVEI 


Ayant 2 a 3 ans d'expérience, 
soit dans un cabinet de cour- 
tage d'assurances, soit dans les 
Services juridiques 
d'une grande société. 


CADRE HAUT NIVEAU 

36 ans 


Doctorat Sciences Physiques Université américaine 
Dtplémà Grande Ecole 

Responsable unité de production 

— 5 ans expérience laboratoire recherche et ■pro- 
duction circuits Tigbrtdex et composants élec- 
troniques dans important laboratoire de re cher- 
ches télécommunications aux Etat s- Unix 

— Associé étroitement à l'implantation, d la mise 
en route et au suivi de ligne de production 
de composants, 

CHERCHE POSTE A HAUTES RESPONSABILITES 


Ecrire H° 8.444 e le Monde * Publicité. 
5, rue des Italiens - 75437 PARIS-9 •. 


Cadre 34 ans. Format. Arts 
déco. Sac philo : 

5 a. concept, en organis. ds D&l 
S té internat, d'engeneerins ; 

5 a. concert. en stands et oe 
archîtecL intérieure, souhaite \_ er 
renouv. son activité ; ™ 

— excell. présent- rech. Intense 20*. 
de la qualité. Imagination, es 
Sens de l'obleL Intel L verbale — 
et de contact, étud. ttes proo 
Ecr. n® 2J7 « 1e Monde » Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


pans 

Rive droite 


appartements vente 

I 




Paras 

Rive gauche 


U mm RE - R - ■ Pew 

imm. de qualité 
Dernier étage. Beau 2 PIECE 1 
+ LOGGIA, lt cft, chauffa» 


électrique individuel. Garage 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-%'; 


» BBSi 


Avenue mqttE-PICQUET 
Part, vd petit 3 a., cft, prix 
é débattre. Téléph. 35S-35-3&. 



ÉNERGIES NOUVELLES 
GENTRALIEN - MASTER 0F SCIENCE 


30 an« 

Bilingue anglais 

Technicien généraliste, expérience de l'export, 
excellent contact. Initiative, autonomie, désirant 
améliorer sa situation. 

ai voua développez votre activité dans le domaine 
des énergies nouvelles. Je souhaite voua rencontrer. 

Ecrire sous le numéro 109 554, O BL ET, 138-1 40. 
av. du Gén ferai -de-Gaulle - NEUILL/Y SUR- SEINE. 


J. H. 23 ans, libéré O.M. Bac 
G 3, 2 années I.U.T. (techniques 
de commercialisation, option 
marketing international) dont 
■me au Canada, cherche poste 
à responsabilités au sein d'une 
équipe commerciale ou eommer 
claie sédentaire. Pratique cou- 
rante de la langue anglaise. 
Ecr. is n° 07fi M b Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Ing. AM. E5TAE, tarin, lurid. 
12 a. expér. Industrf. chef de 
serv. pet. et moyen, mécanw-, 
étud. essais, hydraulta-, pneu- 
malFq., eut omit., régula rédnet. 
spécifie^ misa en conc fournis, 
rech. fond. tectL-adm. ds Sté 
Impie Paris, proche banlieue. 

Téléphone : 747-2442. 



Ecr. avec C.V., photo et prêt 
è n« 45.675 CONTESSE PUBL-. 
20, av. Opéra, 75040 Paris cédex DT 


/ccrctoifc/ 


Secrétaires de direction 


MAGIRUS DEUTZ FRANCE 


STATISTICIENNE 


32 ans - Diplômée I.S.U.P. - D.E.À. sta- 
tistique - I.A.E. (économie - gestion) 


2 bus d'expérience professionnelle 
Anglais - Allemand couramment 
Bonnes notions de Busse 


Recherche emploi PARIS on Région Parisienne 

(domaine statistique indifférent : 
scientifique - économique - social). 


Ecrire sous le n" 45.430 & CONTESSE Publicité, 
20. av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex OL qui tranam. 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


(EXCELLENTE STENODACTYLO) 
BILINGUE ALLEMAND 


La candidate aura : 

— langue maternelle allemande ; 

— 30 ai» minimum ; 

— niveau B.T.S.S. ; 

— expérience dans un poste similaire; 

— sachant rédiger ; . 

— sens des contacta. 

Les candidates sont remerciées 
d'adresser C.V. détaillé, photo récente 
et prétentions au 
Service du Personnel. 

25. rue Pajol - 75018 PARIS. 


SECRÉTAIRE-ASSISTANTE 

B .T .s .s. demandée pour P.D.G. 
Société internationale siège 
prés CENTRE BEAUBOURG. 


information 
divers- 


Bilingue anglais, elle doit être 
sténo dans les deux langues. 
Salaire négociable. 


Ecr. av. CV-, photo a n® 6.171 
PUBLIFOP, 100, r. de Richelieu, 
75002 PARIS, qui transmettre. 


TROUVER 


Secrétaire 


Sté de Prestations de Services 
M» SABLONS, PT-NEUILLY, 
rech. Pour Service Commercial 
SECRETAIRE Sténodactylo 
Place stab. Libre suite. Tâl. pr 
rendez-vous 747-12-80, Poste 825 


EMPLOI 


Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits do sommaire : 


Société proche NATION 
recherche : 

SECRETAIRE 

STÉH0DACTY10 

EXPERIMENTE pour service 
technico-commercial 
Env. C.v., photo et prétentions 
E/réf. 7 684 A P LICHAU SA. 
B.P. 220, 75063 PARIS 
Cedex 02, qui transm. 


• Les 3 types de C.V. : rédan. 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses piégés 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

■ Réussir entretiens. Interviews 

• Les bonites réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandes 
Pour Information, écr. Cl OEM, 
A. sq. Monsigny, 78- Le Ûesnay. 



J. F rf 24 a., ch. place stable 

COMPTABLE V échelon 

CJV-P.. BAC G2 D.U.T. 

2 ans d'expérience. 

Mme ATTAL Martine, 9, rue 
de Rome - 91300 MASSY. 



RANELAGHT - RECENT 
S/VERDURE, PLEIN SOLEIL, 
magnifique réception 4- 3 chbres. 
IN5TALLATION LUXUEUSE 
633-29-17 - 577-33-36. 






21, RUE 



lïïIM 


A vdre dans immeuble cx'enr 


de taille appartement F3 -> 
garage, 30 km. de la mer 


garage, 30 km. de la r 
Tel. : 90-1M9 FALAISE. 


J, n- 4-1 onai vuxuyw VMiiauiiini, 

militaires, diplômé Psychoprat 



■T-I.p.]~l -1 P r 

ORE 

IGR7 


00 - 
-92. 


SEVRES ■ 6* arrdt. 

2-3 pces carect., 65 “4 envlr., 
4* étg. sans asc-, cuis, équipé 
cave, tout confort • 793-54-57. 


dans fonction personnel. Etud. 
toutes proposition*. T. 357-43 -IX 



IDEAL pour PLACEMENT 
RUE BROCHANT. Imm. 1972. 
STUDIO tout confL 535X00 F. 
2 PCES tt confL 240X00 F. 
TEL. : 229-44-61. 


l*7rn:7T]if7ra;Oil|,,i;,rilJ.'T II 


PUBLICITAIRE 

32 ans, très sonde expérience, 
chef de Publicité annonceur 
(niveau européen), budgets lmp. 
firmes multlna!., parlant anglais 
et allem., habit- l'étranger, rech- 
emploi A Paris. 

Ecr. n* 2.213 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris*». 


J.F., 35 ans, cherche 2 n. le 
matin pour dactylo, copiste 
i partir du l« février. 

Ecr. n» 6 642 « te Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


homme. 30 a., ingen. EJLM.E 
4 a. expér. génie dimatiq., libr 
1« avril, ch. siL aven, Paris 
ou orov. Etud ttes prop. môme 
technico-commerciale. - Ecrire, 
T 3 «32. « 'e Mondé » Publicité, 
5, r oss Italiens, 754Z7 Paris-e*. 


pierre de T„ vaste £ p.. hall, 
galerie, culs., wc. s. de bains. 
Ch. central. 480.000 F. 344-63-85. 


PROPRIETAIRE VEND 


RUE HAUTE FEUILLE 
HOTEL XVI* siècle restauré 
2 i S pièces, 92 * 170 «* 
Parkings possibles. 
755-98-57 ou 227-91-45. 


SUR JARDIN 


Splendide DUPLEX 130 M2 en- 
viron et 2 P. dans HOTEL PAR- 
TICULIER du XIX’ siècle, gd 
style, décoration de luxe. Me 
voir MERCR. 14 h. 33/16 h. 30. 
15, R. DE L'AMIR.-D'ESTAING. 


LUXEMBOURG 

PPTAfRE VD direct dans Imm. 
en rénovation STUDIO, s. bs. 
wc. culs. équipée et UN 2 P. 
tout confort. Sur place 14-17 h. 
MARDI, MERCREDI, JEUDI, 
7. RUE ROYER-COLLARD. 
TEL. : 773-38-48. 



13. PUCÇ DR WW 5 

IMMEUBLE RESTAURE 
A P PTS DE 100 M2 A 235 M2 
Sur place tous les jours, sauf 
dimanche, de 14 h è 18 h 
ou 227-91-45 et 75598-57 




Jean feuillade. 54, av. de 
La Motte- Pieguet-15*. 566-00-75, 
rech. Paris-IP et 7*. pour bon* 
clients, appts toutes surfaces et 
immeuble. Paiement comptant. 


TOLBIAC un &, 

STUDIO lt confort, vue, soleil, 
98.000 F. - Orpi - 331-89-46. 


Avenue MONTAIGNE 

DIRECT PROPRIETAIRE 
Llvg + 2 chbres. Balcon, 720.008. 
Heures bureau : 734-98-06 


ST-G E RM A I N - DES- P R ES 

6 0 23S m2. étage élevé. 

r- Uvininniu rM-entim 


F. sér. références rech. repré- 
sentation Paris rég. parisienne. 
Ecr. n° 6 641, ■ le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


Fanhoaro ST-WRE 

PRES PLACE BEAUVAU 
2 P. 65 m2. oMt caractère ou- 
vrant s/petïfe I errasse couverte 
dans Imm. XVIII* rénové. Etat 
Impeccable • 435.000 F. 
FRANK ARTHUR - 766411-69 


** Magnifique réception, 
CHAMBRES SUR VERDURE 
Parking, chambre service. 
633-29-17 - 577-38-38 


PIERRE BATON 

Rech. LUXUEUX APPT quart. 

16*. 8*, Indlspens. vaste récept., 

décoraL raffinée, 6 chb-, 6 bs, e^, 

dépend. + 3 parkings néeess. "* IJ 

PRIX INDIFFERENT . 

704-55-55, POSTE 283. ÿ? 


MONTPARNASSE 


ATELIER "ïfSEE? 


GERANT 

d'une société de vente biens 
d'équipement, 30 ans, marié, 
nationalité allemande, bilingue, 
bonne connaissance anglaise. 

7 ans expérience professionnelle, 
bonne connaissance technique. 

Formation expert 
en organisation et gestion 
des entreprises, étude des 
marchés, recherche région pari- 
sienne activité semblable ou 
autre de haut niveau, 
domaine finances, gestion, 
vente (import-export). 
Offre sérieuse avec description 
dé l'activité sous n® 60 755 
HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann 75 008 Paris. 
Discrétion assurée. 


PRODUITS INDUSTRIELS ET 
BIENS D'EQUIPEMENT POUR 
AMERIQUE LAT. ET BRESIL 
Pour Introduire rapidement et 
sans Durea ucra lie vos produits 
ou votre « Konw how », écrivez 
en présentant vos produits a : 
ing. ATALA, 47 bis, avenue 
Kléber. - PARIS (XVI-). 


| ^ occasions 


ACHAT TRES CHER bijoux, or. 
brillants, 136, rue Legendre, M* 
Fourche. Téléphoné MAR. 36-13. 


EN SOLDE moquette et revête- 
ments muraux, lor et 2* choix : 
100.000. m2 sur stock. 
Téléphone : 355-66-50. 



uilliuv DUPLEX 
étage élevé, 95 mZ. luxueusement 
aménagé, très bel Imm. tt cfL 
Exclus. AMS ELLE - 329-78-50. 


; a pp a rte nj e n t s 

^ "pç.cup N ^>-S C p t 


zbifier 



I <5.44-4 7'. : i 


: co n st r u et io n s 
neuves 


DE L'IMMOBILIER 


16 e IENA 

Dans magnifique immeuble 1900 

8 n tt cft, 240 m2, 3* étage- 
r ' Prix 1.450.000 F. 


sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
.tâl., questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F.N.A.I.M. 

27 bis, avenue de Villlers, 
73017 PARIS. T. : 757-63-02. 


V* - PORT-ROYAL 
idéal pour profession libérale :. 
1 * -d**.h., ilvlng + 1 chambre, 
59 m2 + 255 m2 Jart. 531-300 F. 

Habitable février 1978. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, avenue Friedland. 359-27-11. 







Sténodactylo 


DEMANDEURS D'EMPLOI 


Recherchons 

pour remplacement 1 an 

siÉNOOicrao 

expérimentée, notions )urid. et 
comptables. Libre de suite. 
Sal. 3 000 F. Adr. C.V.. photo, 
n» T tC 599 M REGIE-PRESSE, 
85 tris, rue Réaumur, Parts-Z*. 


Votre sélection s’effectue 
en 5 oa 6 étapes. 

Nous assurons une progression 
considérable de voire efficacité 
a chacune de ces étapes par 


directeur An. de Tourisme 

35 ans, cherche place direction 
tourisme ou loisirs. Libre de 
suite. Ecr. ss réf. Publlscope/Ch. 
tt. rue Royale, 75008 PARIS. 


CADRE RESPONSABLE 
ACHAT* » ans. 
Formation technique supérieure. 

Négociateur avartL 
Travaille équipement automobile, 
leader dans la profession, 
rech. poste équiv. désire partir 
Province, si poss. rég. Picarde. 
Ecr. n« T 02 589 M Régie Presse 
as bis, rue Réaumur, Paris 2». 


STE DE PUBLICITE 
vend 

BUREAUX ^at^neuf 

MATERIEL PRODUCTION 

(Photo et Dessin) 


•je STUDIO, culs., bains, w.-c., 
* cave, état neuf, bel Imm. 


Exclus. AMSELLE - 329-7890 1 31. r . SURCOUF. 16 h à 18 h 30. 

Prix 120.000 F. 


ECHANGE, Bordeaux, r. Sainte- 
Catherine, mais, rapport 3 élg. 
54.000 F/an contre APPT pres 
Luxembourg. Joyaux. 5, rue A.- 
de-Mun, Bordeaux. (56) 52-90 -94. 
Alma-Marceau. l&O m2. loi 1M8, 
belle récept., cft. stdg, conlrr 
M m2 même catèg. 7», B*, 16*. 
i7-, Neuiliy. T. 256-04-78, repas. 


- - j-rvr Sfc a fli 
••ïéf-xtM rf: '4 ; t_ 


- -** 



- rWjdW M |é.â| 


STAGES INTENSIFS 


Application des techniques 
les plus modernes : testes, 
grapho, MAGNETOSCOPES. 


ASSISTANTE DIRECTION 
COMMERCIALE TRILINGUE 
spécial, commerce extérieur 
(Europan Business School) 
Mari directeur détaché ou 

_ ZAÏRE 

étudierais toutes propositions, 
LAILLER 96. bd Barrés Nouilly 
745-25-13, 1*r voyage 28-1-1978. 


..OU: 

pjrop&s it;7çb m ; 


DYNAXE 

iB, Chps-Elysaes. Paris. 22944^3. 


CHEF DE GROUPE 
COMPTABILITÉ 


CAB. IMMOBILIER PARIS 

F.N.A.I.M. céda poriefoullle 
GESTION, avec BUREAU, 
conv jeune actif, possibilité 
mise au couranL 
H. de B. : 723-82-46. 


| traductions | 


57 ans. Longue expér j ch, PL 
stable Paris, rég. parisienne. 
Libre de suite : 6000 F X II 
Gaodru, 111 bis, r. Championne! 
75018 Parts. Tfl. 076-76-07. 


Demande 


ènseignèm. I 


Germaniste, dlplAmé université, 
expérience, ferai 1 traductions 
ou cours par correspondance 
Ecr. no B 370, « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9e 
on Téléphone : 16 (63) 60-5245. 


ARCHITECTE D.LSJL 

27 ans. 3 ans expérience études 
et chantiers. Bilingue anglais, 
coef. 390, chercha plaça stable, 
ss-traltanee eh. confrère ou B.E. 


APPRENEZ 

L'ALLEMAND en ALLEMAGNE 
FremdSprachen-Institut 
MAWRIZKI 
Cours Intensifs 
mémo pendant les vacances 
Prospectus sur demande : 1 

MAWRIZKI 

Wilheim-eiunvStrasse 12/14 
0-6900 Heidelberg. 


: cours- 
et leçons 


LEÇ. GREC ANC. ET MOD. 
données par Jeune avocat grec. 
TEL. : 951-53-05. 
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CIRCULATION 


AUJOURD’HUI 




« nil ^5oS U S,TUAT,0N DE ^ SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

ter ■' Légère diminution du nombre dos accidents 
6B 1977 

Procession inquiétante de l'alcoolémie 


météorologie! mots croisés 


Le nombre des accidents- èt 


•wt.e . ;•*• ' -»• ' 


^ £ _Jfi:fîdente a indiqué, le 23 jan- 
W^Wer. M. Christian Gerôn- 


^‘.î dean, secrétaire général du 
^'^t-jctrauté inteministéri el à la 


$S0ïj?*-ZK 2 


y. sécurité routière. 

Sj« s . Btti- 

’ e-.-r- >- jë nombre des accidents a été 
fia -4 25789% an lieu de 261275 en 
.. d ipy6 (—1,4 %) ; le nombre des 
' 1 ; 5s, de 13 IM. au lien de 13787 

>5 %) Je nombre des blessés 
^«r^yçjcres (hospitalisation de plus de 
- iaaxs ); de 101 907, au lieu de 
tor*-;-J059 1—0,1 %). Le nombre 
v... “U des blessés, de 354 950, au 
jï'-igA de 357 451 (—0.7 %). 

% : .? ml les tués, selon des 

~i>îî — 'lffres encore provisoires, on a 
‘ 1 WJllir“niptê 1303 piétons (—3,5 %), 
T- 1 cyclistes C— US %), 1 061 cycio- 

^^ -- •îtoristes <— 13.9 _%), 226 vélo- 
Vlllrair^'îtorlstes (—3,01 %), 250 moto- 
,U ®S (-7.4 . %) et 6 007 , 

tir.-'Zii'i tomobüistes (— %3- S6). ! 




liu _ 


Ja'-* -* T -*'■ - ■/;' 

JÇ**rc. r*- v" . 

'«fat**:.' 

• *■ 

«- r- ?.. r “‘'■••i.ij - 

. ’jîf 

'" r r 

fttS- 

• * a. « 


f=i* < -v - -V.V 
I. ..- — : 

v- • • v 

.ri • ... 

J» (K :<• 

l*«r j *j #■■ - 

Nr ; 

SWG ; ' 

Pii’- •„ 

- 

■■ 

«y*?' Z 

y i— - ; 


i.'Aliü/j Pressant Je bilan de l’année 
spulée, M. Geroztdean a Indiqué 
‘ ' - eS.** le nombre des victimes de la 
; ; • cculatlon routière, durant cette 

• .-..S:;; triode, avait été ramené eau 
rQ’ ,: s'n'.5 Jéau de Vannée 1966, en dépit 
?r ~ toi accroissement de ZS % de 

yv^y circulation ». 

~l:-- ‘-J'XL Gerondeau s’est déclaré 
■ .i- ■' ,anmoins inquiet de la recru- 

- : Jr. : scenne des accidents en décem- 
‘..r- -~z e dernier avec 1224 tués soit 
: ?■ = ■ de plus qu’en décembre 
. : 76, et (Tune baisse de llitni- 
tlon de la ceinture de sécurité : 
~ des automobilistes la portent 


‘ \v POUR S'INFORMER 
DE LtTÀT DES ROUTES 

* ’.Vc ^ Pbur alnformer de l’Etat 
. ides routes, les aatomobillstes 
: ■-.^-.peuvent s'adresser aux cen- 
- ères régionaux d'information 
' ^et de circulation routière et 
^^^téléyhoner aux numéros sui- 

et u lésion. 858-33-33 

BordeanX — (561 «4-23-23 

Siffle ... (20) 52-22-01 

s - LK» (»> 54-33-33 

’ -flOmceflle (91) 47-70-2* 

' - r -M«et* (87) 75-22-24 

Rennes .......... (99) 5S-73-93 


SITUATION LE 24 *(M*78A O h G.M.T. U PRÉVISIONS POUR LE25 -1-? 8 DÉSUT DE MATINÉE 


actuellement au lieu de 80% à 
la fin de 1978. I 

Pour le secrétaire général, l’an- | 
née 1977 a été marquée par la I 
«découverte» de la responsabilité , 
de l’alcool dans les accidents (plus 
de 20% des responsables d’acci- 
dents mortels avaient un taux 
d'alcoolémie supérieur & 0.8 
gramme) et par l’adoption de 
nouvelles méthodes de formation 
à la conduite automobile. 

■ « Le gouvernement, a ajouté 
M. Gerondeau, a fixé à moins de 
10000 tués par an VoOjeeUf à 
atteindre en matière de sécurité 
routière. Tl nous faudra donc, avec 
le concours des administrations et 
des organismes publics et privés, 
revoir tout ce tptü sera possible 
de faire pour atteindre cet Objec- 
tif ■ Nos actions futures porteront 
sur la formation des conducteurs. 
V amélioration des infrastructures 
et des secours et Za lutte contre 
l’alcoolisme. » 


If CONTROLE TECHNIQUE 
DES AUTOMOBILES 
SERAIT COUTEUX ET INEFFICACE 

déclare le ministre 
de l'équipement 

Le contrôle technique généralisé 
des voitures particulières serait, 
selon le ministre de l’équipement 
et de l’aménagement du territoire, 
coûteux et peu efficace. 

En réponse à une question écrite 
de M. Emmanuel Hamel, député 
du Rhône (PJ%J, le ministre dé- 
clare notamment: 

- s Le contrôle annuel des voi- 
tures âgées de plus de quatre ans 
nécessiterait un investissement 
initial excédant 1250 mutions de 
francs, un effectif cC environ 6 300 
personnes et conduirait à un coût 
hors taxes de 75 francs par visite. 

s Par ailleurs, les études ont 
montré que les défauts techniques 
des véhicules étaient responsables 
à des degrés divers, d’une pro- 
portion des accidents corporels 
évaluée entre 1 et 2%. L’efficacité 
d'un contrôle technique du type 
de celui envisagé serait très infé- 
rieur à ce chiffre car un tel 
contrôle aurait une portée limitée 
•et ne saurait garantir le ban état 
permanent de tous les véhicules 
en circulation. » 



Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 24 Janvier 
- à 0 heure et lè mercredi 25 Janvier 
à 24 heures : 

La perturbation pluvieuse active, 
qui ttfectalt mardi, matin une 
grande partis de la France, 1 achèvera 
de traverser le sud et d’est du paya 
dons la nuit de mardi h mercredi. 
Une amélioration dans les précipi- 
tations se produira par le nord- 
ouest avec l'arrivée de masses d'air 
instable. 

Mercredi, but l'ensemble de la 
Franco, le tempe deviendra un peu 
plus frais. La ciel sera variable, les 
nuages alternant avec des éclaircies 
passagères. On . notera des averses, 
qui seront un peu plus fréquente» 
sur les versants nord et ouest des 
massifs montagneux, où eues tom- 
beront sons forme de neige vers 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 23 et 24 janvier 1977 : - 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret 
n° 58-1277 du 22 décembre 1958. 
portant règlement d'administra- 
tion publique pour l’application 
de l’ordonnance n” 58-1270 du 
22 décembre 1958 portant loi orga- 
nique relative au statut de la 
magistrature ; 

• Portant application de la loi 
du 30 décembre 1977 instituant 
la gratuité des actes de justice 
devant les juridictione civiles et 
administratives ; 

• Modifiant le décret 
n" 58-1286 du 22 décembre 1958 
portant application de l'ordon- 
nance n° S8-1273 du 22 décembre 
1958 modifiée relative à l’organi- 


1 000 & 1 200 mètres. Cas précipita- 
tions s'attéauaroDt par l'ouest avec 
le développement û’eclalrcles un peu 

g us marquées. Cependant, le aolr, 
ciel se couvrira sur la Bretagne 
et la Vendée avec l'apparition de 
quelques pluies. 

Les vents souffleront du nord- 
ouest ; Us seront généralement modé- 
rés et Irréguliers, mais assez forts à 
forts dans la bosse vallée du Rb dns 
et sur la Méditerranée : Us tourne- 
ront au sud-ouest, le soir, en Bre- 


Mardl 24 Janvier. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de 1a mer était, à Parla - Le . 
Bourget, de 933,3 millibars, soit 
-745 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la journée du 23 Janvier ; le 
second, le wiwiminn i» nuit du 
23 au 24) : Ajaccio, 13 et 4 degrés ; 


sation judiciaire et fi xant le 
siège, le ressort, la composition 
des juridictions de première 1ns 
tance et d’appel.; 

• Pris pour application des 
articles 20, 11 et 33 de la loi 
n° 77-2 du 3 janvier 1977 sur 
l'architecture et relatif aux condi- 
tions requises pour l’inscription 
au tableau régional d’architectes ; 

• Concernant les premiers 
soins à donner aux victimes 
d'accidents électriques et arrêté 
du 20 janvier 1978 fixant les 
consignes relatives à ces premiers 
soins. 

UN ARRETE 

' • Relatif aux modalités de 
l'examen pour la délivrance du 
permis de chasser. 


PROBLEME N* 1 979 
123456 TS 9 



Biarritz, 11 et 9 : Bordeaux, 11 et 10 : 
Brest. Il et 9 : Caen. 10 et B : Cher- 
bourg, 10 et 8 Clermont- Ferrand, 5 
et 3 ; Dijon, 4 et 2 ; Grenoble. 5 
et 1 ; Lille. 4 et 1 ; Lyon, 7 et 3 ; . 
Marseille, 9 et 4 ; Nancy, 3 et 1:1 
Nantes, il et 10 ; Nice, 13 et 5 ; ! 
Parla - Le Bourget, s ët 3; Pau, 11 I 
et 9 ; Perpignan, 14 et 6 ; Rennes, 11 
et 0 : Strasbourg, 8 et l : Tours. 6 
et G ; Toulouse, 10 et 7 ; Polnte-à- 
Pltre. 20 et 21. 

Températures relevées à l'étranger : , 
Alger, 15 et 5 degrés; Amsterdam, 5 
et 1 : Athènes, 15 et 11 ; Berlin. 2 
et 0 ; Bonn. 3 et 1 ; Bruxelles. 4 
et 2 ; Iles Canaries, 21 et 15 : Copen- 
hague, 2 et 1 : Genève, 5 et 1 : 
Lisbonne, 13 et 11 ; Londres, 10 
et G; Madrid, 10 et 5 ; Moscou, —g i 
et — 13 ; New- York, — 2 et —5 ; I 
palma-de-MaJ orque, 13 et 3 ; Rome. | 
12 et 1 ; Stockholm, — 2 et — 6 ; 
Téhéran, 10 et 3. 


des animaux. 
Protection 

• Protection de certaines 
espèces. — a Les chasseurs de 
gibier d’eau devront s'abstenir de 
tirer, cette année, les sarcelles 
d’été, les barges à queue noire et 
Z es chevaliers combattants, fils ne 
veulent pas mettre les a popula- 
tions» en péril », Indique l’Office 
national de la chasse (O.N.C.). 
qui précise que la sécheresse qui 
a éprouvé les pays de l’Ouest 
africain tropical a gravement per- 
turbé l’hivernage de l’avlfaune 
migratrice. 

Les oiseaux de ces trois espèces 
particulièrement touchées (vont 
donc remonter en nombre réduit, 
au cours des prochaines semaines, 
vers les Uèux de nidification, tra- 
verser la France, et il faut les 
épargner. 


HORIZONTALEMENT 

— L Indispose le plus souvent 
celui qu’il frappe ; S’épanouit en 
de lointains vergers. — XL Profite 
de l’expérience d’une maîtresse 
avertie ; Article. — HL Quotient ; 
Leur attention est éveillée par 
tout ce qui brille. — IV. En Italie. 

— V. Occupation de choix; Solide, 

. au pôle. — VL Dépassés ; Prouve 

qu’il est un primate. — VIL Sym- 
bole; Coule deux une botte. — 
vm. Pour étancher la soif ; 
Homme de robe. — IX. Punis.' 

— X. Conjonction ; Préposition ; 
Protège un doigt diligent. — 
XT. Tiré d’affaire ; Un peu moins 
pur lorsqu’on vient d'expirer. 

VERTICALEMENT 

1. Leurs rôles sont peu envia- 
bles; Où l'on peut cueillir la 
marguerite. — 2. Le temps par 
rapport à l’homme ; En Thessalie. 

— 3l Grecque; Ne voyait pas la 
vie èn_ prose: —'4. Joue un rôle 
dans une mythologie; Départe- 
ment. — 5 Font leur poids ; Un 
qui a compté pour - Troie. — 
6. Tint oompte; Nombre. — 7. 
Changent de goût avec le temps. 

— 8. Disparus ; Déesse ; Marque 
de duplicité- . — 9.- Des mois, des 
semaines, des Jours ; Prouver que 
l’on est dans la note. 


Solution du problème n° 1978 
Horizontalement 

L Soprano. — IL René : LA. — 
' HL Jeunesse. — IV. Ernee ; Ob. 
— V. Tresses. — VI. Es ; Mêm e. — 
VIL Ru; Emet. — VHL Ar- 
moires. — IX- Isoloirs! — X. Ail ; 
Air. — XL A bées ; Eo ! 

Verticalement 

1. Sujet ; Raid. — 2. Erreurs. — 
3. Prunes ; Moab. — 4. Rênes ; 
Folia — 5. Anfees ; Iole. — 6. Nés ; 
Emeri. — 7. Sèmera. — 8. Léo; 
Messie. — 9. Pô ; Blet ; Ro. 

GUY BROUTY. 
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■ -' 13 OFFRES D'EMPLOI 

I, ..DEMANDES D'EMPLOI 

..-a d IMMOBILIER 

•V.^ automobiles 

AGENDA • 

i- „?.£| L PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne UllgneT.C. 

43.00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


annonce* ciauec* 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA. . 


Le rn/in «1. 

T.C. 

24,00 

27,45 

SJ00 

5.72 

20,00 

22,88 

20.00 ’ 

22,88 

20,00 

22.88 




l’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


‘ tca locations 
Ion meublées 
Offre 


üivæ h ™ 


MEUBLE GRAND LUXE - 
ayar mensuel + charges. 

P. sur AVENUE FOCH 
g compris à partir 3JS00 F. 
Etes parking compris avec 
NDE TERRASSE, 54»0 F. 

4.500 F. 4 P. B-500 F. 
place, 10 * 18 heures, 
122, AV. MALAKOFF. 


STUDIO 45 m 2, 


locaux 

commerciaux 



PARIS-12» 

Immeuble commerria! A vendre 
. 2 580 m2 développés. 

Sali» exposition + bureaiK 
+ entrepôts tous équipements. 
Sanchez RttI : 893-234». 



locations 
>n meublées 
Demande 



fonds de 
commerce 


H» 




locations 
^ meublées 
[Demande 


hm appartenu de stan- 
pour locations à douze 
OU plus. Sérieuses ‘ réfé- 
rences offertes. 


BEAUUHJ-SUR-MER 06310 
GARAGE BATEAUX 

Plein centre, facile d'accès, 
300 «b au sol. hauteur 12 m. 
Possibilité gerbage, ascenseur 
pour bot. de 12 m. max. + bur. 
et ateliers. Ecr. Agence HAVAS 
06011 NICE CEDEX. Réf- 0793. 


locaux indust. 

7 


VILLE-EST "SA® F 

POUR PRECISIONS ET PRIX 
Ecr. n» T 02568 M Rèqte- Presse 
85 bis, rue Rèaumur, 15002 Paris 


I bureaux -, I 


MONCEAU. Hôtel particulier : 
900 m2 BUREAUX, standing, 
vend ou loue. Tél. : 522-05-96. 




Immobilier (information) 


Vous cherchez un appartement? 


nous savons 
où le trouver 


Information Logement 


Centre Etoile 49. avenue Kléber. 75116 Paris 525.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vincennes, 75020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

l/n choix de 40.000 appartements et pavHfons neufs à rachat. 

Mimaiii U7EWHïsniw salua créj par fa Qniegift Bancaire rtamjoaf b BMP. b CrWÏ (punît fe 0*H rfr ftnf, fa Cütse 
ferrie UK Samji.'eîftiju&res. la FNP£ la FUttaum FtoarnuBdoBIUiMit b Fédèrdtoa Hataoîle des UoiuilfesihFtHictoiBâies 
e: pjeÆ ne [Eut, h UE£B, B Hdafii 6éoérde desTCCtatatiailM ïhb b Pxticÿatin des Ejapttfnn h rEBort rte Cn mt n i ü io a. 
ieuî koccss. 


propriétés propriétés 





Redl. PROPRIETE. FERME, 
mi PETIT CHATEAU, A restau- 
rer, avec partie habita tlon .mini- 
mum 5 ha, 300 KM. PARIS, 
dan» région vallonnée. - Faire 
offre avec plan et photo si pas* 
sible é : M. CHAPUT, 3, ave- 
nue I ni ers. — 77000 MELUN. 


£2 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Midwdlére, M» Opéra. 
Frais a oonn. 10 F. T. 266-52-04. 


pavillons 



L 


aa 


i jj^ j villégiatures | 

chalets 


I ..manoirs I 


REGION GISOR5 
MANOIR NAPOLEON III, 13 P., 
maison amis, pavillons chasse 
el garde. 60 hectares de parc, 
bois, chasse et équitation. 
MICHEL et REYL. 6, rue Gref- 
fulhe. Parts**. T6L : 265-90-05. 


Mentiras, loue, semaine, chalet, 
cil, hameau expos, sud. A part. 
13 février. TéL : (78) 35«L00. 


mm 


2Ju 


Boutiques 

lüü 


357 «2 15 hm 

Bail précaire. Immeuble récent. 
Téléphone : 567-2m 
A vendre plein centre 

MAWUD 100 ni2 environ" 
Libre de suite. TéL (77) 32-81-10 


Ds station 5kl prés Chambéry 
sur 4 800 m2, altitude 1 250 m., 
part vend très beau CHALET 
4 p, cuis., s. é m_, gr^ mezz., 
2 s_ d'eau. gar„ ad. cenbv, 
üwtn. Px 440000 F. Ecr, sous 
no 124 401 ALSACE HAVAS 
PUBLICITE, 55100 Mulhouse. 




NOGENT-S/M* maison 120 m2 
caractère ref. nf„ 4 p. mansard 
+ séj. dbla, cuis. s. de bs éq. 
par kg, Tét„ cour 70m2 araiïtoct. 
in tér. originale, 15' Paris autor. 
W Châtelet RER. Px 450000 F. 
TéL 873-11-26 le 24 et 25 Janv. 
et autres Jours avant 9 heures. 


SARTROUVUU . 

3 minutes gare, centre ville, 
quartier résidentiel, pavillon sur 
petit terrain, construction meu- 
lière et brique,, comprenant : 
sous-sol complet, rei-dfrchaus- 
see, entrée, salon, salle à man- 
ger 16 m2, cuisine 12 m2, petit 
bureau, we ; i«r étage, I cham- 
bre 16 ml, 1 chambra 14 mî, 
cab. toll., s. d'eau, chbre mans. 
de 10 ms, tt confort chauffage 
central mazout état Impeccable, 
garage. Prix s 450.000 francs. 
• SJL AGENCE MODERNE, 
Téléphone : 914-55-18. 


châteaux 


A vendre en Drôme-Ardèche, 
eu soleil, 4 petits châteaux 
(prix de 1 200 000 F. 

A 2 000 000 de francs). 
Grand choix de mas, demeures 
de caractère, propriétés. " 
Ecrire J. BOURDREL et J.-P. 
FOUGEIROL, «Maisons, et 
Piscines de Haute-Provence >, 
18. avenue Saint-Lazare, 
26200 MONTELIMAR. 
Tél. : (75) 01-66-33. 



ENGfilEN ET LIMITES 
RECH. PROPRIÉTÉ QU 
TERRAIN. 417-02-91 


A 110 km de PARIS. 

Bord forêt maison bourgeoise, 
s. séjour 50 mt salon, chemin^ 
s. A mang., pur.', 6 Chbres â 
étage, sanitaire complaL parc : 
Û5 ha, beaux arbres carnau., 
poss. adjoindre plusieurs ha de 
prairie av. box, conviendrait A 
peur haras. PRIX : 600 000 F. 
Pr rens. et R.-V. : M. DANIEL 
9, r. EVE ES, 28250 5wionChes. 
TéL 16 (37) 37-73-04, après 18 h. 
et le matin avaunt B heures. 


PÉRIGORD 

BEL. MAIS. DE MAITRE enc., 
restaurée toit, murs, ombrage, 
prox. bourg, tore. 2^00™*, zona 
protégée S hectares, 350. Xv F. 
TRES BEAU TE R R. + DE HA, 
arbres, vue, 65.000 F. 

ANCIEN PETIT CHATEAU, tour 
ronde, 17 Ha, 600000 F. 
DOCUMENTAT. SUR DEM. 
PROP1NTER SJL, B.P. 33. 
24103 BERGE RAC t*(53) 37-33-75. 


EN PROVENCE 

Au cour des Alpines, maison 
bourgeoise 17« siècle, très bon 
état 10 hectares de terres. 

cabinet Immobilier MORO, . 
23, od V.-Hugo, Salnt-Rémy-de- 
P revente. Tél. : (90) 9M4-75. 
LANGUE «HL ProprTffi“i9 hâ 
(14 ha résln. 10 à 20 a.) Mas 
vasi. bât., ruisseau- : 500J» F. 
Jean Bruaet, 3445C .VUs -s/mer. 
15 km. VICHY, vend belle PRCÉ 
PRIETE de 2 ba, part et étang 
aménagés, bief a truites, chnte 
d'eau, onc r moulin entier, ref. 
neuf ; sftj. .m2, plafond A la 
franc* ehem. pierre, terrasse, 
8 chbr. av. cabln. lofl., parquet 
chêie + mais, de garde compr. 
2 appartement + dépendances. 
Ag. Domptent, 03290 Domplerra- 
VBesbre T. (70) 43-51-38, h. rep. 
A'réSwer, LE VESINET, sûr les 
pelouses des Ibis, 2 corps Mtlm. 
sur 2.500 m2 terrain. - 72D-2W0. 



Près L’ISLE-ADAM 

propriété ds classe, pialn-pted 
180 m2 sur parc 3JE0Q m2, s-sol 
total, gar. dépend. Px 700.000 F. 
VAL. 95. - TéL : 9604304. 


villas 



ISLE-ADAM 

(région), village verdoy.. gare, 
ts commerc., ds cadre pittoresq. 
Atagnmq. villa, hall, gd salon, 
séjour en L, 4 bel. dibres, bur* 
lingerie, bains, diff.. cenL. ss-sol 
130 mZ, ode s. Jx. 1.700 m2 parc, 
bassin. 5501000 F av, iiojxn F. 
ira 25, r. Nationale, Baanmont- 
** LD s.-Oise. - 470-20-94 et 29-10 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 
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Libres opinions 

Audace décentralisatrice 
et régionalisation suspecte 


Rhône-Alpes 


Le schéma de massif des Alpes du Nord approuvé 
par le conseil régional 


par MAURICE MARCHAND-TONEL (*) 


Une dernière chance pour la montagne 


L A position de nos gouvernants est nette : la régionalisation 
est suspecte politiquement, mais la décentralisation doit être 
aiirisr.lMicA. Les ■ nrouindaiH sait 80 a /a des Français, dol- 


De notre correspondant régional 


* audacieuse. Les - provinciaux », sait 80 Vo des Français, doi- 
vent recevoir des «activités de haut niveau», du «tertiaire supé- 
rieur», qui les replacent à égalité au sein de la nation. L'actuel 
président de la République l'entendait bien alnsL qui promettait 
aux Lyonnais en 1974 «le maintien et 6l possible le retour des 
sièges sociaux» dans leur région. 

Pourtant, au cours des dernières années, une seule régla 
d'action semble s'être dégagée dans la pratique : décentraliser (es 
emplois d'exécution, mais ns toucher en rien aux centres de déci- 
sion parisiens. Que l'administration ne décentralise que l'Imprimerie 
nationale, la Météorologie nationale ou des sous-directions minis- 
térielles secondaires s'inscrit dans une logique avouée : ne rien 
lécher du pouvoir politique. Mais comment croira à la « décentra- 
lisation d'activités de haut niveau » lorsque le sommet des entre- 
prises contrôlées par l'Etat est farouchement maintenu fl Paris ? 
Provinciales dans leur implantation Industrielle, la S.NJ.A.S., C.D.F.- 
, Chimie, E.M.C., Bf-Aqultaîne, E.D.F.-GJLF. et bien d'autres sont 
dirigées de Paris. L'ironie est fl son comble lorsque Air Inter, entre- 
prise & vocation régionale par excellence, se volt «décentralisée» 
de Paris à_ Orly. Comment les dirigeants d'entreprises privées 
peuvent-ils sérieusement envisager une décentralisation réelle si 
faction de P Etat ne suit pas son verbe? 


L'exemple de Berllet-Saviem, maintenant Renault-Véhicules indus- 
triels (R.V.I.), est particulièrement éloquent : les Lyonnais vont 
recevoir des créations d'emplois ouvriers et doivent donc accepter 
de voir le siège social et la direction effective de r entreprise 
fixés & Paris. Les arguments apparemment avancés par Renault 
(«Les banques saoudiennes sont fl Paris, donc le siège social de 
R.V.I. doit être â Parts») ne sont pourtant guère convaincants 
quand on sait combien de véhicules ont été vendus par la Régie 
en Arabie Saoudite. 

Certes, le problème de R.V.I., héritière d’un passé difficile aussi 
bien chez Savlem que chez Beritet, est avant tout stratégique. Mais 
peut-on dire sérieusement que les stratégies mondiales d'un Miche- 
lin ou d’un Rossignol ont souffert d'une quelconque tare provin- 
ciale ? Les exemples allemand, suisse, américain ne font que confir- 
mer cette observation. L'Etat français n’auralt-il donc pas les 
moyens de faire suivre ses politiques par les entreprises nationa- 
lisées? Les promesses du président de la République auraient- 
elles été oubliées ? 


Lyon. — Le conseil régional 
de 1 a région Rhône-Alpes vient 
d’approuver le schéma de mas si f 
des Alpes du Nord, dont le prin- 
cipe d'établissement avait été 
décidé le 20 décembre 1973. Le 
document, qui avait été préala- 
blement soumis au couseU géné- 
ral de chacun des départements 
concernés — Drôme, Isère, Sa- 
voie et Haute-Savoie, — sera, en 
principe, officialisé lors de la 
prochaine réunion du Comité 
Interministériel d'aménagement 
du territoire (CIAT) à la fin du 
mois de Janvier. 

Lors du vote, le groupe des 
élus communistes (dlx-sept 
membres) s'est abstenu. Non que 
ceux-ci soient en désaccord avec 
les orientations de cette politique 
d'ensemble destinée & faire revi- 
vre les zones de montagne, mais 
ils estiment que les moyens sont 
très insuffisants pour la mettre 
en application. Les socialistes, 
quant à eux, tout en expliquant 
qu'lis s'exposent «ou risque de 
nombreuses déceptions », ont ac- 
cepté de voter favorablement 
« pour renforcer les souhaits que 
nous émettons, mais en refusant 
par avance toute caution aux 
réponses qui nous seront faites ». 

Les mesures proposées, 
qu’elles se rapportent à l'agri- 
culture, au tourisme, aux activi- 
tés Industrielles ou artisanales, 
peuvent être classées dans trois 
rubriques : Juridique, financière. 


administrative. Juridique par 
exemple lorsqu’il s'agit de don- 
ne r da vantage de pouvoirs aux 
SAFER, de créer des « zones 
d’environnement protégé », mieux 
adaptées que les POS aux pro- 
blèmes spécifiques de l'espace 
rural, d’offrir des possibilités de 
transactions dans le cadre des 
programmes d'actions foncières 
(P AF), y compris au profit des 
communes, en mettant des 
moyens financiers & leur dispo- 
sition ; toutes ces propositions 
ayant pour objectif d'assurer une 
protection efficace du foncier 
agricole. Sur ce point, M. Hubert 
Dubedout, député, maire de Gre- 
noble (FJ3.), considère que les 


Le problème de fond est simple : les Justes paroles politiques 
ne se sont pas encore traduites de façon concrète sur le terrain. 
Quoi qu'en disent les discours, le processus de succion qui a 
fait du Crédit lyonnais, des Grands Travaux de Marseille, d'UsInor, 
de Pechlney, de C.FAO., de la Lyonnaise des eaux, de Rhône- 
Poulenc, de Beghln-Say, des entreprises A téta parisienne est 
toujours à l'œuvre. Sans relâchement de l'emprise de certains 
ministères centralisateurs, sans exemple de vraie décentralisation 
par l'Etat, les centres de décision privés Importants ne pourront 
qu'être, eux aussi, de plus en plus parisiens. 

Les amertumes provinciales grandissent, et l'exigence encore 
diffuse d’une décentralisation générale réelle, reconnaissant qu'il 
n'y a pas d'intelligence que de Paris, devient progressivement un 
enjeu politique. Les élections municipales de mare dernier, la mon- 
tée des écologistes, en sont probablement un reflet partiel. Un 
large consensus existe pourtant, en dehors de quelques nostalgi- 
ques de Robespierre et de Staline. Pourquoi, dès lors, sureeoir aux 
mesures Iss plus évidentes et les plus Immédiates ? 


DEBAT 


Rendre an M.R.G. ce qui est l’œuvre du M.R.G. 


★ Economiste d'entreprise. 


STYLES WCSG / MEOBUER \ TOUTES EPOQUES 
/DeauuxEUKX 


Après la publication dans le 
Monde du 28 décembre 1977 d’un 
point de vue de MM. Georges 
Dayan. et Jack Lang , conseillers 
socialistes de Paris, intitulé a Met- 
tre Paris à l’école de Marseille », 
M. Jean-Claude Bondueüe, radi- 
cal de gauche, adjoint au maire 
de Nantes, chargé de Vurbanisme, 
nous écrit : 


9B1.14.97 

Km y 


A plusieurs reprises, MM. Dayan 
et Lang Insistent sur le fait que 
Nantes, Marseille et Lille sont des 
villes A • direction socialiste ». 
Certes. Et personne ne peut le 
contester. Mais, par ce biais, As 


laissent entendre que toutes Initia- 
tives originales, toutes Idées nova- 
trices sont l'œuvre des élus socia- 
listes. Et ainsi procèdent-ils à une 
basse manœuvre de récupération 
politique. 

Il convient donc de replacer les 
choses à leur juste place. Et, puis- 
qu'ils nous y contraignent, de rendre 
A César ce qui appartient A César. 
Cest-A-dlre, pour Nantes, de rendre 
au M.R.G. ce qui est l'œuvra du 
M.R.G. 


Il est vrai que l'élaboration des 
POS nous a incités A adopter un 
processus original : la consultation 
des citoyens. Ainsi pour la POS- 


Maintenant l'Afrique 

a son métro aérien. 


Nord de Nantea. Rejetant Isa projets 
de l'ancien maire adjoint A l'urba- 
nisme, M. Routier-Preuvost, la nou- 
velle municipalité a lancé l'idée 
d'un ■ contre-POS » qui serait le 
résultat d'une participation des 
Nantais avec leurs élus. 



Nous avions deux solutions : 
demander A la population de se 


Un métro qui dessert la Côte-d'Ivoire, l'Em- 
pire Centre-Africairv le Congo, le Sénégal, le 
Nigeria, le Gabon, le Tchad, le Burundi le Kenya, 
Je Togo, J'&hîopiei Je Ghana, Je Ubéria, Je Bénin, 
le Zaïre. 

Et toutes les villes importantes du Cameroun. 

^aérodrome international de Douala assure 
les correspondances avec l'ensemble de ces 
destinations. 

Arrivé de Paris ou-MarseilIe 01 sur Boeing 707 
Intercontinental de Cameroon Airlines, vous 
continuez sur Boeing 737 ou twin-otter de 
Cameroon Airlines. 

Quand on apprécie une compagnie aérienne, 
autant aller jusqu'au bout avec elle. 


Surtout quand ses vols sont fréquents et que 
les horaires sont aussi confortables que les 
avions. 

Avec, en plus, des hôtesses dont le sourire 

est renommé dans toute l'Afrique. 


CD Départ les lundis 'mercredis et samedis. Durée 

de vol : 6 h 20 (avec repas, cinéma, musique, etcj. 


VOWGEZ EN BONNE COMPAGNIE. 
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rendre A la mairie : A tous coups, 
c'était l’ échec assuré. C’est pour- 
quoi les élus du M.R.G. ont com- 
battu une telle proposition, qui 
pourtant avait les faveurs de noe 
amis socialistes. Pour nous, élus 
MJLG., il s'agissait d’inverser le 
processus et d'écarter des solutions 
que nous Jugions trop conformistes, 
trop classiques. Et nous sa mm sa 
allés è la rencontre des habitants. 
Dans leurs quartiers, leure associa- 
tions... D'où le lancement du « bus- 
POS » : un vieil autobus qui. un 
mois durant, a « véhiculé » les 
différents plans. 

Une Initiative originale. Surtout a! 
Ton considère la politique secréte 
que menèrent nos prédécesseurs de 
l'équipe Morice. Mais une Idée qu’il 
a été dlfflcllo de mettre sur pied. 
A cause de certaines réticences des 
élus socialistes. Ce n'est qu'après 
de longues palabres et qu'après 
avoir claqué la porte d’un conseil 
d’administration que la majorité 

socialiste devait enfin accepter la 
proposition du groupe M.R.G. : une 
consultation « fl la base » par le 
biais du - bus-POS ». 

Que MM. Dayan et Lang « récu- 
pèrent * l’opération fl leur profit, 
au profit du P.S., appartient à une 
certaine politique. Celle que quel- 
ques camarades radicaux de gauche 
n’hésitent pas fl' qualifier d' « Impé- 
rialisme du parti socialiste ». Certes, 
« l'union est un combat », comme 
(e soulignait un leader communiste. 
Mais fl conviendrait de ne pas 
déformer la vérité. 


Poitou- 

Charentes 


iM# î 


965 hectares acquis en Charente-Maritime 


Le Conservatoire du littoral 
gagne du terrain 


propositions du schéma sont 
a insuffisantes ■». e Le gouverne- 
ment n'a jamais entrepris de 
combattre la spéculation avec 
fermeté. La folie spéculative 
s’est emparée de la politique 
montagne. Le sol est aujour- 
d'hui une valeur boursière, dors 


qu'ü devrait être une valeur 
d’usage familial. Pense-t-on 


d’usage familial Pense-t-on 
réellement s’opposer à la déser- 
tification dans de telles condi- 
tions ? » 

Au chapitre des décisions d'or- 
dre juridique, le rapporteur a 
cité la réforme de la fiscalité 
locale qui a apparaît sourenî 
comme un frein, car la petite 
industrie ou l'artisanat suppor- 
tent pjesque seuls toute la charge 
des communes ». 

Deux autres mesures pour- 
raient être appliquées sans 
attendre : 11 s'agit de la bana- 
lisation des transports scolaires, 
permettant ainsi l’accès & d'au- 
tres catégories de voyageurs et 
de l’autorisation pour les véhi- 
cules des P.T.T. de transporter 
des marchandises autres que 
celles ressortissant habituelle- 
ment & ce service public. 

Pour le reste, La. plupart des 
mesures proposées relèvent d’une 
augmentation des crédits. H en 
est ainsi par exemple en ma- 
tière de tourisme pour les auber- 
ges rurales et ooTninunales. dont 
les subventions devraient être 
revalorisées ; pour l’hôtellerie, qui 
devrait faire l’objet a dfaide du 
même genre que celle retenue 
dans le Massif Central », ou en- 
core pour la voirie, dont la réali- 
sation comme l’entretien et le 
déneigement supposent un sur- 
coût important. 

Quel conseiller, à l’Issue du 
débat, ne pensait pas qu'ü fallait 
désormais en finir avec les dis- 
cours et passer réellement aux 
actes 7 a Ce schéma constitue un 
cadre nouveau pour des actions 
nouvelles », avait dit en préam- 
bule le rapporteur, mais c'est 
aussi pour beaucoup « la der- 
nière chance » pour la montagne. 

BERNARD EUE. 


En signant, le 17 janvier, le 
contint d’achat de 985 hectares 
de terrains situés en Charente- 
Maritime, le Conservatoire du 
littoral a placé ce département 
au premier rang pour la protec- 
tion des côtes françaises. 

Cette efficacité du Conserva- 
toire en Charente- Mari time est 


LF.O. A demander au Conserva 
toire d'intervenir par voie d 


préemption pour protéger cett 
propriété, située sur l'une de 
voies privilégiées de mlgratlcn 
d’une multitude d'oiseaux. Le 
associations de protection de 1 
nature se proposent d 'aménage 
la dune en observatoire, où le 
visiteurs pourraient apprendre 
connaître les rudiments de l'or 
nithologie et les règles élémen 
taires de l'écologie. A terme, 
conviendrait de réaliser un 
réserve naturelle d’une centaln 
d’hectares de maraiB adossés a 
domaine public maritime. 

Les 951 hectares de la forêt de 
Cozribots-d’Ansoine représentée 
la superficie la plus important 
jamais achetée par le Conserva 
toire. Bordée de 3,5 kilomètres d 
plage et enclavée dans les forêt 
domaniales de la Palmyre et d 
Saint-Augustin, cette proprlét 
de pins maritimes suscitait bie - "' 
des convoitises. L’urbanisation d 
Royan, distante de quelques kilo 
mètres, s’arrêtait à sa lisièn 
Certains caressaient le projet d’ 
construire quatre mille résidence 
secondaires. t 

Un incendie criminel a détrm 
en 1976, les deux tiers de 1 
forêt, attirant l’attention de 
pouvoirs publics sur ce domain 
privé littoral A cheval sur le 
communes de Saint-Palais, d 
Saint-Augustin et des Mathe 
L’Office national des forêts ser 
chargé d’aménager les vole 
d’accès, le parc de stationne 
ment et les sentiers afin d’ac 
cueillir et d'informer le pubtii 
On s’est souvent demandé : 
le Conservatoire du littoral de_ 
vait réserver ses choix â dE 
terrains d’une superficie impoi 
tante ou, au contraire, à de 
opérations ayant valeu 

d'exemple et d'entrainement. L 
cas de la Charente - Marltim 
réconcilie les partisans des deu' 
thèses : pour protéger les avo 
cettes et les tadornes, il n'es 
pas nécessaire d'acheter beau 
coup d'hectares. H suffit qu 
ceux-ci soient bien localisé: 
Mais, lorsqu’un grand domain, 
forestier est mis en vente, pour 
quoi ne pas s'en porter acqué - 
reur ? Surtout lorsqu’il es 
menacé par la pression ur- 
baine-. 

ALAIN FAUJAS. 


due au fait qu'une partie de ses 
services a été décentralisée à 


Rochefort : ils sont donc bien 
placés peur connaître les terrains 
m:s en vente. Elis a été aussi 
facilitée par le dynamisme des 
sociétés locales de protection de 
la nature qui ont attiré l’atten- 
tion des responsables sur les 
propriétés particuliérement me- 
nacées ou importantes pour la 
défense de l’écologie. 

Avec l’aide de la SAFER Poi- 
tou-Charentes. le Conservatoire 
avait déjà acquis 79 hectares 
dans les marais de Brou âge, 
qu’un promoteur souhaitait amé- 
nager en lots de chasse. Il s'agit 
en effet d’une zone de nidifi- 
cation et de repos pour les 
oiseaux migrateurs, tadornes, 
be mâches et macreuses noires 
notamment. Avec la participa- 
tion de 2a Fédération française 
des sociétés de protection de la 
nature tFF’Æ^JSI.), et celle de 
la Ligue pour la protection des 
oiseaux (KP.O.i, une réserve 
ornithologique sera créée, moitié 
en eau douce, moitié en eau de 
mer, afin de recevoir une plus 
grande variété d’espèces. Sur 
une partie de la propriété, l’Ins- 
titut national de la recherche 
agronomique (INRA) souhaite 
étudier la compatibilité des acti- 
vités agricoles ou aquacoles avec 
le maintien des équilibres éco- 
logiques. 

Le premier des nouveaux ter- 
rains acquis par le Conservatoire 
est situé en bordure de la baie 
d’Yves, entre les agglomérations 
de La Rochelle et de Rochefort. 
D’une superficie de 14 hectares, 
H s’étend sur le mince cordon 
littoral sableux, entre la vasière 
d'Yves — interdite depuis 1973 à 
la chasse, — et des marais où 
viennent nicher des chevaliers 
gambettes, des gorges bleues et 
les échasses A manteau noir. 

Des projets de lotissements de 
chasse et d’un parc de loisirs ont 
déterminé la FJFJ&FJV. et la 


Nord- 

Pas-de-Calais 


Quatre ailes en Ca/aisis 


« Mon Idéal, c’était mon mou- 
lin avec des ailes. J’ai lutté pour 
ravoir, at c’est la deuxième lois 
que la Ig perds. En 1940, c'est 
la guerre qui Ta détruit et, hier, 
une tornade Ta abattu. » Cette 
voix, sur les ondes, qui semble 
venir d'un autre temps, c’est 
celle d'André Darré, soixante- 
cinq ans, meunier et petlt-fila de 
meunier. Jusqu'au 11 janvier der- 
nier, deux moulins à vent fonc- 
tionnaient encore au vent dans 
le Nord, ceux de Michel Mariœy 
(fl Terdeghem) et d'André Darré 
(à Coq u elles). Ils animaient les 
ciels de R and res et du Calalsls, 
fabriquaient de la mouture pour 
les animaux et une farine comme 
an n'en connaît plus. Depuis une 
tempête, qui atteignit son inten- 
sité maximale dans la nuit du 
11 au 12, le moulin de Terde- 
ghem est seul A tourner. 

Source d'énergie gratuite et 
non polluante, le vent qui ac- 
tionne les ailes des mouline peut 
être aussi leur ennemi aveugle. 
André Darré en sait quelque 
chose. Il commence pourtant à 
surmonter son désespoir car le 
sinistre qui l’a frappé a provo- 
qué un mouvement de solidarité 
Immédiat D'abord, è Coquellee, 
en Calaisis, puis dans toute la 
région. Le moulin de maître 


Darré sera reconstruit dans les 
meilleurs délais. On parie dè]A 
de l'ouverture d'un chantier au 
printemps. 

Animée par M. Jean Brogge- 
man. la vigoureuse Association 
régionale des amis des moulins, 
à qui l'on doit réfections et 
sauvetages nombreux, se mobi- 
lise en ce sens. Un Inventaire 
révèle que l'arbre-moteur et h» 
rouets, pièces maîtresses du 
moulin, sont en bon état D'au- 
tres éléments peuvent être récu- 
pérés. Le devis du sauvetage est 
élevé, mais déjà des dons en 
Brgent et en nature affluent à la 
mairie de Coquelles et au siège 
de l'ARAM (1). Folles que tout 
ça ? Non. 

Pour leurs enfants comme pour 
eux-mêmes, pour la suite du 
monde, les gens du Nord ont 
conscience de l'importance sin- 
gulière de leur patrimoine, et, 
notamment, de ces grands té- 
moins vivants de l'art populaire 
que sont les moulins è vent 


PHILIPPE HAUDIQUET. 


(1) Les dons peuvent être 
adressés fl l’ARAM, musée de 
l 'Hospice-Comtesse. 32, rus de la 
Monnaie, 50000 TJii a, Compte 
bancaire Crédit mutuel 953 583 I 
Lille, en spéculant : « Sauve- 
tage du moulin de Coquelles ». 
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imprimeries, décentralisez-vous en nouvelle des possibilités de sous 


PRIORITE AUX METIERS DE L'IMPRIMERIE ~ ~ 

« Industriels et ouvriers des pour offrir â toute entrepris VIT 

mprtmeriea, décentralisez-vous en nouvelle des possibilités de sous -J 

limat/sin 1 » C'est cet appel en traitance ». D'autre part, ittv / | ""V 

orme d'invitation au bien-vivre dustrle papetlère y est impoa 1 I « ?.*”] 

pae lance le comité régional tante (deux unités de productla^t^ » : 

l’ex pan s i on du Limousin dans un de papier de grande capaclts ‘^■"*4 

"apport qu’il vient de publier ont fourni 300000 tannes 
»ur les métiers de l'Imprimerie. « papier écriture » en 1976 et 

production de carton représent 

Avec 2770 personnes (dont 7 500 tonnes). ■*-*. | \î f“*’s t 

5335 dans la Haute-Vienne) era- A Limoges, le lycée d'enseigne a ^ ? A /“*** a 

iloyées dans pins de cent entre- ment professionnel Raoul-Dau . JmmL 

irises, l’imprimerie occupe une try a ouvert tme section Unpntt, . * 

jlace encore modeste dans l!éco- merie qui assure une formata tçu 
ramie régionale. Toutefois, ce en deux ans, sanctionnée par u;. 
lecteur est s suffisamment étendu brevet d’études professionnelle:.;. 


Limousin 1 » C’est cet appel en 
forme d'invitation au bien-vivre 
que lance le comité régional 
d’expansion du Llmoosln Hans un 
rapport qu’il vient de publier 
sur les métiers de l’Imprimerie. 


Avec 2 770 personnes (dont 
2335 dans la Haute-Vienne) era- 


el en traitance ». D’autre part, lin 
■vivre dustrle papetlère y est impoa 
donal tante (d eux unités de production 
os un de papier de grande capacité 
îbller ont fourni 200000 tonnes 
lerie. « papier écriture » en 1976 et 1 
production de carton représent 
(dont 7 500 tonnes), 
i era- A Limoges, le lycée d’enseigne 


ployé es dans plus de cent entre- ment professionnel Raoul-Dsu 
prises, l’imprimerie occupe une try a ouvert une section impn 


place encore modeste dans lüéco- merie qui assure une fonnatio 
nantie régionale. Toutefois, ce en deux ans, sanctionnée par a- 


secteur est s suffisamment étendu brevet d’études professionnelle:. 
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On premier bilan de l'acfion de la nouvelle mairie 
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Jacques Chirac : il reste beaucoup à faire I Des associations d’habitants: 


«sur que la capitale se libère de la tutelle 
t de l'État 
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1 1 QUI Dans l'interview qui ouvre le 
1 =.r, 1 uméro spécial du Bulletin mu- 

s. icipai officiel. M. Jacques Chl- 

T.JL déclare . notamment pour ce 

- -r-*:- ok loi concerne les rapports entre la 
: .T' T T ~: : ?5 nouvelle municipalité et mat : 

- * Si un pas en avant important 
'..été fait. Paria rta pas encore 

' » ". , S Cê ^ataîtf de liberté que les autres 

- ^o^'^ommunes de France Certaines 

c^açotf* tfOgfr de l’Etat n'ont peu 
^-‘•.-^^Ç^-îicons totalement disparu. 

' - ■: » Par exemple, c’est VEtat qui 

l'èoji-JîéUare presque tous les permis de 
SpoautnrirB dans Paris, ce qui est 
- ©ai à fait anormal. 

cü* j» Saoez-oous que rntat de- 
-*••• yiande au Parisien çtwnmte /ois 

en dépenses de police pour 


prend pas à sa charge? 


l£S COMMISSIONS 

FONCTIONNENT MAL 

Les associations d’habitants ne 
sont pas satisfaites du fonction- 
nement de la commission extra- 
municipale de renvixonnement. 


:*lszp * ^ w rttoïïTa fdqs^arsrîs 


~ v^c 2a part du déficit des trans- 

: : -\-ÎT-:jC*i»orts en commun que VEtat ne 

““ ■. ■ "<jf ■ _ _ _ , * . " • "— 


Tes exemptes pour démontrer qiVil 
reste beaucoup A taire pour que 
Paris se libère de la tutelle de 
l’Etat, Je crois que le budget de 
Paris pour Famée 1978 corrige 
sensiblement ces injustices finan- 
cières. 

» Par ailleurs, comme toutes les 
autres voies, Paris reste contraint 
de demander des aides à l’Etat 
pour ses travaux. C’est un moyen 
pour l’Etat de contrôler les pro- 
jets et de leur apporter des modi- 
fications. s 

.Dans le reste de la brochure — 
— 80 pages au total, — la muni- 
cipalité de Paris indique que les 
trois priorités qui guideront son 
action pour les années & venir 
seront ele logement social, l'aide 
aux personnes âgées et personnes 
défavorisée# et la culture ». Six 
pages sont consacrées à l’aména- 
gement des Haltes qui, selon 
M. Chirac, a devrait être terminé, 
en principe, en 1981 ». 


L ; 

PL* t 

t- 

fcA+W — „ 

' *-<■ T _ 

te s. :•? 

M*.’.. 

Éte5=-.-~i, 
#■**■••»- 
t- *8-v. 

m - u "j . 

■US 

Mii^’ Av 

m -a* . 

f ■> i • 

fc.'.«Vï 


K?*» . 

NorH- 

MWJe-Cj'ais 


ailes en 


irr: 

r> 

«Br ** ' 

r» 


a* 6 *- -• 
'* * 

V r '* 


•B* ^ *' 

wr 

i v 

.. V 

*=■ ■»..?*?*■ 


- I . Nomonce» 

— M. BUehel BELTRAN- VHÏAL 
.'■ïrt Mme, née Danièle Arnaud, ont 
'^.?la Joie de faire part de la nais- 
^ ymee de leur ni] b. 

Agnès. 

:;C|* 30 Janvier 1978. 

•-C* 21 bis conza Bmlle-Zola, 

• V: ' 05000 Oap. 


^55 Décès 

— IL Robert Boccara, chirurgien 
ofc Mme, 

; Mme Nicole Boccara et ses enfants. 
“ '■? i Les familles Boccara, Isaac, Moatti, 
-^iont la douleur de faire part du 

- ‘.^décès accidentel, survenu an Maroc, 

.-"te 12 Janvier 1978, à l'ftge de vlngt- 
; 3mlt ans, de leur fils, frère, onde 
. ^ -et naven. 

Francis BOCCARA, 
maltze-aintotant -aeaoclé _■ 

- iu département de mathématiques 
_ de la facilité de Rabat. 

• ■ Les obsèques auront lieu nltètieu- 
-ement. — . . 

La famille ne reçoit pus. 

13. avenue Marthe, 

91390 Morsang-Bur-Orge. 

— L’Ingénieur général de l'arm e- 
îent et Mme Georges Bousquet et 
•ur fila, 

■ ■ Le docteur et Bdma Jean -Louis 
_i M ousquet et leurs fils, 

UlUfecta de ClOUleUr d ° tain P>rt dU 
’ ^Mme Adolphe BOUSQUET, 
née Joséphine Andrleu, 

,ur mira et grand-mire, rappelée 
. - - Dieu, munie des eacremesta de 

%Use, la 19 Janvier 1978. 

Les obsèques ont été célébrées en 

ïgU se de RI otrr-Minexvols, le ven- 
rodl 20 Janvier 1978. 

58, boulevard de la République, 

.. . 1^21,) gain&-cioud. 

‘iïli rue de Lorraine, 

: 11000 Carcassonne. 

— Mme racole Claronen, 

. M. et Mme Michel Clarence, 

. . . Mlle Danièle Meyer, 

j* enfants et sa petite-fille. 

■- Mme Marcel. Ach, sa tenu, 

- nt la douleur de faire part du 
,-ioès de 

' Mme Iode CLARENCE, 
avenu le 21 janvier 1978 dans sa 

■ - ' ia trç- vingtième 

j — 

• — Anne-Caroline HAUOT - 
- t décédée le 21 Janvier 1978 ft la 
Lite d’une cruelle maladie. Elle 
lait avoir neuf ans. 

: 3. rue du Jourdain, 75020 Paris, 

. De la part de : 

M. et m hh > jean Hallot, ses 
irents, 

Clotllde, sa petite sœur, 

Mme veuve Alfred Hallot, 

Mme veu va Albert Blaste, 

■ s grand-mères, 

V M. et Mme Yves Biasln. 

_ Mlle Jeanne-Marie Blasln, 
s onde et tante. 


— On nous pila d’annoncer le 
décès de 

André LAFFITTE, 

Ingénieur céramiste RCA., 
Ingénieur E.CX, 
croix de guerre 1939-1940, 

survenu le 23 janvier 1978, dans sa 
soixante - quinzième année en son 
domicile, U, avenue Molière, 78170 
La Celle- Saint-Cloud. 

De la part de : 

Mme André Laffitte, son épouse, 
née Agnès Arralta, 

M. et Mme Alain Laffitte et leurs 
enfants, 

■ M. et Mme Maurice Laffitte et 
leurs enfants, 

ses enfants et petits- enfants, 
ses frères et soun, 

M. et Mme Paul Laffitte, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Emmanuel Roger, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Sème Robert Laffitte et leurs 
enfanta, 

-M. et Mme Jean Colbére et leurs 
enfants. 

M. et Mme Raymond Arxaltz et 
leurs enfants, ses beau - frère et 
belle-steur. 

m_ et Mme Claude Laffitte et leurs 
enfants. 

M. et Mme Louis Laffitte et leurs 
enfants. 

Les obsèques Seront célébrées le 
Jeudi 26 Janvier dans l'Intimité 
familiale et l'inhumation aura" lieu 
dans le caveau de famille à Luc-en- 
Dioes (Drôme). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Ncu sbetmét, b ènèfi e hm t d’une lé- ; 
tattrân sur le: iaiertioax da « Canif \ 
te Monde», sont priés de jbjn&ud; 
esr envoi de texte eme des dernières ; 
tondes pour j us tifier de nette qualité. < 


— Rennes, Islgny-le-BuaS (Man- 1 
ebe). Saint-Cloud (Hauts-de-Seine). 

On nous prie d’annoncer 1e décès 
du 

docteur Alexandre LAMACHE, 

doyen honoraire 

de la faculté mixte de médecine 

M. Roger Laffitte, 
ses neveux. 

et de pharmada de Rennes, 
ancien chef de clinique 
de neuro-psychiatrie . 
de la faculté de médecine de Parla, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
avec trois citations, 
grand officier de l’Ordre national 
de la République de Côte-d’IvoIre, 
c omman deur 
des Palmes académiques, 
ancien président 
de l’ordre départemental 
des médecins dlHe-et-VUsine, 
fondateur 

de la société de psychologie 
de langue française. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
1 Intimité le manu 17 Janvier 1978 
en la chapelle de la éUnique Saint- 
Laurent de Rennes, en présence du 
cardinal Gouyon, archevêque de 
Bennes. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 


— Mme Pb&n Tep, 

M. et Mme Sam bons Tep, 

M. et Mme Phanlt Tep. 

Mlle Sophautevy Tep, 

Mrs Slsatha, Damne Samba Tep. 
Les familles Tan, Norodom et 
Tenot, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Son Excellence PHAN TEP, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 
ancien ministre 

des affaires étrangères du Cambodge, 




BALENCIAGA 

Soldes 

Quelques jours seulement 

Boutique Balenciaga. 10, av. George V - Paris 


leur époux, père, beau-frère, oncle 
et allié, survenu le 16 Janvier 1978 
dans sa soixante-quatorzième année, 
en son domicile 35 bis, avenue de 
la Selle-Gabrielle. 94150 Nogent-sur- 
Marne. 

L’inhumation aura lieu le mer- 
credi 25 Janvier 1978 au cimetière 
du Père-Lachaise, où l’on se réunira 
i XI heures précises. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme André Leroy, 

Mme Paul Du vivier, 

Mme André Deleau. 

M. et Mme Jacques Dele&u, 

Mile Christine Deleuu, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. André LEROY, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
commandeur du Mérite agricole. 
Ingénieur a g ronome, ■ 
professeur honoraire 
i lTnaticut national agronomique, 
président d'honneur 
de la Fédération européenne 
de zootechnie, 
membre 

de l’Académie d’agriculture de France, 
survenu le 23 Janvier 1978, dans sa 
quatre- vingt-sixième année. 

La cérémonie religieuse, célébrée la 
Jeudi 26 Janvier 1978, i 14 h. 30. en 
l’église de Salnt-Leu-la-Forèt (95), 
sa paroisse, sera suivie de l’Inhu- 
mation dans Je caveau de famille. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Boulogne-sur-Mer, 

Vlneull-Salnt-Stanin. 

Nous avons le regret d’annoncer 
le décès de 

M. André-Georges MERCIER, 

Inspecteur général honoraire 
de l’économie nationale, 

ancien président - directeur général 
de Robert Bosch France B JL, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu & Boulogne - sur - Mer, le 
22 Janvier 1978 & l’ftgB de soixante- 
douze ans, administré des sacrements 
de l’Eglise. 

.Les. obsèques seront célébrées le 
mercredi 25 Janvier, & 14 h. 15, en 
l'église de Vlneuil-Salnt-Flrmln (60), 
où Ton se réunira. 

L’Inhumation ce fera au cimetière 
de Vlneuil-Salnt-Flrmln. 

De la part de : 

Mme André-Georges M er cier, son 
épouse, 

M. Jean-Claude Mercier, 

M. et Mme Jean-Dominique Sour- 
cier et leurs enfante. 


Ile-de-France Des délibérations du Comité économique et social 

• Deux cent trente-cinq mille demandes d'emplois 
non satisfaites en décembre 1977 

• Nécessité de recourir au nucléaire pour pallier 

le déficit en énergie 


maire de Paris. 1 Cet te commission 
réunit des personnalités et des 
représentants d’associations très 
diverses. Elle est consultée par le 
maire sur les projets d’aménage- 
ment de la capitale mais ne donne 
aucun avis obligataire puisqu’elle 
n'est pas composée d’élns. 

M. Jacques Rémond, président 
de la Plate-forme des comités 
parisiens d'habitants, a présenté 
le lundi 23 janvier h la presse 
les propositions de son associa- 
tion. Les «comités» réclament 
notamment la fusion des commis- 
sions de l'environnement et de 
l’architecture. Ils demandent que 
les dossiers soient remis aux 
membres de la commission avant 
la réunion et que le secret admi- 
nistratif soit levé. Le maire 
devrait répondre plus rapidement 
aux avis de la commission, estime 


aux avis de la commission, estime 
M. Rémond, et on devrait consi- 
dérer, s’il ne répond pas dans 
un délai fixé, qu'il accepte le 
point de vue de la commission. 


Le Comité économique et 
social de nie - de - France se 
réunira, jeudi 26 janvier, sous 
la présidence de M Jean 
Gard in. Le CES étudiera 
deux rapports : l’un sur la 
situation de l’emploi en Ile- 
de-France, l’antre sur les ques- 
tions de .l'énergie. 

La situation de l'emploi tend & 
s’améliorer en Le-de-France. où 
elle est relativement meilleure 
que dans le. reste du . pars, lndl- 
' que le rapporteur . de la commis- 
sion du développement économi- 
que régional et de l'emploi, 
M. Hubert Robert, En décembre 
1977, le nombre des demandes 
non satisfaites s’élevait & 235 000. 
Si ce chiffre fait apparaître une 
augmentation de 4 fl % par rap- 
port à décembre 1976 (225 600), 
on observe, a souligné M. Robert, 
une diminution du nombre des 
demandes non satisfaites dans les 
derniers mois de 1976 : 256 300 en 
octobre et 245 500 en novembre. 
Comparé & la situation, en 


France, la situation dans la 
région est moins mauvaise & trois 
points de vue : pour les femmes, 
qui représentent 46 % des de- 
mandes non satisfaites (5445 % 
pour la France entière), et pour 
les jeunes (30 % des demandes au 
lien de 46 %). D'autre part, les 
dorées d’inscription & l’Agence 
nationale pour l’emploi sont 
moins longues : 17,6 % des de- 
mandeurs demeurent inscrits six 
à douze mois, 21 % en France. 

Tbifitt , 62 500 jeunes avalent 
bénéficié fin décembre des. me- 
sures gouvernementales en leur 
faveur, dépassant ainsi l’objectif 
de 61000 , qui avait été fixé pour 
la région. 

D’autre part, M. Jean -Maurice 
Esnault présentera au cours de 
la prochaine séance du comité 
économique et social les conclu- 
sions du groupe de travail «éner- 
gie» qui s’est réuni depuis le 
9 novembre 1976 sous la prési- 
dence de M. Roger Courbey. 

La France importe les trois 
quarts de l'énergie qu'elle 


M. et Mme Francia Van de 
Rosleren, 

ses enfanta et petite- enfanta. 

' Tonte la famille. 

Le direction de Robert Bosch 
Gjn.bJS., 

La direction de Robert Bosch 
France SA, 

Le personnel. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

58, rue Victor-Hugo, 
Boulogne-sur-Mer. 

— Noua apprenons le décès de 
M. Emile PIERRET-GÊRARD, 
survenu la 22 janvier à Nancy, où 
ses obsèques auront lien. Jeudi 
26 Janvier. 

[Né A Magnetrx (Haute-Marne) en 1B96, 
M. Emile P larrrt -Gérard, qui fut profes- 
seur à l'Ecole nationale supérieure d*éfec- 
IrntBCfiniqiie et de mécanique appliquée 
de Nancy, avait pris part aux deux 
guerres mondiales et A la Résistance en 
Lorraine durant l'occupation allemende. 

Il avait «té président d l'Union fédé- 
rale anciens combattants et de l'Union 
française des associa Ikms de combattants. 
Il avait également présidé le conseil de 
la Fédération mondiale des anciens 
combattante. 

Nommé en mal 1957 membre de la 
Commission de sauvegarde des droits et 
des libertés individuels durant la guerre 
d'Algérie, n avait donné sa démission en 
octobre de la même année.) 

— Mme Michel aehermann a la 
profonde douleur de faire part de 
la perte cruelle qu’elle vient d’éprou- 
ver en la personne de 

M. Michel 5CHERMA2TO, 
son époux, Burveaue le .20 Jan- 
vier 1978. 

Ses parents et alliés ne joignent 
& elle en ces pénibles circonstances. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 25 Janvier 197a 
On se réunira k la porte princi- 
pale do cimetière de Bagneux-Farl- 
sien & 11 heures. 

— Mme X. H. Smolcnaka. son 
épouse, 

M. J. M. Smolensfcl, son fils, 
Mme M. K. Smolensfca, veuve 
F. L Crouxat, sa fuie. 

Ses petits- enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire pan du 
décès accidentel du 
général 

• Mari» w Jœef SMOLEP7SKX, 
ancien officier 
de l’armée polonaise 
du général SUcorskL 
Les obsèques auront lieu le 27 Jan- 
vier g Londres. 


— Nous apprenons .. le - décès du 
professeur Robert WA3TZ, 
membre de l’Académie de médecine, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
rosette de la Restetsacet 
croix de guerre 1939-1945 
avec palmes. 

(Né le 20 mal 1900 A Neuvy (Cher). 
Robert Waitz avait fSH ses études de 
médecine A la faculté de médecine de' 
Paris. 

il fut professeur d'hydrologie, puis pro- 
fesseur de Clinique médicale d'hémato- 
logie fc la faculté de médecine de Stras- 
bourg. ■ 

Ses travaux ont porté essentiellement 
sur rhématotogle ; n avait d'an leurs créé, 
A Strasbourg, un Institut dTiématotogle, 
une clinique des maladies du sang, et un 
centre de transfusion sanguins. Il était 
aussi l'auteur d'un < Atlas d'hémato- 
logie.) 


Anniversaires 

— pour le second anniversaire de 
la mort de 

M. Paul CHALANSET, 
sa femme et ses filles demandent | 
une pensée affectueuse à ceux qui I 
l’ont connu et a im é. I 


Messes anniversaires j 

— Pour le huitième anniversaire 
du rappel à Dieu du 

médecin général inspe cte ur 
Raymond DERÊNÈDETTL 
une prière est demandée è ceux qui 
est demandée à ceux qui ont gardé 
son eouvenlr, en union avec la mena 
célébrée le samedi 28 Janvier, à 
18 h. 15, en la chapelle du Val-de- 
Grftce, I, place Laveran. 

— Dde masse sera célébrée le J sud! 
26 janvier 1978, k 18 heures pré- 
cises. en l’église Salnt-Germaln-dea- 

Prés, è la mémoire de 

Raymond SURES, 
pour le huitième anniversaire de sa 
mort. II est de mandé . A cette occa- 
sion. à tous ceux qui l’ont connu et 
aimé, d’assister à cette messe. 


Cérémonies religieuse» 

— Mme André Arpus et ses enfants 
remercient les parents et amla qui 
leur ont témoigné leur sympathie 
lors du décès de leur cher et regretté 
M. André AROUS. 

■ La cérémonie des sept Jours aura 


consomma, a rappelé M. Esnault, 
avuqt de. préconiser l'adoption 
d’un schéma directeur pour l'utili- 
sation de L’énergie en Ite-de- 
Fraece et de proposer quarante 
mesures pratiques pour une utili- 
sation plus rationnelle de l'éner- 
gie; économiser l'énergie dans le 
domaine du chauffage et des 
transports, développer rutiUsation 
de certaines ressources telles que 
le charbon, développer la produc- 
tion combinée de chaleur et d’éner- 
gie et la production de chaleur 
nucléaire notamment par l’ins- 
tallation d’un réacteur nucléaire 
& Saclay (Essonne), développer 
les procédés de récupération de 
calories perdues, favoriser l'expé- 
rimentation d’énergies et de tech- 
niques nouvelles (la géothermie 
notamment), élargir l’information 
du public. 

Enfin le rapporteur a souligné 
la nécessité d’installer rapidement 
une centrale nucléaire en Ile-de- 
France afin de limiter le déficit 
d’électricité prévu pour tes années 
1880-1985. 


CARNET 


fieu le Jeudi 25 Janvier, & 19 h. 30, 
au domicile. 39, avenue de Paris è 
Baubonne (05600) et au cimetière 
parisien de pantin le vendredi 27, à 
« h. 30. 


Visites et conférences 

MER CREDI 25 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., et, rue Saint- 
Antoine, Mine Znjovlc : « Hôtel de 
Sully ». 

15 iu métro Vavin, Mme Gatxmll- 
lat : « L’atelier d'un peint» ver- 
rier ». 

15 lu 92, rue Sain t -Martin. 
Mme Salnt-Glrons : « Beaubourg ». 

15 11 , -portail gauche. Mme Ver- 
meerach : « Notre-Dame- et son 
trésor ». 

CONFERENCES. — 12 b. 30, Lncer- 
nalre, 53, rua Notre - Dame - des - 
Champs : c Une expérience d’auto- 
gestion t le moulin de Manaa » 
(Autrement). 

18 In, 18 h. et. 20 h. 30, 13. me 
de la Tonr-dea-Dames : « Réalisa- 
tion du Bol et méditation trans- 
cendantale ». 

16 b-, amphithéâtre Descartes, 
Sorbonne, 17, rue de la Sorbonne. 
M. Pierre Tlo liais, Mme Chantal 
Qram tel : « Manipulations généti- 
ques c ln vitro» (Mouvement uni- 
versel de la responsabilité scienti- 
fique). 

17 h. 30, mairie annexe du la- ar- 
rondissement, place du Louvre, 
Mme Flcart-Sébastianl : « Le bap- 
tême du prince impérial, de Thomas 
Couture *, projections, (Académie 
du Second Empire), 

18 h. 30, Maure des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli, 11 Jean Vlda- 
lene : « Les débuts du parlementa- 
risme en France, 1814-1848 ». 

18 b. 30, palais de J’UNEBCO, place 
Fontenay ; « Hommage au poète 
Dlno Camp ans ». 

19 h. 30. 26. rue Bergère. Père 
Humbert Blondi : c TeUhard de 
Chardin » (L’Homme et la Connais- 
sance). 

20 h. 30, salle de cinéma du 
Musée de l’homme, palais de Chau- 
lât, m. le doyen Lionel Balout : 
« L’opération Ramsès H ». 

2o h. 30, Musée social. 5, rua Las- 
CaacB. M. Henry de Francs : « La 
croyance ans corps glorieux ressus- 
cités » (TttmpllA). 


« ludion Tonie » ou Bitter Lemon 
de SCHWEPPES? 

L’un ou rautxe ? 
l’un et l’autre. 
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LES RE'MUNE'RATIONS DES FONCTIONNAIRES 


il y a prime et prime 


CORRESPONDANCE 

DNNAIRES L’OBLIGATION DE RÉSERVE DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

< L’escalade de l’obscurantisme > 




L’étude du CERC sur les 
revenus des Français, gu’ Alain 
Vemhales a analysée dans le 
Monde du 23 novembre 1977, 
mentionnait que les traite- 
ments de s fonctionnaires 
avaient, au cours de ces der- 
nières années, augmenté net- 
tement moins vite que les 
autres salaires et que cette dif- 
férence s'expliquait, en partie 
seulement, par le fait que les 
primes versées dans la fonc- 
tion publique n’avaient pas été 
prises en compte. Cette 
constatation nous a valu les 
remarques suivantes de 
M. Claude Ltnger, de Fleury - 
lis-Aiibray ( Loiret ) : 


du mythe du « fonctionnaire 
budgétirore et bien payé » (_). 


Je ne cesse de dire, et d'autres 
avec moi, qtie la qualité de fonc- 
tionnaire nourrit de moins en 
mniMfi bien son homme, puisque 
nos salaires stagnent et même 
régressent en pouvoir d'achat. Un 
point de plus pour la destruction 
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dans le mois ou trente, l’indem- 
nité est la même. 


M. Santucci, fonctionnaire à 
Paris, membre du parti socialiste, 
nous écrit : 


Je suis agent communal (chef 
de bureau des services financiers 
d'une ville en expansion de dix- 
huit habitants). Mon salaire 
actuel (traitement plus Indemnité 
de résidence) s’établit à environ 
4 000 francs par mois (brut), j’ai 
la responsabilité de l'élaboration 
d’un budget annuel de 50 mi l lions 
de francs, un service à diriger, 
des élus locaux à aider dans leurs 
choix financiers ; en un mot, une 
entreprise à faire tourner et à 
gérer (_} avec des journées de 
travail de douze heures, tout cela 
pour le salaire que j'indique 
au-dessus. 


Si je continue à passer le nom- 
re d’heures qu'il faut pour mon 


Mais si J’en crois votre collabo- 
rateur. de nombreuses primes doi- 
vent venir s’ajouter à mon salaire. 
Eh bien ! parlons-en. C’est vrai, 
j'ai honte de l’avouer, je touche 
une prime de 18&50 F par mois, 
qui s'intitule c indemnité forfai- 
taire pour travaux supplémen- 
taires ». Par ce système, que je 
fasse une heure supplémentaire 


travail, que. malgré cet aspect, 
j’aime néanmoins, je ne le re- 
grette pas, mais je voudrais une 
bonne fols pour toutes que l’on 
explique. Les fonctionnaires tou- 
chent-ils des primes ? 51 oui. que 
cesse cette hypocrisie avec le per- 
sonnel communal qui a bénéfi- 
cie » des mêmes augmentations 
de salaires que les fonctionnaires 
d’Etat. En effet, le treiziéme mois 
nous est refusé sous prétexte que 
« le personnel communal ne peut 
bénéficier d'avantages supérieurs 
à ceux consentis aux agents de 
l'Etat ». C’est la réponse ministé- 
rielle type. 

Alors, quelles sont ces primes ? 
Ou elles existent, et alors, pour- 
quoi les refuser au personnel com- 
munal ? H est pourtant de noto- 
riété publique que de nombreux 
fonctionnaires d’Etat (de catégo- 
rie A) améliorent de façon sub- 
stantielle leurs salaires par des 
primes aussi diverses que réser- 
vées à une certaine « élite ». En- 
fin, puisque les facteurs, les pom- 
piers, les éboueurs (professions 
contre lesquelles je n’ai aucun 
ressentiment), éditent et vendent 
des calendriers, je ne vois qu’un 
moyen pour améliorer ma situa- 
tion financière : éditer le calen- 
drier des chefs de bureau de 
mairies 1 


Le Monde a fait état des 
sanctions prises à l’encontre de 
M. Philippe de Reilhan par le 
gouvernement actuel, au seul 
motif d’avoir, d’après son minis- 
tre, M. Boulin, « pris une posi- 
tion politique dans un petit ca- 
lage où ü est fort connu ». Certes, 
depuis des années, bien des fonc- 
tionnaires ont eu à pâtir du 
courage dont ils avalent fait 


preuve en exprimant leurs idées : 
encore ns leur reprochait-on que 
la teneur de leurs propos. U n’en 
est plus de même aujourd’hui. 


C’est !e fait même de profes- 
ser des opinions qui est considéré 
par ie régime actuel comme 
une atteinte au devoir de réserve, 
A ce propos, XL Boulin, dans sa 
réponse à la question d'un par- 
lementaire, fait état d’une juris- 
prudence du Conseil d’Etat qu'il 
interprète à contresens, le devoir 
de reserve (svnomyme du devoir 


Les libertés 
et la grève 


communales 
du 24 mai 


M. Gilbert de Chambrun, an- 
cien député progressiste, maire 
de Marvejols, nous écrit : 


Je me permets d'appeler votre 
attention sur une petite affaire 
qui me semble affecter tant les 
libertés individuelles que les liber- 
tés communales. 


A la suite de la journée natio- 
nale de grève du 24 mai 1977, je* 
n'avais pas. comme maire de Mar- 
vejols. effectué de retenues sur 
les solaires des employés munici- 
paux. Je n’avais d'ailleurs pas 
constaté d'absences chez ce per- 
sonnel. 


D’autre part, un lecteur de 
Marseille nous avait signalé (le 
Monde du 30 décembre 1977) que, 
pour Fan dernier, la prime de 
rendement, dans les P.T.T * s'est 
élevée à 13300 F pour un chef 
(Rétablissement et à 450 F pour 
un auxiliaire. A son tour, 
Mme D~. inspectrice des impôts 
dans la région parisienne, nous 
indique : « La prime de rende- 
ment, au sein de la direction gé- 
nérale des impôts, peut aller jus- 
qu’à 20451 P pour un directeur 
départemental adjoint et descen- 
dre à 918 F pour un auxiliaire». 
Notre correspondante s ’ interroge 
ensuite sur le montant de la 
prime qui a dû être versée aux 
supérieurs hiérarchiques du di- 
recteur départemental adjoint 
(directeurs des services fiscaux, 
etc.). 


Le préfet de la Lozère, sans que 
la préfecture prenne, à aucun 
moment, contact avec la mairie 
à ce sujet, a prescrit une enquête 
administrative de la gendarmerie 
pour identifier les employés gré- 
vistes. 


Enfin des retards de transmis- 
sion nous amènent à ne faire 


droit qu’aujourd'hui à la juste 
remarque d’un lecteur de Pa- 


remarque d'un lecteur de Pa- 
ris (7*), M. Wotmant. qui s'est 
étonné de lire, dans un article 
consacré aux traitements des 
fonctionnaires (le Mende du 
24 novembre 1977) : « Les dix 
mille sept cent quatre-vingt-treize 
fonctionnaires civils et neuf cent 
cinquante-cinq militaires situés 
au « sommet hors échelle » per- 
çoivent un traitement annuel de 
184210 P ». Les chiffres que nous 
avions mentionnés sont ceux de 
l’ensemble des fonctionnaires si- 
tués hors échelle indiciaire. Parmi 
eux, quelques-uns seulement — 
dont les rapports parlementaires 
que nous analysions n'indiquaient 
p as le nombre — perçoivent un 
traitement annuel de 184210 F. 


Entendu en premier, fai dé- 
claré qu'une telle enquête ne 
paraissait pas compatible avec les 
libertés communales. Les employés 
municipaux ont néanmoins été 
interrogés l’un après l’autre. 

Ti ang les fichiers mgrmeig de la 
gendarmerie qui, selon une étude 
parue dans le Monde, seraient 
interconnectés, il restera donc, à 
propos de chacun d'eux, la men- 
tion qu’il a ou qu’il n’a pas fait 
grève. 

En conclusion de cette enquête, 
dont il ne m’a pas communiqué 
les procès-verbaux, le préfet 
vient de décider que les salaires 
des employés qui ont reconnu 
avoir fait grève seraient retenus. 
U Invoque à l’appui de cette 
décision une circulaire de 1947 
qu’il présente comme l’applica- 
tion de décrets de 1962 qui lui 
sont postérieurs. 

Je ne doute pas que le préfet 
n'estime, en toute bonne fol, 
interpréter correctement les 
textes, dans l’exercice de ses 
pouvoirs de tutelle sur les muni- 
cipalités. 

Mais cette affaire, où la retenue 
des journées de grève est deve- 
nue accessoire, pose, à mon avis, 
deux questions de portée plus 
générale : 


1) Est-Il normal qu’une en- 
quête de gendarmerie soit effec- 
tuée pour découvrir le nom 
d'employés, de citoyens, qui ont 
fait grève ? 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant renseigne 


B 


Notices à votre disposition chez les dépositaires 



QUOTIDIEN DE COPENHAGUE 
NON STOP SUR DC 10 


S4S 


74206.14 


PARIS 8 H 30 - COPENHAGUE 10 H 15 
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2) Est-il normal que l’Etat sa 
substitue au maire pour faire 
appliquer au personnel, dont la 
commune est l'employeur, des 
sanctions pécuniaires, parce que 
le magistrat élu ne se serait pas, 
de l'avis de l'autorité de tutelle, 
montré assez zélé pour déceler 
les grévistes ? 


de discrétion d’après cette juris- 
prudence) ne pouvant s’appliquer 
qu'au champ d’activité du fonc- 
tionnaire. Par exemple, un pos- 
tier peut manquer au devoir de 
réserve en révélant les destina- 
taires du courrier qu'il écoule, 
mais sûrement pas en exprimant 
son point de vue sur l’économie 
française ou les problèmes Inter- 
nationaux 

Ainsi, tous ceux que leur qua- 
lité d’agent de l'Etat n'empêche 
pas de revendiquer le droit le 
plus sacré que la démocratie ait 
donné à l’homme, celui d’exté- 
rioriser sa pensée, doivent désor- 
mais se rendre compte qu’un 
ultime pas a été franchi flanc 
l’escalade de l’obscorantisnie et 
que cela laisse présager de ce 
que serait leur situation si l'ac- 
tuelle majorité devait l’emporter 
szu prochaines élections. 

Certes, on me rétorquera que 
les fonctionnaires conservent 
encore le droit de briguer an 
mandat électoral Maïs il faut 
bien comprendre que le gouver- 
nement actuel ne tolère une telle 
liberté que dans l'espoir de voir 
les fonctionnaires qui lui sont 
favorables peupler les assem- 
blées représentatives. 
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gamme de 6 modèles. 
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SELON UN RAPPORT DE LA CNUCED 


multinationales ont «systématiquement décimé > 
tj&4'£ : l'indnstrie brésilienne de matériel électrique 

r ' fc ■*’ • D® notre correspondante 

2/““ST;ï.-.-v - \r.~" wôve. — L’Industrie brésilienne pour les opérations de contrôle de 

^équipement électrique a été * sys- leurs équipements et la fourniture 
■tl/çuemant décimée» dans les de pièces de rechange. L’objectif 
ifes 70 par les sociétés multl- final des transnationales était de 


Le «Tokyo round» devrait aboutir avant la fin juillet 


“ £3 5r>*. 
; $'^3# w- 
: «Ri: r- 

O». > 


Kiles 

mai 


rf.-. 

* .pWiz 

Mtp?? 

**< s»r • • 

r'sfc -S-.r 7; 
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Les représentants des qnatre-vfnçtdix-hnit 
pays qui participent ans négociations multi- 
latérales sur le commerce international se sont 
réunis lundi 23 janvier à Genève. La présence 
de M. Robert Strauss, ambassadeur-représentant 
spécial dn président des Etats-Unis, de 
M. Wilhelm Haferkamp, vice-président de la 
commission des Communautés européennes, 
chargé des relations extérieures, et de 


£fes 70 par tes sociétés multl- — . 

- T Æ' anales. Indique un rapport publié remplacer la production sur place Tm déléj^oiîs’des urin- 

RS.inè» ««» l'éfllde de la CNUCED par l’Importation de matériel ôtran- SSSfanSs 


L’EXCÉDENT DE LA BALANCE 
COMMERCIALE JAPONAISE 

M. Nobuhlko Ushiba, ministre japonais chargé p | NÀLEMENT ATTEINT 

des afTaires économiques extérieures, a donné , unmN . f .. ... 

ns lustre tout spécial à cette réunion d’onver- 1 AO nlLuAKvj W LHAIAKj 
tare de la phase finale des négociations. La ni 4077 

volonté d’aboutir à des résultats. marquée par * 

les Principaux pays industrialisés.' n’a pas ^ £nÈ 

empêché les pays en voie de développement l’excédent de la ccm- 

(T exprimer leur inquiétude. merclale japonaise pour l’ensem- 


De notre envoyée spéciale 


pays les moins 
des grandes i 


merclale japonaise pour l'ensem- 
ble de Tannée 1977 a finalement 
saufs à l’écart atteint 17,6 milliards de dollars 
ions. Ains i se ^ ^ base d'importations et 


.... 'rférence des Nations «mies pour ger plus perfectionné gr&ca à l'ex- 
«mmerce et te développement) périance acquise par ces sociétés 
7l>S Mite B. Epsteln, une économiste dans les pays industrialisé. 

"T. rlcalne, et M. Kurt Rudolf Mlrow, Au début des années 70, l’Insdustrie 

a jeteur d’une entreprise brésilienne nationale brésilienne fut - aystétati- 

: fjuJpement élecWqua Selon ce quement décimée ». Le volume des 

. fiîjort {dont tes « vues m sauraient Importations d’équipement électrique 

^ rement refléter celles du est passé de 74,5 millions de dollars 

! ï-i kétvtat de la CNUDED »), les en 1964, à 533* millions de dollars 
_7" . —- *•» "J^ea transnationales, regroupées en dbt ans plus tard, ce qui représente 
ont jïris le contrôle du marché un accroissement de 616 Va En 
-- :rt£-V^ üeaSlItan et ont détruit la production revanche, tes exportations brôsl- 
*ièç.ite d’équipement électrique qui flennes dans cette brancha n’attei- 
: . : „.'t été misa sur pied dans les gnatent, en 1874, que 86,4 millions 

'rvffd’jij-ftaa 60. de dollars, accusant un déficit net 

ii .. Mlrow s'est livré, depuis des de 446 millions de dollars. 
;--'rVr^\<ées, i de longues et • délicates» Selon les auteurs de l'étude. Il 
_..V î-iierches sur tes activités des car- resta au gouvernement brésilien fort 

- au B*** 1 * dan8 rasta du peu de moyens pour remédier à 

• Vide. Son livre la Dictature des cette situation. SI tes Importations 

t a d’nllleuis été saisi au Brésil, sont arrêtées ou eoumtees à un 

"'■^sSîis^ude qu’il vient de publier avec régime de licence, l’industrialisation 

— "i Epsteln retrace d’abord l’his- du pays en souffrira. On peut 


ger plus perfectionné grées à l'ex - 1 déposé auprès du GATT leurs doute le système de l’American 


périance acquise par cas sociétés «offres» en réponse aux « daman- Selling Pries) (1). les points de « tarifs a du GATT est mis £ 


sont-ils déclaré surpris de voir d’exportations calculées sans 
qu'au mmrumf: où le groupe compte &*** ^ *«“»£- 


^ zT^.t-ïsasalreinont refléter celles du 
-- ?4 ; C 7. t.'éfarfaf de le CNUDED les 

■VT". “J^oa transnationales, regroupées en 

tî&el' ont jïris te contrôle du marché 
— &nm et ont détruit la production 

- „ ^èç.ite d'équipement électrique qui 


des», exprimées depuis plusieurs vue européens et américains étant 
py»t« par les différentes parties très éloignés, pour ne dire oppo- 
aux négociations multilatérales sé s, su r la question agricole, des 
sur le commerce International, affrontements sont donc à pré- 
Ainri ya pouvoir s’engager active- voir. M. Haferiamp n’en a pas 
n yjmt. la « phase finale » des négo- moins estimé, en privé, que les 
g i u ftlnrac entamées depuis 1973. Le relations amérlcano - européennes 
délégué permanent américain étaient nettement meilleures dans 


d’assurance, etc. Cet excé- 


vellleuse, les nrinrinanx navs ^ 11000 beaucoup plus 

lndusMallsés ont^ s'entendre important que celui -qui avait été 
(Tans ivuitimc orv-efn^ mr annoncé la semaine dernière par 


auprès du GATT, M. Alonzo Mac- 
Donald. prévoit notamment de 


cette phase finale du c Tokyo 
round » qu'eûtes ne l'é talent au 


dans d’autres enceintes sur une annonce la semaine üernifire par 
base de négociations tarifaires. “ nunistere japonais des finances 
Wktntures-, et qui ne s'élevait qu’à 9.76 mil- 

Réciamant un traitement de uards de dollars (le Monde daté 
faveur sans contrepartie, les pays 22-23 janvier). Le gouvernement 
en vole de développement n'ont japonais a. en effet, l’habitude 


pas encore fait d’< 


participer, avec ses collaborateurs, moment au c Kennedy-round s. 
rians les semaines qui viennent. & L'ensemble des principales dé- 


part, attendant de voir celles 
leur seraient présentées. Les p 


pour leur de publier dans un premier 


des chiffres douaniers incluant les 
frais de transport et d’assurance 


quelque six cents réunions. lé g a t ions (Europe, Etats-Unis, 

mm Haferkamp et Strauss ont Japon. Canada, Pays nordiques) 
exprimé, lundi. leur dfe gfr de par- ont confirmé dans les documents 
venir à un accord vers le rujis consignant leurs affres qu’ils 
de juillet, au besoin en convo- acceptaient comme base de dls- 


L'ensemhle des principales dé- clpales délégations ont toutes & importation mais pas & Teac- 


exprlmé la nécessité de tanta- - 
compte de leurs besoins, -mata I 


atian, ce qui a pour résultat 
minimiser les ventes Japo- 


documents Haferkamp a souligné, au nom nalses par rapport aux achats, 
res qu'ils ^ ht Communauté, l'opportunité - a noter que l’excédent de la 


quant en avril une réunion 
« informelle» des principaux 

ministres, Miwm» willa Ijnt niant 

d'avoir lieu. L’échéance fixée étant 
« avant » la fin de. Tannée 1978. 

Rappelant que le commerce 
international concerne un sixième 


oussion pois la réduction des 
droits de douane la formule de 
calcul proposée par la Suisse et 
l'objectif dîme réduction 
moyenne d'environ 40 % des 
droits en plusieurs étapes étalées 
sur huit ans (le Monde du 



— International 


théorique — que le cartel soit rate 


!«e robuste^ 

«I fidèle 


uo du cartel du matériel éiac- envteaoer — ce qui demeura très de l’ensemble de la production 17Janvier). Mais tes d l ivergences 


portent sur tes exceptions qu’il 
conviendrait d’apporter à la règle 
générale, et qui pourraient évi- 
demment réduire la portée de 
T accord. Tous s'entendent, enfin. 


dation (I.KA.), — de 1080 à en difficulté devant les tribunaux. 


* jours Cl)- Neuf grandes sociétés 
triques mondiales 'ont été à 
origine, parmi lesquelles Brown 
tari (Suïsss), A.ELG. et Siemens 
bmagne), General Electric Com- 
V (Grande-Bretagne), International 
eral Electric et Westinghouse 


notamment dans les pays où ses 
membres ont leur siège, par exemple 
aux Etats-Unis, où la partidpation 
d’une firme à un cartel international 
est Illégale aux termes de 1a loi 
anti-trusts. 

Les activités passées de ces sodé- 


mondiale agricole et manufactu- 
rière de la planète, et soulignant 
la v olont é américaine de parvenir 
h. un accord qui préserve au maxi- 
mum la liberté des échanges oL j- 


nue depuis 1948, Han» i e cadre du pour reconnaître que la réduction 


GATT, M. Robert Strauss n’en a 
pne moins souligné les nombreux 
points sur lesquels les négocia- 


nhutai-liy non f.arîf«.1rwit est 

au motos «irai importante que 
celle des droite de douane. Cepan- 


ts-Unld- En 1967, on comptait ^ prouvent cependant qu’elles 


tre-vingt-trols membres. 


savent recourir avec succès à des 


te auteurs analysent ensuite la échappatoires Juridiques. De toute 
tfion au k» Prodi»- feço n> ^ transnationales 

s locaux ont ôté affaiblis flnan- Mt toujours la possibilité d’user de 


achoppent depuis plusieurs dant tes discussions complexes 
mois : régime des subventions et entamées ne permettront pas de 
tstTTg- compensatoires ; prlnci- résoudre totalement le problème 
pes A suivre pour les échanges d’ici au mois de JulHet. 
agricoles ; pays en vole de dêve- Les accords de principe qui ont 
loppement ; *»)» «m-b h* gnmr pga^ ft . pu déjà intervenir en parallèle à 
t si volonté nTnSHnaiw» d’abou- la négociation du GATT, nofcam- 


jSens duroy 


amant at obligés de céder tours 
«prises au — membres du cartel 


représailles en restreignant elles- 
mêmes des Importations nécessaires 


conduits à la faillite. Pour ce dévoloppement du paya ou de 


0, huit . sociétés transnationales 
LG., FTEL, Brown Boveri, ACEC, 
HA, Siemens, General Elsctrlo- 


faire pression, grâce à la puissance 
qu’elles ont acquise, sur le gouver- 
nement brésilien. Ce dernier a choisi 


reugeiK -• 

tfe 6 modèles*, 



nde«retagne, Hitachi) ont parti- finalement uns forme d’action - moins 
,1 brésilien d’études sur le dêve- dramatique*, en prenant en charge 
i à la création en 1964 de ou m outventionnaM les sociétés 
îtltut brésilien d études sur le nationales restées Indépendantes. 

’ ^ qu'aucune des solutions 

‘ . ^ envisagées ou pratiquées ne saurait 

ï "J? J£S& “ remède efficace à long 

, auteu « de l'étude con- 

; aîZ e"*™ 01» -c s qui est nécessaire. 

statuts que son c'est une action nationale et Inter- 

slusmn d accord tûourtles prt^ coordonnée pour freiner les 

^ acffvW » des cartels /nferaationaux -, 
de combat» pour é^cer lœ mettre sur pied une auto- 

rlté internationale, faute de quoi - /es 
» wtoûMone» «nde- du continueront è 

Jants jont «i dautre teme^e /Q dg nndu8trfaU . 

dépen dre du cartel, notamment artfe<j ^ dans 

i Le Monde du 9 avril 1BVS m pays an voie de développement ». 
EïLS SrSi 1,1 » 4 * * * ISABELLE VICHM1AC. 


tir a cependant dm wnritra ; ment entre te6 Etats-Unis et le 
« Nous devons retirer des résid- Japon, ont permis aux pays en 
tots satisfaisants de nos négo- vote de développement, au nom 
dations sut l’agriculture ou ü desquels plusieurs orateurs se 
n'y aura pas de résultats du sont exprimés lundi, d'expliquer 
tout », a dit M. Strauss, alors que leur Inquiétude à voir se mnlti- 
M. Haferkamp rappelait de son plier les procédures bilatérales 
côté que la Communau té consi- qui oourt-clrcuitent en fait les 
dère les négociations «mme un négociations théoriquement cmnl- 
ensemble, l’agriculture venant au tUatémles > du GATT. Selon eux, 
premier rang de ses préoccupa- de telles procédures tiennent les 

tiens, juste avant « la reconnais- — r 

strnee d’une application sélective U) 
de la clause de sauvegarde ». et 

• un langage nai inomse et tou- ^ fonc tion du prix de vente des , 


« un langage harmonise et uni- 
versel pour révaluation en 


douane » (qui exclurait sans state-unia. 


produits Himüairea fabriqués aux , 


ageant les marchés. Des «Clau- 
de combat» pour évincer les 
--membres du cartel sont prévues. 
« fabricants autochtones indé- 
iants n’ont eu d’autre Issue que 
dépendre du cartel, notamment 


Aux États-Unis 


i Le Monda du 9 avril 197S B 
ocré un article è lTJiA. et à 
activités au BrériL 


LA C0U12 SUPRÊME 
OUVRE UNE BRÈCHE 
DANS lî MONOPOLE D'AJ.T. 


COLLOQUE 

A L'ASSOCIATION DE PRESSE 
FRANCE-JAPON 


L’Association de presse Fnujce- 

IANS II MONOPOLE D'AJ.T. 

La Cour suprême des Etats- nise un colloque sur te t hè m e 


Unis vient de rendre un arrêt qui 


Europe - Etats-Unis face 


En Grande-Bretagne 

Cnmamnes demandent une dévaluation 
de 7,5% de la «livre verte» 

... ... '. De notre correspondant 


la housse des produits alimen- 
taires. De leur côté, compte tenu 


janx, qta avaient recommandé reliant trente-sept villes améri- 
xme dévaluation de 10 % de la Ce réseau, dou blant en 

e livre wrtexne pouvaient se dé- quelque sorte celui de J'A.T.T n 


juger. Us votèrent donc la motion 
des canservateurs. 

Toutefois, après le congrès 


juger, xjs qoqc « mouou devait permettre, en particulier, de 

des ccmserv^eurs. _ , transmettre à meilleur coût les .. ^ Btat»-Tjnia^. MM. Ar- 

données d’ordinateurs. A.T.T. a 

cher c hé à s’opposer à. ce projet deuxième «ce-prâsldmit de te Cb*m- 
a co nfir me 1 h lii o nfe panemen Portée devant les tribunaux, tare de cammexee en. 


biture 


a confirmé T alliance pariemesa portée devant les tribunaux, 
taire avec tes travaillistes (le l'affaire a finalement abouti à te 
Monde dn 24 janvier), fl reste Cour suprême. Pour M.C.L, le 
acquis que tes lib éraux apprirent jugement est d’importance pute- 
le gouverne m ent d ans t out vote qn’H ouvre Ja vote au dëveloppe- 
de confiance qui pourrait inter- ment de son réseau Execunet (la 


venir d’ici & la fin de la session société française CJ.T. - Alcatel 


paztenePtaÉre. 


HENRI PIERRE. 


souhoj! e 

ie fo" 1 . 1 ï 
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Lriros — Fsar 291 voix contre la housse des produits aümen- 
QgnmuOM cmt JnfUgé taires. De leur côté, compte tenu 
Idéfaité- au go u ve rn ement en de leurs engagements envers 

R it une motion des T Association . nati onale des a^- 
xeoonxmandent xmfi culteurs et des éteveurs, les libé- 
e 7^ % dé te «livre nmx, qm recommandé 

-avant, par 291 voix une dévaluation de 10 % de te 
te Chambre s’étatt «livre verte^ ne pouvaient aedé- 
itre le texte du gon- jngor. Us votèrent donc te motion 
pii- proposait une des conservateurs. 
te 5 %■ Ainsi, par Toutefois, a&te te congrès 
ulnéraMlifcé du»»- extirMrdMredeHac^^qoi 
«n-rit travaffllste minoritaire a confirmé 1 alliance pariemen- 
f en évidence, taire avec les travaillistes (le 

TgaSf^lT llbfe- Mon* <fc M Janvto). a leste 

fS. a iawa , a.»e ÏS 

agjg ggtfgîfas 

listes dTnster. Mata, comme parieraectadre. 
s'agissait pas <Tun vote de HcNRi pierre. 

nçe , le gouvemœnart n’a. 

qu'un échec moral, qu 'il e s- 

BraœHes mimen 

inlstre de l’agriculture, a en 

f déclaré qu'a acceptât te Olir 

on des Oomnxuues, « prise oui 

e ravis du gouvernement ». 

nwnte r tes prix allmen- Bruxelles (Communautés enro- 
i. n ajouta : « Le peuple se péennes). — La C ommissio n vient 
endra a gui 'en incombe la de déc l enc h e r 1a procédure d’ap- 
nsabüité.» Le ministre pré- plication de droits anti-dumping 
iue l’augmentation moyenne compensateurs en ce qui concerne 
prix ahmentadrés serait de les importations de six produits 
*au lieu de 1 %, mais l’effet sidérurgiques en provenance de 
btte décision se fera surtout sept pays tiers ayant livre dans 1a 
V sur le prix de la viande, CLEÆ* depuis le 1 er Janvier 1978, 
augmentera d’ici quelques à des prix inférieurs aux c prix 
mes de 3 % et non de 2 % de base a qui ont été fixés par 
Ivre. M. Peÿtan, porte-parole Bruxelles : tâte galvanisée CEspa- 
joppostion conservatrice, a gne, Pologne), tôle ' l a miné e a 
hé que 1e vote des Cormnu- chaud (Bulgarie, Japon, Tchéco- 
ermettra cite sauver tes éle- Slovaquie), rente hé mati t e (Ca- 
rte bétaü. Le même souci nada), tôle en acier laminé à 
ï en effet le gouvernement, froid (Tchécoslovaquie), bobines 
tens son discours, M. - ftiilrtn à laminer (Corée du Sud), fil à 
indigné que te dévaluation chaud (voire rod) (Tchécostova- 
« livre verte» avait pour craie). Elle a agi ainsi à te suite 
de protéger les éleveurs et de plaintes présentée par Ta 

er que le mnw.hé du bœuf France et le Royaume-Uni. D^au- 

’porc ne soit abandonné- à la- tre part, des enquêtes anti- 
rrence étrangère. dumping, sans ^plication tamé- 

«invemement semble avoir di&te de droite compensateurs, 


fera date dans Thistoire des télé- géant économique japonais », le 
communications- En donnant rai- 31 janvier, à partir de 14 h. 30, 
son & la «petite» société M.GX A l'hôtel Eîfcko (salon Daudet), 
Télécommunication (65 millions 81, rue de GrenéBe, 75015 Paris. 

d’affaires) participeront & ce colloque, entre 
contre T American Téléphoné and antres : 

Telegraph (35 milliards de dollars • Poux lm France : MIL François 
de chiffre d’affaire), la Cour Missoffe. ancien ambassadeur de 
suprême met fin au monopole de France eu Japon, ancien ministre ; 
fA-T.T. exerçait depuis 

soixante ans sur les tétecommu- numpe^ta^c^SSer aupr£ de 
mcations à ltmgue distance aux i* dircctiond’ A«te eu mJnürt&e des 
Etats-Unis. affaires étrangères ; de Mas Latrie, 


icauons a longue distance aux la direction d’Aste au ministère des 
tatS-Unis. affaires étrangères ; de Mas Latrie, 

M.CX avait décidé de proposer délégué général de la Ch a mb re ayn- 


taJXes. De leur cote, compte am j nnp /-Jte n tè l e spécialisée (aux dïcale des constroctenra de nariree 
de leurs engagements envers sociétés no tamment ) un service ** ra a ehUi ee msate— et d es rap ré- 
T A nsoda fao p. nati onale des a^i- ^ communications télépho^ques ûu mlnl8ter » commerce 

culteure et dte aéreras, tes IB^ & longüe distance - aSeSn^ - 'T’fSr ■, j™. : mm 


a longue instance — j&xecunet — • Pour le Japon ï mm Kazuo 

reliant trente-sept Villes améri- TSmssbl ta. ministre conseiller près 
çalnes. Ce réseau, doublant en l’ambassade du Japon, et Kojima, 
quelque sorte celui de l’A-T.T^ président de l' Am oetMtkm des rastox- 
devalt permettre, en particulier, de 

• «o» K* Bt*t*-Unls : MM. Ar- 


Fra n ce . 

, fl reste cour suprême. Four M.C-L. le • P ®“ l’xurope s Mme b» Qer- 

t f a 11 a ^ 7ie J* yole an développe- commission des communautés 


ment de son réseau Execunet (la 1 auropèennas. 


fournit des centraux électroniques i 
à M.CJL). . * 


* Renselcnements & f Association. 
116, quai Loula-Blérlot, 73781 Paris 
Cedex 16. TfiL : 2M-5S-43. 


Bnuelles commence à appliquer des droits compensateurs 
sur les importations à bas prix 


Bruxelles (Communautés euro- nni rt» rnrrf*cnr>nr1nn+ 

péennes). — La Commission vient ue noTre correspondant 

de déclencher te procédure d’ap- 
plication de droits anti-dumping chée, le droit compensateur est 
compensateurs en ce qui concerne perçu chaque fois que le « prix 


De notre correspondant 

Suite, la rt ommiralnn rrrri 4i«nncA 

chée, le droit compensateur est alors d’un délai de cinq jours, 


ta en ce qm cont^ne pei^i cnaqpe »ns que le «pria effectue une enquête préliminaire 
ons de six produits rendu », c’est^a-dire le prix du p^r apprécier 1a réalité du pré- 
en movenance de profit hn^té, est inférieur an jndice. OnMtera & ce prqpœ 
es ayant livre dans 1a « prix de base». mie les axnnrtatkni* d« œnt tavs 


sidérurgiques en provoiance de 

sept pays tiexs ayant livré dans 1a 
CLEJL, depuis le 1 er janvier 1978, 


Ainsi le dispositif de protection 


que les exportations des sept pays 
concernés avaient fortement pro- 


à des prix inférieurs aux « prix dn M a r c h é c ommun , dont les tressé' au cours des trois dernières 

éea iwiae ^ mil mr puip ticpc nuT ■ ■ ne — * — — — - » 


de base » 
Bruxelles : 
gne, Polq 
chaud (Bd 


ont été fixés par 
galvanisée (Espa- 


Ugnes directrices avalent été 
rinnnéra par le des mi- 


années alors que, dans le même 
tempe, tes livraisons de 1 industrie 


„ x ““ m ut », «50 Ua 1 lUUUOUia 

‘T 6 nlstres des Neuf dn 20 décembre; communautaire diminuaient La 


cnaaojBu^ar^ ^ progressivement mis en place. Commissions a rappelé aux gou- 

La Co mmis sion, tout en mettant vemements membres que 1a mise 
^ “ procédure accélé- en œuvre des mesures de protec- 

d^Sud?^^ rée, semi-automatique, a le souci uon décidées le 20 décembre 
évident que les mesures de sau- n’était pas complètement auto- 
ïateî à?Se vegartie soient prises conformé- matique et qu’un minimum de 
ü ÎSfiStees Wte “ent à la réglementation antt- formes devait être respecté. Dans 
FrarSrS te EW^SiSnLD’au? dumping c ommun autaire ainsi cet esprit, elle a refusé de décider 
tre naît, de s er m 16 *** anti- 1° a u code anfa- dumping dn l 'application de droits compensa- 
dmm & sans anréication lnu né - GA™- Plusiears conditions dré- tours sur des importations de 
diate ^ droite compensateurs, vent être re mp iles pour que la tôle d’acier mince laminé & froid 
ont été ouvertes par tes services procédure d’application des droits originaire d’Allemagne de l’Est, 
bruxellois en ce qui wmwmp les anti-dumping soit déclenchée. B car 1a demande, présentée par te 
importations des rnAmra six pro- faut une plainte émanant d’indos- France, n’était pas accompagnée 
Tnxic en rsoveoanoe d’au- triais de 1a Communauté ainsi d'une ptetnta anti-dumping- 
tres fournisseurs. qu’une demande d’un Etat me m - 1WI _ , imi . 

Düe fois la jffocédnre dédair bre, après constatation par les «HUPPE LEMATTRE. 


Commissifms a rappelé aux goa- 


rrence étrangère, 
gouvernement semble avoir 
nfement décidé de ne faire 
e conceâon aux libéraux, i 
plan t, ainsi une défaite dont 
ire tirer des bénéfices élec- 
: en se présentent c ompte 
I parti qui ait lutté contre 


matique et qu’un minimum de 
formes devait être respecté. Dans 
cet esprit, elle a refusé de décider 
l’application de droits compensa- 
teurs sur des importations de 
tôle d’acier mince laminé & froid 
originaire d’Allemagne de l’Est, 


(Pane plainte anti-dmnping- 

WHLÏPPE LEMAITRE. 



d’obtenir des contreparties dans htiiiw* commerciale japonaise a 
les cas où cseüa est possible. Peut- battu tous ses records en décem- 


être cette approche plus équilibrée 

pourTait-elle faciliter une meil- 
leure intégration des délégations 
du tiers-monde dans tes négo- 
dations 

JACQUEUNE GRAPIN. 


bre avec un surplus de 2,68 mfl- 
Uards de ddllars. 

La balance des paiements cou- 
rants, quant & elle, aura été 
excédentaire de U milliards 
88 millions de dollars en 1977. 


MHnEHQUi 

■Wf lOFTlEOR I 




F" 


1745 F 

Echappez à la confusion U.S. pratiqués sir* le 
tarifaire actuelle vers continent américain. 

Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 


LOFTLHDIR qui reste 
rime' des* solutions les - 
plus économiques : 

• New York 
aller-retour F. 1650 

• Chicago 
aller-retour F- 1745 - 

Ces tarifs excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n’hnpUquent pas 
une date (imite 
d’inscription et autorisent 
les changements de . 
réservation. 

N’oublions pas de 
mentionner, en plus de ces 
tarifs excursions, les 
conditions exceptionnelles 
proposées par 
LOFTLEIDIR 
pour lés voyages de 
longue durée -: 

• afler-retour New York 


■ parier aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours. 

à partir de F. 2080 
(comprenant l’aüer-retour 
Luxembourg/New York 
4- séjour à l’hôtel 
Century Paramount). 

De même, ïe-toujourstrès i 
populaire Tour Auto 
en toute liberté 41c. 345 À) i 

X tarif wmurrton 14*45 jours 
VALABLE JUStUTAU 1 4/B/1878. 

Tpour tout renseignement 
| et documentation, 

■ adresser ce coupon à ■ 


\ LOFTLEIDIR 
\ICELANDIC 


valable un an F. 2.150 1 ^reedu 4-Septembre 
valable un an F. 2300 1 32 bis, rue du mi Joffre 


Grâce à ces tarifa 
transatiantiquea.toute 
l'Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale aux USA, décidez 
d'entrer, soft par 
New York, soit par 
Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieurs 


i 06000 Nice 
I tôt 88J7&41 

I 

j Nom 

I Adresse. 


ou interrogez 
votre agent de voyages, 
a nous connaît bien I 


fl 


V 
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AFFAIRES 


Avec onze ans de retard, 
et à deux mois des élections, 
le gouvernement se souvient 
qu’un rapport Nora préco- 
nisait de nouveaux rapports 
entre l’Etat et les entreprises 
publiques. Après Air France, 
les Charbonnages de France 
viennent donc de signer un 
contrat qui leur donne la 
liberté d’entreprendre et de 
fixer leurs prix. Mais quel 
peut être le degré réel d'au- 
tonomie d’une entreprise qui 
recevra en 1978 plus de 
3,5 milliards de francs de 
l’Etat? 


Les Charbonnages de France 
ont présenté le 23 janvier les 
nouvelles règles du jeu qui régi- 
ront les rapports entre les pou- 
voirs publics et l’entreprise 
d’Etat jusqu'au 31 décembre 1980. 
Par un contrat, ratifié le 20 jan- 
vier par le conseil d'administra- 
tion de C.D.F-, l’Etat s’engage à 
couvrir les charges non liées à 
l’exploitation (charges excéden- 
taires en matière de retraite, dé- 
penses de conversion), les charges 
financières, afférentes aux em- 
prunts contractés dans le passé, 
et les dépenses de recherches 
d’intérêt général demandées au 
Centre d'études et recherc hes d e 
Charbonnages de France (CER- 
CHAR). Enfin c mesure de la 


français », l’Etat versera & l’en- 
treprise une aide forfaitaire, liée 
& la production, de 14 F par 
küo/thennie (soit une moyenne 
de l’ordre de 80 F par tonne), qui 
évoluera comme * les prix du 
PIB ». 

D’autre part, les Charbonnages 
de France retrouvent e la liberté 
de gestion et la liberté d’entre- 
prendre », selon la formule de 
leur président, M. MatteoU. Cela 
signifie que l’entreprise fixera 


librement les prix du charbon, 
les pouvoirs publics différant cette 
mesure au X" juillet, mais 
versant aux Charbonnages de 
France 240 millions de francs 
pour « couvrir les pertes de re- 
cettes résultant de ce retard ». 
Le directeur général des Char- 


bonnages, M. Gardent, a déjà 
annoncé une hausse de l’ordre de 


annoncé une hausse de l’ordre de 
8 % le 1" mai. suivie, le l» juillet, 
d’une augmentation de 30 % pour 
le charbon domestique (mesure 

æ i touchera environ 1,3 million 
foyers), et de 6 à 8 % pour le 
charbon industriel. 

En 'contrepartie, l’entreprise 
publique devra faire des efforts 
de gestion. Dans l'élaboration de 
son budget elle devra assurer 
l’équilibre annuel du compte ■ 
d’exploitation, ce qui signifie, 
M. Gardent ne l’a pas caché, qu’il 
faudra « accroître le poids des 


présent, les opéra 
aux Etats-Unis — avec un 
consortium fronçais — et en Aus- 
tralie sont financièrement peu 
brillantes). 

Mais M. Gardent ne cache pas 
son inquiétude quant à l'écoule- 
ment du charbon vers la sidérur- 
gie. Celle-ci respecte mieux ses 
contrats vis-à-vis de l’étranger 
(82 %} que vis-à-vis des Char- 
bonnages et, alors même que les 
prix français sont en dessous de 
ceux de la concurrence interna- 
tionale de 1a sidérurgie réclame 
de nouveaux rabais. 

M. Matteoli se réjouit de. la 
modification de la philosophie de 
l'intervention des pouvoirs pu- 
blics, le contrôle a posteriori étant 
désormais privilégié par rapport 
an contrôle a priori. Mais quel 
peut-être le degré réel d Indépen- 
dance d’une entreprise qui reçoit 
chaque année 3,5 ■ milliards de 
francs de l’Etat ? Certes, la « sub- 
vention » se nomme désormais. 
« contribution forfaitaire ». Mais 
il est symptomatique que les mi- 
lieux ministériels Intéressés par- 
lent de « modification technique 
plus que de bouleversement », et 
que le contrat comporte de nom- 
breuses clauses de sauvegarde 
comme si l’on en prévoyait d’ores , 
et déjà l’échec. — KD. 


MONNAIES 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



DEUX MOIS I SIX MOIS 


Sep + DO Dép. — Rep. + ou top. — 


+ «B + 170 
+ MB + IM 
+ 190 + 230 


+ 170 + 500 + 600 

+ 180 +600 +000 
+ 230 .+ «40 + 700 


+ 110 
-- 70 
+ 60 
+ 160 ’ 
— MO 
+ 180 


+ ae + 250 + 750 

+ 15B + 170* + 550 

+ 230 ' + 028 +13MS 

+ X» + 360 + 970 

— 800 — 600 —1980 

+ 400 + 460 +1378 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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6 3/4 

6 3/4 
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U 1/2 

121/4 

■ 12 3/4 

13 
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Noua Oouoona ei-Onaui las ooura pratiquât nu la marone ucerOanoam 
doa devina ta ta qu'lia Otaient Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


L’ACCORD DE 1975 SUR l’OR EST OfFKMlMNT CADUC 


Stoakholm. — Le président du 
groupe des Dix, M. Goesta Bobnum, 
ministre des affaires économiques de 
Suède, a publié un communiqué 
indiquant que l'accord, transitoire 
sur l'or conclu la 31 août 1975 par 
le groupe dea Dix et la Suisse, et 
auquel s’étalt ensuite Joint le Por- 
tugal. ne sera pas renouvelé après 
sa date d'expiration, Le 31 Janvier. 


Dans un communiqué, le Trésor 
américain, a déclaré qu'a H soute- 
nait la décision du groupa dés Dix 
de lalsn expirer l’aecox* sur l'or ». 
Le sous-secrétaire au Trésor pour les 
affaires monétaires, BC. Anthony 
Solomon, précisait toutefois que les 
Etats-Unis n’hésiteraient pas, le cas 
échéant, à participer ultérieurement 
à une remise en oeuvre d'un accord 
sur l’or ou d'arrangements similaires. 


eu revient à la situation Juridique 
antérieure— c'est-à-dire aux accords 
de Bretton-Woods. Ceux-ci Interdi- 
saient aux banques centrales d’ache- 
ter de l’or au-dessus du cours offi- 
ciel (42,22 dollars l’once depuis 
février 1973). Une rois les accords 
de la Jamaïque ratifiés (ce que la 
France n’a toujours pas fait), les 
banques centrales jouiraient en 
principe d’uns complète liberté d'in- 
tervention^. à ceci près qu'elles 
n'auront pas le droit de .rétablir un 
cours officiel. 


SOCIAL 


Les nouveaux rapports de l'État et des entreprises publiques 


Les Charbonnages de France 
retrouvent la liberté de gestion 


L'affaire de l'ex-usme 
Gervais-Oanone 


exploitations rentables et réduire 
celui des antres ». 

Avec la liberté d’entreprendre 
retrouvée, les Charbonnages se 
voient également confirmer la 
possibilité d’investir dans le 
cadre dea directives gouvernemen- 
tales et avec l’aide du F-DJEJ5. 
pour contrôler des gisements à 
l’étranger, développer de nouvelles 
ressources énergétiques et diver- 
sifier des activités industrielles en 
France. 

Tout çqiu permettra- t-ü de 
réduire un déficit qui était de 
700 miHi nrm de francs en 1976 et 
de 200 millions en 1977, a grâce 
à un concours accentué de ta 
part de V Etain? Aux Charbon- 
nages de France on veut le croire 
et l’on fait preuve d’un bel opti- 
misme. s 

Forts d'une production (22,6 
millions de tonnes) qui, pour la 
première fois depuis 1964, a dé- 
passé les prévisions, les dirigeants 
des C-fLF. affirment : «Nota ne 
gérerons plus ta récession-» 800 
millions de francs d'investisse- 
ments sont prévus en 1978 (et à 
cet effet on emprunt de 600 mil- 
lions de francs va être lancé) et 
va être construit un nouveau 
groupe de 600 mégawatts à la cen- 
trale minière de Catiing (Moselle). 
L'entreprise parle en outre d'ex- 
porter ses techniques grâce à un 
effort de commercialisation et de 
recherche et d’accroître ses prises 
-dans des mines 


DES B4PL0Y& 

DU PORT DE MARSEILLE 
ONT PARTICIPÉ AU COMMANDO 
accuse la CG.T. 


(De notre corres po ndant.) 

Marseille. — Les dockers 
marseillais se sont mis en 
grève du lundi 23 janvier à 
13 heures an mardi 24 à 
5 heures, à l'appel de 1a 
GG.T„ pour protester contre 
l’intervention, dans l'an- 
cienne usine Gervais-Danone, 
d'un commando qui, selon 
les cégétistes, aurait été com- 
posé de dockers (> le Monde * 
du 24 janvier), 
s Les membres du commando 
qui ont s déménagé » l'usine de 
Gerçais - Danone de Pont-de- 
Vtoaux. à ManefOe, ont été re- 
crutés parmi des dockers et occa- 
sionnas du Port de Marseille 
pour le compte de ta direction 
du groupe », a affirmé, au cours 
d’une réunion publique^ lundi 
23 janvier, devant deux mille 
dockers, M. Alfred Visit, secré- 
taire général du Syndicat des 
ports et docks C.G.T. de Mar- 
seille. « Nous connaissons cer- 
tains d’entre eux », a affirmé le 
secrétaire général, qui a égale- 
ment révélé être en possession 
d'un film qui doit permettre 
d’identifier plusieurs membres de 
la bande, qui a occupé les locaux 
de l’usine durant soixante-douze 
heures. Lé responsable cégêtiste a, 
en outre, -précisé que le salaire 
qui avait été alloué aux hommes 
de main avait été fixé à 1 000 F 
par jour et par personne. 
M. Visit a également précisé que 
c’est devant la passivité de la 
police que les travafUears avaient 
mené leur propre enquête. 


La crise du secteur textile 


PR0UV0ST-MASURE 
VA SUPPRIMER 

DEUX CENT CINQUANTE EMPLOIS 
DANS LE NORD 


(De notre correspondant .) 

LHle. — Le groupe Prouvost- 
Masurei (filiale de la Lainière 
de Roubaix), va procéder à deux 
cent cinquante suppressions d’em- 
plois, a annoncé la direction lors 
de la réunion du comité -central 
d’entreprise qui s’est tenu à Rou- 
baix le 23 janvier. Ces suppres- 
sions d'emplois entraîneront la 
fermeture des ateliers de Four- 
mies. qui occupent quatre-vingt- 
six salariés, et la suppression de 
cent quarante postes dans une 
usine de Tourcoing. 

Dans un communiqué, la 
direction des établissements 
Prouvost - Masurel souligne 
que l’activité de la société en 
1977 confirme le déséquilibre en- 
tre la capacité de production en 
fils Industriels et les débouchés 
commerciaux, du fait de La si- 
tuation difficile de la filature 
de la laine peignée française et 
européenne. 

En septembre de l’année der- 
nière, le groupe avait déjà en- 
visagé la suppression de cent 
cinquante-quatre emplois men- 
suels lie Monde du 27 septem- 
bre 1977). Cent quatre-vingts li- 
cenciements avalent eu lieu éga- 
lement à la Lainière de Cambrai. 


VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DELUXE 

dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Créât 70% Cdr 20 au tettrtt 8% 
Directement du constructeur 

nnOBlUÈKE DE TïïiIiÆRS SI 

Case postale 62 

CH-1884V1UARS-S.-0LL0N 
TéL 25/31039 et 32206 


L'accord de 1975 permettait an* 
banques centrales d’acheter de l’or 
an prix da marché, mais à condition 
que le stock monétaire global n’ang- 
mente pas. Que signifia son non- 
» nouvellement? La réponse à cette 
question u'est pas simple. On peut 
en effet soutenir que la accords de 
la Jamaïque n'étant pas encore rati- 
fié* (U tant la ratification, de quatre- 
vingts pays représentant 80 % des 
votes, alors que soixante - six pays 
seulement n sont à ce jour pro- 
noncés avec 65,04% des voix), on 
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Cafouillis dans les hamburgers 



AVIS FINANCIERS 
1 DES SOCIÉTÉS 




« Was ? Pas de hamburgers ? - 
Etonné, ce couple rf Allemands 
considère le garçon en veste à 
carreaux verts, rouge s, orangés 

— les couleurs de Jacques Borel. 

— qui sa refuse à calmer leur 
faim, m On ne sert plus (es 
clients », répond r amphitryon. 

— Ach i Mais la salle est 
pleine J, s'étonnent les touristes. 

— Ce ne sont pas des clients. 
explique leur interlocuteur, ce 
sont des grévistes l » 

La scène se passe lundi 
soir à r angle du BoufUich 
et de la rue Soufflot, dans ce 
café célèbre qui s'appelait si 
joliment Chez Capoulade et qui 
n'est p/os, aujourd'hui, qu'un 
anonyme Wimpy. Autour du 


comptoir en rotonde, une cin- 
quantaine da « clients » se sont 
installés. Quelques - uns re- 
viennent des cuisines les bras 
chargés de tartelettes : - Servez- 
vous, les gars, pour une fois 
c’est votre tour ! • L’un des 
rares qui n'aient pas déserté 
secoue la tête, impuissant : c’est 
le directeur, en tablier blanc. Les 
serveurs payés au pourcentage 
(73 *!z) sur le ohitire tf affaires 
(de 2 000 à 3000 francs par 
mois), les ■ griliardins - — les 
grilleurs de viande — à 2300 F 
mensuels, et ceux de le « plan- 
che ». les plongeurs, é 1 900 F 
brut, se croisent les bras. Pour 
le holding Borel, le - wimpy » 
a un goût de catastrophe. 


Le conseil d'administration 
réuni sous la présidence de M* Loj 
pour arrêter les comptes de l'exa 
cJce clos Je 30 septembre 1977 < 
procéder A la préparation de l'a: 
semblée générais ordinaire. 


Le résultat d'exploitation s’établ 
a 4 millions de francs contre 3 
millions de francs Fan dernier. 
s'y ajoute une plus-vaine de essaie 
de titres de participation pour 
millions de francs. Mais la sodé 
doit supporter une impartante pn 
vision pour dépréciation de sa pa 
tlclpatlon dans ASA. de telle sor 
que l'exercice dégage une perte net 
de 23 millions de francs. 


Il sera proposé à l’assemblée dis 
pu ter cette perte au report à no- 
veau, soit 4 mimons da francs et 
la prime de fusion à hauteur , 
19 millions de francs. 


te ! JRÎ 
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■H sera également proposé • 
maintenir le dividende au mër 
niveau que l'an dernier, soit ls 
plus avoir fiscal de 8 F, par pr& 
vernent sur les réserves. 


Prélude au démantèlement 


Esl-ce le prélude au démantè- 
lement ? Samedi dernier, 21 jan- 
vier, le comité d'entreprise de la 
société Jacques Borel Internatio- 
nal, premier groupe européen de 
res fan ration et (Thûtellerie. était 
Informé de la suppression du ser- 
vice informatique de Paris-Mont- 
parnasse. Quatorze employés, 
dont quatre délégués du person- 
ne/, étaient licenciés. Cétait au 
lendemain d'une grève déclen- 
chée par r ensemble des organi- 
sations syndicales pour obtenir 
des négociations qui n'ont jamais 
eu lieu. Elles devaient porter 
sur plusieurs améliorations des 
conditions de travail et de 
salaire. Mais, .urtout. les gré- 
vistes réclamaient des garanties 
d’emploi et relusalent. par 
avance, toute fermeture et tout 
licenciement La filiale belge du 
groupe serait actuellement ven- 
due à un groupe ho //an dais. Le 
Ciel de Paris, restaurant de la 
tour Montparnasse ( MM J filiale 
de Jacques Borel International), 
serait condamné ainsi que les 
restaurants des centres commer- 
ciaux de Créteil, Evry-2, Aulnay- 
sous-Boia et une autre filiale, le 
société de construction Sédrim. 


En réponse aux syndicats, la 
direction a tait Intervenir la 
police et a licencié une partie du 
personne.' du Vlimpy-Salnt-Lazare. 
Aussitôt, la grève s'est étendue 
aux ârsb.'issements de la gare du 
Nord, du boulevard des Italiens, 
de la place de Clichy et à ceux 
des centres commerciaux de 
ParIy-2, Vélizy-2 et Rosny-2. 


le conseil a enfin décidé de r 
évaluer les titres de parti cl natta 
en application de Fart. 61 de la 1 
de finances pour 1977. Après ex 
men des différentes lignes du pc 
te feuille, u sera proposé d'arrêt 
l'écar c global de réévaluation & 
somme de 74 276 000 F. La aocti 
ne possède à son actif aucune b 
mobilisation amortissable suscep- 
ble de donner lieu A réévaluât l> 
dans le cadre de l’art 83 de la ' 
de finances pour 1078. 
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A l’Issue de toutes ces opémtioi 
la situation nette passerait 
98920 000 F à 145 500 000 F. 


• •• 

» w. rrwa m 


A la tour Montparnasse, lundi 
après-midi, las ascenseurs ont 
été bloqués pendant une mani- 
festation des grévistes qui vou- 
laient envahir rétablissement du 
cinquante-sixième étage. Sur la 
terrasse du Ciel de Paris, un 
■ suTveillant-comrôtaur » du res- 
taurant, préposé d la visite pano- 
ramique, décrivait son métier; 
• Je suis trilingue, licencié ôs 
lettres, debout du matin au soir 
par n’importe quel temps. Voici 
ma feuille de paie : 1 æa F net, 
plus une réduction de 5 P par 
jour sur les repas. Mais vous 
savez, la bouffe de Jacques 
Borel. _ » 


L’assemblée générale ordinaire se 
convoquée pour le mardi 7 wwi- 
10 h. 30. 


. ah Jt ■ . 

Tl ' - - 


DiDOT-BOTTlN 


- ^r- -’l-. TJtt 


Le conseil d’administration de 
société Dldot-Bottln s'est réuni, 

19 Janvier 1978, sous la présider 
de M. Thomas Sebeatyen, pour ai 
miner les comptes de l'exercice c'. 
le 30 septembre 1977. 

Le chiffre d’affaires boni ta: ' 
s’est élevé A 78116 000 F coa 
72 942 000 F pour l'exercice prêt 
dent, en augmentation de 7,1 %, 
bénéfice d'exploitation 
3 639 000 F contre 4 790 000 F et 
bénéfice net comptable A 1 975 000 
contre 1028 000 F. 




: -.--t jr- : 

* 

• -I-** 


Le mot de la fin — si Toi? ose 
dire / — pour une société qui 
s'est séparée de son fondateur 
eî P.-D.G. en mai dernier. — J. B. 


Sur la base de ces résultats, 
conseil d’administration proposera 
rassemblée générale ordinaire do- 
la date a été fixée au 30 mars 29' 
la distribution d'un dividende c" 
par action de 9 F assorti d'un crée, 
d'impôt de 4.50 F. . soit un zevei 
global de 13,50 F par action. 


*’ ■■ t •*. ' f 
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PARIS 

23 JANVIER 


^Kv.-iï' Revre sur Tor 
t des valeurs françaises 

/■--"vf ^ pnZ>«CBtton ffun sondage 
. ,J\. ; -anf i Z'opposüton une assee 

i (J-*;. - , majorité aux prochaines 
' ■ ’j''- V.V'tons 0 oudcrté une frè» frôe 
■-?; ion, C0 buidi, autour de la 

. i* ":-■ tille. Cette nouvelle dégrada- 
î;‘,t.i<?r s da climat boursier a, en pre- 
-■ ~ «* Beu. favorisé la poursuite du 
' '‘ 1: <y>vement de hausse de Vor et 
!■ ' a «atetHteo. 

'■ ■ ^ec «ne progression de 145 F 
' F te fingo/ «Test tttn&a à 

- Aaui niveau depuis le 

"* 'yfcembre 7574. Quant au napo- 
’-" s s‘: gui a /a« l’ofret d’une vive 

. — ~ -.-.'mule en déptt de ta taxation 

-r'-' '.v - *:ÿv * 0*d frappe tes vendeurs, 
"■ -.■ -' cours s'est inscrit en hausse 

•'.* -'iv, " r -J0 P h 300 F, son plus haut 
:.-r * i- au depuis le M nopeflibra 1974. 
. : freeteraenï /auortsée par ce/ 

- : v' -'V- ji par ïe /eu de ^indexation, 

; -’r^ ente 4 1/2 % 1373 a établi un 
•1 "" iP'-peau record Mstorigue à 774 F 

' - - :; : i i’;A4 /dm» pour l'emprunt 
'-T-' 2973 /compte tenu du coupon 

F récemment détaché) dont 
■■ (2870 F) suit celui du 

' - ■-.i'J.ot 

, ' z t.nfin. sur le marché des ao- 

.7 ‘-e. les mtnes d'or ont égale- 

- -^vsr oénènas as cette petit» 

: 7; v: : i s«r te métal jaune. 

: . "7 ; -7* » ar contrecoup, les Dateurs 
r_ ■'* ■z^içaises ont, & t’inverse, subi de 
veües et sévères pertes. En 

ise de 1 JS % à V ouverture, Fin- 

^~"-^t6ur instantané accusait une 
. se un peu supérieure 4 2 % 
0 Dfll sflôture. La liquidation du mois 
vtqjjcmtner, à laquelle on procé- 
— - ce lundi, se retrouve donc 
-- •- ... tante de plus de fl % en 
■■■ ; -‘tienne. 

• ; ucun compartiment de la cote 

. “.:v échappé au mouoement de 

ï.fv'we dont tes effets ont été dare- 
'..mt ressentis par Leroy-Somer. 
' aérale de /onderie et B-SJV. 

. 6J 4 7 

'■ 'tngudérwnent, tes tmwsttt- 

- - ^ \ r». ms/rtutûmnefs ne sont guère 

‘-. 'sriTeTUM pour freiner ce mour 
: v :'*-..ncnt gtrtt eût été /acdr — 

. v ~,apte tenu de la maigreur des 
'aires — d’enrayer. 


LONDRES 

h» tait juUlanti mardi h l'ouver- 
ture. est la nouvelle et forte hausse 
des mines d'or en liaison avec la 
montée continue du prix de l'or. Sur 
le. resta du marché, les affaires sont 
plutôt calmes et les Industrielles 
s'effritant par endroits. Assez vif 
recul des pétroles mais résistance 
des FOads d'Etat. 

BR (oovertttfBl {dollars) 177 10 om 173 EO 



INDICES QUOTIDIENS 

(JNSBB. Base I0S : 39 dte 1977. > 
20ja&. 23 J an. 

Valeurs françaises .. 95.3 94 

Valeurs étnmeftres .. 993 99/1 

Cm DES AGENTS DE CHANGE 
(Base ISO: 29 die. 1961.) 
Indice général 57,8 57*2 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CHARBONNAGES DE FRANCE. — 
Lancement. 1 b 30 Janvier, d’un em- 
prunt de 600 millions de francs i 
U %, remboursable en quinze ans. 
I« taux de reademant actuariel de- 
vrait fit» proche de U, 08 %- Les 
titres de 1 000 francs seront émis A 
996 francs. 

DD PONT DE NEMOURS. — Le 
chiffre d’affaires pour 1077 s'élève & 
0,44 milliards de dollars contra A36 
mllllardu l'nnnfm précédente, soit 
une progression de 13 % dont 4 % 
résulte de la hausse des prix. Le 
bénéfice a progressé plus rapidement 
encore (+ 18.7 %), atteignant 

545 miiunnn ne dollars. La marge 
bénéficiaire reste néanmoins très en 
dessous de son niveau de 1867. Dm* 
rant le quatrième trimestre, Du Pont 
a enregistré des pertes de change 
représentant 20 cents par action et 1 
4 oente pour l'exercice entier. La , 
division «fibres chimiques» a été 
légèrement bénéficiaire (20 cents par 
action) contre une perte modeste en 
1876 & pareille époque. 

DCDOT BOT Tin. — L’exercice dos 
Je 30 septembre 2977 s'est terminé 
•but un bénéfice net comptable de 
1,07 million de francs, contre 

I, 02 million, en 1978. Le dividende 
global a été fixé A 13.50 francs contre 

II. 25 francs en 1876. 


NEW-YORK 

Nouvelle baisse 

Dé]A fortement déçus par le 
contenu du message dut l’état de 
l'Union prononcé A la veiils du 
week-end par le président Carter, les 

milieux flü&nçîera fuwprfwiiwB ont 

très mal accueilli le projet de budget 
présenté par la Maison Blanche. 

De ce fait, la semaine a mal com- 
mencé & Wall 1 Street et, A liante 
d’une séance modérément active. — 
19,38 millions de titres ont changé 
de mains contre 7,6 millions ven- 
dredi (séance écourtée) et 21,5 mil- 
lions jeudi. — l'indice Dow Jones a 
encore cédé 6.24 points A 770,70, son 
plus bae niveau depuis avril 1875. 

Sur 1 855 valeurs traitées, 916 ont 
reculé, 455 ont progressé et 482 sont 
restées inchangées. 

Les mesuras d'allégement fiscal 
annoncées par Jimmy Carter ont été 
fraichament accueillies par les chefs 
d'entreprises, qui tablaient générale- 
ment sur un c effort » plus impor- 
tant en leur faveur. Autour du Blg 
Boord, l'on estime également. A tort 
ou A raison, qu'avec un déficit de 
61 milliards de douar la Mm »nn 

Blanche a décidé de baisser les bras 
devant l'inflation. 

L'affaiblissement du dollar sur les 
marchés des changes et la publica- 
tion de résultats de sociétés, moine 
positifs que prévu, ont aussi contri- 
bué au mouvement de baisse des 
coûta. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— LES GRILLES DU TEMPS : 
entretien arec Giovanni 
Agneili (10. 

3. ETRANGES 

— Les droits de l'homme en 
Europe orientale. 

1-5. PROCHE-ORIENT 

— La suspension du dialogue 
israélo-égyptien. 

5. DIPLOMATIE 


6. AMÊBIQDES 

7 à 11. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
législatives. 

11. DEFENSE 
14. JUSTICE 
14 RELIGION 

— Après !q déclaration épisco- 
pale contre la peine de mort. ; 

14. SPORTS 

— Le Rallye de Monte-Caria. 



Ü MANDE DES SCIENCES 
ET DES TFCRWtÇS 

Pages 15 et lff 

— L’aile su perrrri tique : tue clef 


pour des avions plus écono- 
miques. 

— La recherche souffre- t-elle du 
« mal français » ?, par Jean- 
Louis BlvaiL 

— Une « croisière an pointillés » 
i 2 700 mètres de profondeur. 

Pages IB à » 

Modes du tempo. 

— Un nouveau style pour seize 
millions de travailleurs, de 
Florenos Breton. 

— Robotlsslma, de Maurice De- 
nuxlère. 

— Les collections, de Nathalie 
Mont-Sarvan. 

— La fin des mmiiiTnw infer- 
nales. de Jany Aujame. 


17. ACTUALITÉ MEDICALE 


18. ENQUETE 

— CITÉS GÉANTES : Tokyo, les 
maux de la société indus- 
trielle. 


22525. CULTURE 

— THEATRE : Gotcba, de Bany 
Keaffe. 


36540. REGIONS -ECONOMIE 

— UBRB OPINIONS : . Andoce 
décentralisatrice et regianali- 
satioa suspecte. » 

— Le ■ Tokyo round > devrait , 
aboutir avant la fin juillet. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (25) 

Annonces classées (26 A 35) ; 
Carnet (14) ; Informations pra- 
tiques (35) ; « Journal officiel » 
(35) ; Météorologie (35) ; Mots 
croisée (35) : Bourse (41). 


parlez 


ANGLAIS. 


ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS. 


LOGOS 

international 

centre privé de formation 

4, villa Ornano 75018 
PARIS TéL : 355.09.05 


TOURS. 8098J21 NANTES. 47.7090 
ORLÉANS. 622430 MUNICH 37.47.37 


(a 

CERRUTI 1881 


AVANT 

SAISON 


Costumes ' 1450 F ' 
Vestes 950 F 

Pantalons 390 F 


27. RUE ROYALE -PARIS 8 e 
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6. AFRIQUE 

— MAURITANIE : le troisième 
congrès du parti (P.P.M.) se 
propose de ■ consolider les 
acquis • et de rationaliser 
l'économie. 


M. Barre a terminé son voyage en Chine 
par une visite de la région de Changhai 


La Fédération Cornée invite les candidats 
à faire connaître leur position sur I école 


s. - -j- . - T-Aq-'r-n* 


. Changhai — M. Barre a quitté 
Changai en fin d'après-mldl 
(12 h. 30. heure de Paris i ce 
mardi 24 janvier à destination 
de la capitale française qu’il 
regagne mercredi matin. 

Cette dernière journée a été 
consacrée à diverses visites sans 
lesquelles aucun voyage officie! en 
Chine ne saurait être complet. Le 
premier ministre s’est rendu à la 

mmmiiTiB pftp nla ln» de MaloU pilla 

dans nne Importante usine de 
machines-outils. Entre-temps, une 
promenade en bateau sur le 
Wang Poo jusqu'au Yang Tsé 
a permis A la délégation française 
de se faire une idée d’ensemble 
du grand port. Avant' de prendre 
l'avion, M. Barre a admiré les 
très belles expositions — bronzes, 
céramiques et peintures tradi- 
tionnelles — du musée d'art et 
d’histoire de la ville. 


De nos envoyés spéciaux 


Lundi soir, le permJer ministre 
avait été l’hôte à dîner de M. Peng 
Chung, membre du bureau poli- 
tique et deuxième vice-président 
du comité révolutionnaire de la 
municipalité, et pratiquement 
v numéro un » de Changhai 
Tous les trésors de la gastro- 
manie chinoise figuraient au 
menu de ce banquet somptueux. 
A M. Peng Chang, qui avait dit 
l’intention des Changhaiens de 
transformer leur vüie « en une 
base socialiste dotée d’une indus- 
trie, d’une science et d’une tech- 
nique avancées », M. Barre a 
répondu : « J’ai le sentiment que 
nous venons de poser un nouveau 
jalon dans le renforcement des 
relations tradttiinneUement ami- 
cales de nos deux pays. » 


responsable la a bande des quatre r 
qui se serait livrée à «des actes 
de sabotage ». Cette accusation ne 
devrait pas, il est vrai peser lourd 
dans le dossier déjà réuni contre 
le e gang des quatre* tant, à 
entendre les dirigeants et les 
porte-parole chinois, 11 est déjà 
fourni. Un seul «crime» parait 
ne pas encore leur avoir été im- 
pute : la responsabilité des intem- 
péries- 

La visite de ce chantier cein- 
turé d’un réseau de batterie anti- 
aérienne — ITTJLSJS. est proche 
— fut brève, mais bruyante : les 
autorités avaient convoqué quel- 
que centaines d‘ ouvriers et d’ou- 
vrières qui accueillirent la délé- 
gation par des chants scandés au 
son des tambours et des cymbales. 
Fendant ce temps des mdtalres 
s’efforcaient. de donner l’impres- 
sion d’une intense ardeur au tra- 
vail soit en lançant de grandes 
gerbes d’étincelles de soudure, 
soit en dévissant et revissant avec 
application des boulons. 

M. Barre revint ensuite à l’hô- 
tel où il prononça une brève 
allocution pour remercier les 
techniciens de « leur contribution 
importante aux relations franco- 
chinoises ». Après quoi les bou- 
chons de champagne sautèrent et 
pendant une heure M. Barre s’en- 
tre tien avec les Français de leur 
travail et de leurs problèmes. 
Assez peu de récriminations dans 
l’ensemble, en dépit des conditions 
de séjour difficiles. Mais □ s’agit, 
fl est vrai, de spécialistes de 


l’exO doré. La plupart ne sont j 
pas à leur premier déplacement 
et chacun par le de ses expérien- 
ces précédentes — ie Pérou, la i 
Mauritanie, la Bulgarie, l’Union 
soviétique. Corée du Nord même. 
La comparaison ne semble pas 
être au détriment des Chinois : 
tout le monde s’accorde à les 
juger intéressés par leur travail, 
désireux d’apprendre et d’une 
honnêteté sans faille, qualités 1 
que les techniciens déclarent ne i 
pas avoir rencontrés en U.R.S-S. 

Le bilan est plus maigre, en 
revanche, en ce qui concerne ies 
relations avec les Chinois : elles 
paraissent nu lies, en dehors des 
indispensables contacts profes- 
sionnels. Les autorités ne font 
rien pour les encourager, bien au 
contraire : L’hôtel réservé aux 
Français est on véritable ghetto ; 
la possession non seulement de 
voitures mate même de bicyclettes 
est interdite et les excursions 
organisées par la direction du 
chantier ne rassemblent que les 
Français. 

M. Barre a pris congé de ces 
Français de Manchourie, non sans 
leur avoir promis de leur envoyer 
camemberts et saucissons (de 
Lyon ?). Une heure supplémen- 
taire de train le conduisit à 
Chehyang, capitale du Liaoning. 
où 11 fut. avant de s’envoler pour 
Changhai, l'hôte de son premier 
banquet de la journée, offert par 
le président du comité révolution- 
naire provincial. 


Les candidats aux élections 
législatives recevront une 
de la Fédération des cocse'Çj a e 
parents d'élèves iFC-P-H!.. présic?? 
par IL Jean Comec i desunce a 
enregistrer leur position sur 
l’école. Le document fait un bilan 
de là politique scolaire depuis 
1959 qu’il qualifie de c politique 
d'abandon, de privatisation -:t ce 
transfert des charges ■* Les pro- 
messes n’ont pas été tenues, 
affirme le texre. x Aussi, une poli- 
tique scolaire maintenant les 
conceptions retenues et les orien- 
tations suides depuis pré? de 
vingt ans >_) rencontrera "oppo- 
sition résolue de la F.CJPS. ei 
des familles qu'elle regroupe 
La Fédération définit i 'esquisse 
a de l'école de la réussite pour 


tous qu'elle souhaite et présente 
un plan d'urgence : gratuits 


JACQUES AMALRIC. 
et ALAIN JACOB. 


totale, réduction des effectifs aes 
classes à vingt -cinq élèves, sou- 
tien aux éléres en difficulté, rem- 
placement Immédiat des maîtres 
êmoèchés. développement des ma- 
ternelles et des établissements 
techniques, reconnaissance d u 
droit a la formation profession- 
nelle initiale et au travail pour 
tous ies jeunes, création massive 
de oostes budgétaires, en parti- 
culier pour ‘‘éducation physique, 
artistique, manuelle, et pour la 
santé scolaire. 

Au cours des prochaines semai- 
nes. les candidats seront invités 
à prendre publiquement position 
sur ces revendications immédiates, 
sur la définition d’un « service 
public d’éducation, laïque, gratuit 
et démocratisé (~J, ce qui en- 
traîne l'abrogation des lois Debré. 
Pompidou et Guermeur ». sur la 
mise en œuvre d’une autre Iégis- 


Cest à la plus importante com- 
munauté française vivant en 
Chine que M. Barre avait rendu 
visite lundi matin. Liaoyang 
(300 000 habitants) compte de- 
puis de nombreux mois près de 
200 Français. Ils supervisent la 
construction du plus grand com- 
plexe pétrochimique de Chine qui 
s'élève à proximité de Liaoyang 
et va donner naissance à une 
niuvefie agglomération de 100 000 
habitants. 


LE CREDIT N LA FRANCE 
AUX ÉTATS-UHIS 
IR SUAIT PAS AFFECTÉ 
PAS UNE VICTOIRE 
DE IA GAUCHE 


A LA MESSE DE IA PRESSE 


<Nous sommes plus habiles à accuser 
qu'à prévenir, à punir qu'à guérir > 

affirme Mgr Etchegaray 


Le complexe auquel travaillent 
environ soixante-dix mille ouvriers 
(dont plus d’un tiers sont des 
militaires) est construit par les 
firmes Technip et Speic him. en 
vertu d’un contrat signé en 1973. 
H pourra produire annuellement 
87 000 tonnes de polyester et 
46 000 tonnes de nylon. 

M. Barre s’est tout d’abord 
rendu à l’hôtel où vivent les 
Français. Les autorités de la 
région et du chantier ont évoqué 
avec courtoisie, mais assez fer- 
mement. certains retards et cer- 
taines difficultés dans les travaux 
de construction. M. Ku Mu, vice- 
premier ministre chinois, qui 
accompagnait M. Barre, choisit 
finalement — rituellement vau- 
drait-il mieux dire — d’en rendre 


Le crédit de 1s France aux Etats- 
Unis ne serait pas affecté par une 
victoire de la gauche, estime la firme 
américaine Standard and Poor's 
Corp., qui mesure régulièrement le 
degré de confiance dont bénéficient 
les emprunta étrangers en dollars. 
Cens émis pu l'Etat français ou 
avec sa garantie continueraient à 
être affectés du coefficient m a ximum 
de sécurité (triple A), du fait ans, 
relève cette firme, « tons les partis 
dé la coalition de gauche ont publi- 
quement réaffirmé qu'as honore- 
raient tons les engagements exté- 
rieurs 9. 


EFFRITEMENT DU DOLLAR 


Le numéro du - Monde » 
daté 24 janvier 1978 a été tiré 
& 585 141 exemplaires. 



iZO miPÆ NOl 
firt'i 


374 4182-* 


Documuntoti'on {'ratutte sur dornjnck' 


Amorcé lundi 23 janvier, dans 
l'après-midi, l'effritement du cours 
du dollar sur le marché des changes 
s'est poursuivi mardi 24 janvier, i 
A Francfort; le dollar est revenu de 
2JZ20 dents ch emarks i 24090 dents- 
chemarfcs. tandis qn'Q passait en i 
dessous de 2 francs suisses CL 98 
francs suisses) à Zurich et fléchis- 
sait à 4,7150 francs contre 4.73 francs 
sur la place de Paris. Les milieux 
financiers, déçus pax les projeta fis- 
caux et économiques du président 
Carter, attendent avec appréhension 
la publication jeudi des résultats 
du commerce extérieur américain 
pour Je mois de décembre 1977. 


Dans l'homélie qu’il a pro- 
noncée ce 24 janvier en l’église 
des Cannes, à Paris, au cours de 
la messe de la presse. Mgr Roger 
Etchegaray, archevêque de Mar- 
seille et président de la Confé- 
rence épiscopale de France, a dit 
notamment : « Comme l’homme, 
durci par F épreuve,- par l'échec, 
par la violence, a de la peine à se 
rendre vulnérable à l’amour, au 
pardon de Dieu! Nous avons pu 
le constater encore ces jours-ci. 
devant la publication de quelques 
« éléments de réflexion sur la 
peine de mort ». Question très 
complexe, qui passionne et divise, 
surtout dans un climat d'insécu- 
rité croissante. Mais les chrétiens, 
quelle que soit leur position de 
départ, ne sauraient demeurer à 
l'écart de ce chemin de réflexion 
évangélique qui leur est proposé. 
Nous sommes, hélas, plus habiles 
et plus prompts à accuser qufà 
prévenir, à punir qu'à guérir. » 

Conviant les journalistes à 
aider le public à « voir juste ». 
l’orateur a reconnu que l’objec- 
tivité, à l’état pur, n'existait pas 
rouis qu’il convenait de ne pas 
faire de l’évènement « une pièce & 
conviction au service d’un sys- 
tème de pensée, mais un facteur 
de plus large et plus intense 
communication entre des hommes 
divers ». 

L'homme de presse doit savoir 
« résister au goût du jour» et 
discerner « l' essentiel de F éphé- 
mère », l’utile du futile. 

Mgr Etchegaray regrette « la 
tendance à se replier sur Fhexa- 
gone ou. pire, sur des problèmes 
mesquins, voire anachroniques ; 


n'hésitez pas à briser tous les 
cercles de la myopie collective ou 
d'égoïsme de parti pour aider 
F homme à voir loin. Ne tous 
laissez pas entraîner dans F esca- 
lade d’une information concurren- 
tielle. inflationniste qui assourdit 
et asservit rhomme ». 


importante personnalité 
de la presse suisse 


M. PIERRE BÉGUIN EST MORT 


f Publicité) ■ 


DERNIERS JOURS 


COLL 


1200 mach. à 
écrire en dis- 
count/Duriez 


On apprend la mort, lundi 
23 janvier, à Lausanne, de 
M. Pierre Béguin, président du 
conseil d’administration de 
l'Agence télégraphique suisse et 
auteur de plusieurs ouvrages his- 
toriques. M. Béguin était âgé de 
soixante-quatorze ans. 

Né à La Cha ux-de-Fon ds le 
19 novembre 1903, frère d'Albert 
Béguin, Pierre Bégutn avait fait 
des études juridiques à Genève 
et à Vienne avant de se consacrer 
au journalisme. Rédacteur en 
chef de la Gazette de Lausanne 
en 1946, ü en devint le directeur 
en 1959, poste qu’il occupa jus- 
qu’en 1966 en signant de nom- 
breux éditoriaux dont l'indépen- 
dance d’esprit et la hauteur de 
vue lui valurent une réputation 
internationale. 

Président de l'Union romande 
des journaux de 1966 à 1970. ü 
siégea jusqvfen 1975 au comité 
central de F Association suisse des 
éditeurs de journaux. Entré au 
conseil d'administration de 
l'Agence télégraphique misse en 
1963, ü en avait assumé la vice- 
présidence en 1968 et 1969. puis la 
présidence depuis 1970. 

M. Pierre Béguin a notamment 
publié une histoire de la Suisse 
durant la seconde guerre mon- 
diale, le Balcoo sur l'Europe, et 
ü a rédigé plusieurs compléments 
successifs à l'Histoire de la Suisse 
de William Martin. 


200 électriques portables 


Brother, Erika, Smith - Conraa. etc. 


la totalité du rayon de 

PARDESSUS 


Simples (299 F ttc) on non, tanks on 
poids plume. 31 styles de caractères. 
Signes spéciaux. Duriez vend en dis- 
count et en direct sans représentant. 
Certaines machines sont surfaites, 
d'autres supérieures à leur réputation. 
Duriez vous dit la vérité sur toutes et 
rembourse dans huit jours si non satis- 
fait. Quantités limitées. 132, bd Saint- 
Germain. Calculatrices électroniques, 
matériel de bureau et de classement. 


soldée avec une remise de 30 % 


Jhèj^cr 

SOLDE 


FIN DES SOLDES 

DANS TOUS LES AUTRES RAYONS 


Rayon spécial pour hommes grands et hommes forts 




La tradition anglaise au service de l’élégance masculine 
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la: ion. ce qui implique ï'abny, 
::o’: de la loi Haby ». Les répoa 
àé-ronî publiées. 

Le président et le secréta 
général de ia F.CJP.E. ont préc 
que leur fédération recouvre a 
certaine diversité d’opinions 
aii'eüe n’entend pas, eu coa 
quence. indiquer des choix à 
adhérents. .Vais, ont-ils ajot 
:t?ï intentions des candidats, j 
exemple des écologistes, ont i 
soin d'être clairement connues 
l'école. Dans ce domaine qui 
le noire, et seulement dans 
domaine, nous devons aider ■ 
verents à choisir dans la dart ' 


-SO* 
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Une lettre de M. Haby 
aux parenis délégués 


Les dirigeants de la Fédérât 
Comec ont d'autre part révélé £ 
le ministre de l’éducation vü 
d'écrire aux parents délégués di 
les conseils d'établissement i 
collèges et lycées, et dans 
conseils des classes de sixièi 
M René Haby considère que « 
nouveaux horaires [de sbtièn 
sont très suffisants pour 
moyenne des élèves, compte te 
du travail personnel à la maù 
ou en bibliothèque qui doit 
ajouter L’heure de souti 
obursuit le ministre, consti. 
pour ces seuls élèves en difficu 
un véritable cours particulier, 
signification sociale ne « 
échappera pas r. Enfin, M. HS 
demande aux parents d'élé 
d’.t apporter aux professeurs i 
éléments supplémentaires (Tint 
motion en vue du choix, qui U 
incombe, des élèves à soutenir 


LES JEUNES PARISIENS 
SERONT EN CONGÉ 
SUPPLÉMENTAIRE 
LES 25 FÉVRIER ET 13 M 


Les élèves de Paris (1) (éco 
maternelles, élémentaires. c« 
lèges, lycées, établissements prit 
sous contrat l n’auront pas col 
les samedis 25 février et 13 n 
prochains. Ces deux demi-joum» 
de vacances supplémentaires c 
été accordées par le directeur c 
services académiques de l'ens- 
gnement de Paris à la deman 
du maire de la capitale. Pour 
élèves parisiens, les vacances 
février commenceront donc 
vendredi 24 février au soir. 


{Depuis cette année, ies Inspf 
tears d'académie ont la posslhlli 
d'accorder une Journée suppléât 
taire de vacances au cours de fa- 
née scolaire, n afin de répondre 
des nécessités locales et sur 
demande motivée da maires. Ce 
mesure a remplacé les quatre dm 
Journées de congé instituées de 
le même esprit en I97I.J 


• Le doyen des médecins, 
docteur Pierre Creuse, est décè 
lundi 23 janvier, à ChâteUerav 
(Vienne», dans sa cent deuxlèr 
année. 


(Né & Cbâtellerault en 1876, 
avait été chef de laboratoire s 
faculté de médecine de Paris. U ét» 
l'arrlère-petit-fUs du professe 
HUalre Gilbert, que Napoléon a«_ 
envoyé en Espagne afin d’y trac 
planter le mouton mérinos de Fram 
Parmi ses amis figuraient Tellha : 
de Chardin et, à Vépoque où U éta 
étudiant, Vladimir Oullanov, ie fut 
Lénine. On iul doit notaoune 
l'Invention d’un antibiotique ' 
Longoiysine). qui permit d’aoray 
la peste aviaire. — (Corresp.)] 


Avec les MEILLEURS VŒUX 


et la garantie 
d’un martre tailleur 


COSTUMES 

MESURES 

à partir de 761 F 

20 % sur PARDESSUS 

(cachemire 

692 F no lien de 865 F) 

20 % sur IMPERS 

Chemises - Echarpes - Pafts 
Prix spéciaux car les rayons 
Pvât-à-porftx Homme 
Bouriqne Femme 


LEGRAND Tailleur 


Zi. nie nu d-sepumore, puis lOnsm 


(PUBLICITE) 


LEURS QUATRE VERITES 


d’Olivier Girard vient de paraître aux Éditions Stanké ( Diffusion Hachette). Un livre 
humoristique impartial et mordant sur les mensonges politiques. 


A B C D £ F G 


“L’auteurn'épàrgne rien ni personne. 
Ni à droite, ni à gauche, ni au centre- 
Ni M. Giscaid d'Estaing, ni M. Chirac, 
ni M. Marchais, et encore moins 
M. Mitterrand-" (Le Monde) 

“Un plaidoyer véhément, parfois injuste 
mais tonique, contre la tradition politique du 

mensonge." 

f Jacques Ju/Batd - Nouvel Observateur) 


“Olivier Girard fait le compte des plus 
gros mensonges politiques proférés ces 
dernières années sur tous les bords de 
l'éventail. C'est édifiant." 

(L-A. Zbincfen - Tribune de Genève) 


OiGirard 
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